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Famille : NAUTILIDÆ, R. Owen. 

(suite). 


Genre : GYROCERAS, L.-G. de Eoninck, 1844. 


Orthocera, sp. 
Gyroceratites. 
Hortolds. 
Litl'ites Spirula. 


J. de G. SoAverby, 1825 (*). 

H. V. Meyer, 1829 (2). 

J. Steininger, 1831 U). 

A. Goldfuss, 1832 U). 

F. -A. Quensledt, 1836 0. 

G. zu Münster, 1839 (6). 

J. Phillips, 1841 (J). 

d’Arehiac et Éd. de Verneuil, 1842 0. 
L.-G. de Koninck, 1844 0. 

F. M» Coy, 1844 (lO). 

G. Fischer de Waldheim, 1848 (**). 


Spirulites). 
Cyrtocera , sp. 
Cyrtoceras, sp. 


Cyrtoceratites. 

Gyroceras. 

Orthoceras (Trigonoceras). 
Conularia. 

Naetiloceras. 

Aploceras. 

Gyroceros. 


A. d’Orhigny, 1850 (*2). 


C.-G. Giehel, 1852 ('s). 


(') Minerai Conchology, t. V, p. 81. 

(2) Nova acta Academiae Curiosorum, t. XV, p. 73. 

(^) Mémoires de la Société géologique de France, t. 1"', p. 370. 

('*) H. von Dechen’s Handbuch der Geognosie von H. T. de la Bêche, p. 536. 

(î*) De notis Nautilearum primariis, p. 24. 

(®) Beitràge zur Petrefaktenkunde, t. P'', p. 33. 

(’’) Figures and descriptions of palœozoïc fossils ofCornivall, Devon and West Somerset, p. 116. 
(*) Transactions of the geological Society of London, 2“° série, t. VI, p. 349. 

(■'') Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, p. 530. 

(‘®) Synopsis of the characters ofthe carboniferous fossils of Ireland, p. 9. 

(*') Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. XXI, p. 6. 

('2) Prodrome de paléontologie stratigraphique, l. I", p. 112. 

(*“) Deutschland’s Pelrefacten, p. 592. 
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La forme générale des espèces appartenant à ce genre est discoïde; leur spire s’enroule suivant 
une courbe régulière ou subrégulière dans un même plan; cette spire est composée d’un ou de 
plusieurs tours non contigus. 

La section transverse de la spire est très variable suivant les espèces : tantôt elle est circulaire 
ou elliptique; tantôt scutiforme ou polygonale. Cette dernière, lorsqu’elle existe, dépend ordinai¬ 
rement des nodules ou des arêtes longitudinales dont la surface externe de la coquille est cou¬ 
verte. 

La dernière loge est très grande chez les espèces carbonifères et occupe à peu près la moitié du 
dernier tour de spire, tandis qu’elle ne semble occuper qu’une fraction relativement faible du tour 
extérieur chez les espèces siluriennes ('). 

La forme de l’ouverture est semblable à celle de la section transverse de la spire; son bord 
supérieur ou extérieur est écliancré comme celui des Ncmülus, tandis que les bords latéraux sont 
légèrement sinués. 

Les cloisons sont généralement assez rapprochées les unes des autres et assez faiblement bom¬ 
bées; leurs sutures latérales sont ordinairement recourbées en arrière. 

Le siphon est mince, cylindroïde et continu; chez la plupart des espèces il est situé près du 
bord convexe ou entre ce bord et le centre; tandis que chez le G. expansmn, Sæmann, qui est 
une espèce dévonienne, il est placé près du bord concave. 

Les ornements extérieurs de la coquille sont très variables : parmi les espèces carbonifères qui 
me sont connues, les unes sont lisses ou simplement couvertes de stries d’accroissement ou bien 
encore garnies de tubercules allongés sur leurs côtés; les autres sont ornées d’un nombre plus ou 
moins considérable de carènes longitudinales, chargées de lames imbriquées ou de tubercules; 
parmi les espèces dévoniennes et siluriennes, il s’en trouve dont la surface est couverte de fortes 
excroissances régulièrement disposées; les G. ornatum, A. Goldfuss, Eifeliense, d’Archiac et Éd. de 
Verneuil, et alatim, J. Barrande, sont dans ce cas. 

L’épaisseur du têt des espèces carbonifères est très faible et, chez la plupart, elle ne dépasse pas 
7^ de millimètre; chez les grandes espèces elle est évidemment plus forte quoique toujours rela¬ 
tivement peu développée. 

Dimensions. — Le diamètre des espèces carbonifères est généralement assez petit et ne dépasse 
guère 6 ou 7 centimètres; une seule, G. paradoæicmn, atteint un diamètre plus considérable; 
celui des espèces dévoniennes et siluriennes est ordinairement beaucoup plus grand et peut aller 
même au delà de 20 centimètres pour quelques-unes d’entre elles. 

Aperçu historique. — James de Carie Sowerby fut le premier à faire connaître une espèce appar¬ 
tenant au genre Gyroceras. Après en avoir donné la description sous le nom à'Orthocera para- 
doxica, il ajouta : « 11 eût peut-être été convenable de faire un nouveau genre de ce fossile remar- 
» quable, genre qui eût trouvé sa place entre Nautüus et Orthocera: mais l’expérience nous a 
» démontré combien il est dangereux de former de nouveaux genres d’après les caractères que pos- 
» sèdent les fossiles, surtout lorsqu’on n’en connaît que des fragments et que l’on n’a pas devant soi 
» un exemplaire complet. Nous ne connaissons qu’une faible partie de la coquille que nous avons 
» sous les yeux ; l’une de ses extrémités n’a que la moitié de la largeur de l’autre et sa courbure 
» ne représente pas plus que la sixième partie d’un cercle; par conséquent, si c’est une coquille 
» enroulée, les premiers tours de spire ont dû être très minces, ou les derniers ont dû être écartés 
» de ceux-ci par suite d’un moindre degré de courbure que celui qu’ils possèdent eux-mêmes. Le 
» genre Spirula est, parmi les coquilles récentes, peut-être celui dont la forme se rapproche le plus 
» de celle que le fossile a probablement eue lorsqu’il était intact : cependant dans l’état actuel de 


(*) J. Barrande, Système silurien du centre de la Bohème, l. II, p. lo8. 
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» nos connaissances relativement à cette forme, il serait assez hardi de déclarer que le fossile appar- 
» tient au même genre (^). » 

Comme on vient de le voir, J. de C. Sowerhy a fort bien apprécié la forme réelle de la coquille 
qu’il a décrite et figurée, et s’il avait osé créer un nouveau genre en sa faveur, il en eût certaine¬ 
ment conservé la priorité. 

En 1829, Hermann v. Meyer décrivit sous le nom générique de Gyroceratites deux espèces de 
Goniatites de Wissenbach dont la coquille avait disparu et dont le moule interne seul avait été 
préservé. Par suite de cette disparition, les tours de spire lui ont paru isolés et non contigus et il 
s'est basé sur ce caractère accidentel pour créer le genre qui serait devenu inutile, s'il n’avait pas 
été appliqué à d’autres espèces de Céphalopodes, comme on le verra plus loin. 

En 1831, Steininger a décrit et figuré un véritable Gyroceras et l’a confondu avec l’espèce 
de Lituites à laquelle Denys de Montfort a donné le nom de Hortolus convolvans (^). 

En 1832 cette même espèce reçoit de A. Goldfuss le nom de Spirula nodosa (‘^). 

En 1836, M. F.-A. Quenstedt fait des Gyroceras une section du genre Litaites et lui donne le 
nom de Spiruliles, tandis qu’en 1839 le comte G. de Münster fait connaître sous le nom de 
Cyrtocera aiyokeros une des espèces le mieux caractérisées et des plus remarquables du genre (®). 

L’exemple donné par le comte G. de Münster est suivi en 18-41 par J. Phillips (’), en 184-2 par 
le vicomte d’Archiac et Éd. de Verneuil (®) et en 1844 par M. C.-F. Roemer (^) dont le premier a 
adopté le nom de Cyrthoceras et les autres celui de Cyrtoceratiles pour la désignation générique 
des espèces de Gyroceras qu’ils ont eues à décrire. 

J’ai figuré moi-même sous le nom de Cyrtoceras tessellatum, un fragment d’une belle espèce de 
Gyroceras dont il a été découvert depuis des spécimens à peu près complets et dont on trouvera la 
description plus loin. En 1851, M. C.-G. Giebel et en 1867 M. J. Barrande ('^) ont imité les 
exemples que je viens de citer en classant le G. paradoxycum parmi les Cyrtoceras et, en 1860, 
E. d’Eichwald a décrit et figuré un Gyroceras sous le nom de Cyrtoceras semicirculare. 

En 1844, j’eus l’occasion d’étudier à mon tour quelques coquilles dont la forme générale était 
identique à celle des espèces que je viens de citer. 

Convaincu qu’elles ne pouvaient être convenablement classées dans aucun des genres auxquels 
on les avait rapportées jusqu’alors, je rétablis en leur faveur le genre mal défini par H. v. Meyer, 

(*) It would perhaps liave been proper to constitute a new genus of this very reraarkable fossil, lo be placed 
betwcen Nautiius and Ortiiocera, but expérience bas shown us how dangerous it is to form généra from such 
characters as fossils possess, especially wlien fragments only are preserved, and we bave not the whole tribe 
before us. We know of only a short portion of the shell before us ; one end of it is but half as wide as tbe other, 
and the curvature not more than the sixih part of a circle ; therefore if it be an involute shcll, the inner wborls 
must be very slender, or the outer one must bave receded from them with a much less degree of curvature than 
they possess. The genus Spirula is parhaps the nearest approach among recent shells to such a form as this fossil 
might possibly hâve had when perfect : in the présent State of our knowledge of its form, however, it would seem 
to be a rather bold assertion to déclaré the of the same genus. 

Î (^) Minerai Conchologij of Great Britaîn, t. V, p. 81. 

Mémoires de la Société géologique de France, t. p. 370. 

O Conchyliologie systématique, t. !“■, p. 282. 

(f) H. von Dechen’s Handbuch der Geognosie von H. T. de la Bêche, p. S3(i. 

(®) De notis JSaulilearum priinariis, p. 24. 

(J) Beilràge zur Petrefaktenkunde, t. Ub p. 33. 

- (*) Figures and descriptions of the palœozoïc fossils of Cornwall, etc., p. 113. 

(f) Transactions of the geological Society of London, 2““ série, t. VI, p. 348. 

Das rheinische Uebergangsgebirge, p. 80. 

(“) Fauna der Vorwelt, Bd. Ill, Abth. I, p. 200. 

. Système silurien du centre de la Bohème, t. II, p. 449. 

(*^) Lcthæa rossica, t. I’"', p. 293. 
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en modifiant sa terminaison qui n’était plus en rapport avec la nomenclature moderne; je définis 
en même temps ses caractères distinctifs, qui, depuis ce moment, n’ont guère subi de modification. 

Peu de temps après la publication de mon travail sur les fossiles carbonifères de la Belgique, 
parut celui de M. F. M'" Coy, sur les fossiles carbonifères de l’Irlande; dans ce travail l’auteur 
divise le genre Orthoceras en six sous-genres, parmi lesquels il comprend le sous-genre Trigono- 
ceras créé en faveur de VOrthocera paradoxica , J. de C. Sowerby, pris pour type. J’ai déjà fait 
observer que cette espèce constitue un véritable Ggroceras, comme j’espère le démontrer plus loin. 

Je suis en outre disposé à croire que le JSautilus {Teinnocheilus') porcatus, F. 31^= Coy, appartient 
au genre Ggroceras , la partie ventrale de sa spire étant semblable à celle de mon G. serratiim. 

Les paléontologistes paraissaient généralement d’accord sur ma définition, lorsque, en 1860, 
A, d’Orbigny trouva bon de ne conserver sous le nom de Ggroceras que les espèces dont le siphon 
était situé près du bord dorsal, comme c’est le cas pour la plupart des espèces dévoniennes, et 
de désigner sous le nom du Nautüocei'as celles dont le siphon est plus au moins marginal ou 
ventral (^). 

Le même auteur a rangé parmi les espèces de son genre Aploceras, le Ggroceras paradoxicum, 
J. de C. Sowerby, dont il a été question plus haut 

Depuis ce moment, les caractères du genre n’ont plus été contestés et plusieurs paléontologistes 
distingués, parmi lesquels je citerai L. Sæmann, G. Sandberger, 3131. J. Hall et J. Barrande, en ont 
augmenté l’importance par la découverte d’un assez grand nombre d’espèces. 

J’ai eu tort de comprendre naguère parmi les Ggroceras un fragment de Céphalopode que j’ai 
désigné sous le nom de G. Megerianum et que des exemplaires beaucoup plus complets m’ont 
démontré appartenir au genre Naulüus (^). 

En revanche, 31. le D" J.-J. Bigsby a introduit dans le genre Ggroceras quelques espèces qui 
évidemment font partie du genre Nautüus (^) et E. d’Eichwald a désigné sous le nom de Ggroceras 
elegans, une coquille qu’il a reconnue plus tard appartenir au genre Serpiilaria (®). 

Rapports et différences. — Ce genre a été confondu par A. Goldfuss avec le genre Spirula de 
Lamarck, dont il possède à peu près la forme générale. Comme dans ce dernier, les tours de spire 
ne sont pas contigus et sont enroulés dans un même plan ; mais taudis que la surface de la plupart 
des Ggroceras est couverte d’ornements, souvent très saillants, celle des Spirida est lisse ; cette 
différence marquée provient en grande partie de ce que la coquille des espèces appartenant à ce 
dernier genre est presque entièrement enveloppée par l’animal, tandis que les coquilles du premier 
servent, au contraire, à le protéger, comme le démontre suffisamment le développement considérable 
de leur dernière loge par rapport aux loges précédentes; chez les Spirula, au contraire, la dernière 
loge ne diffère guère de celle qui la précède. D’ailleurs, ainsi que cela a déjà été constaté en 1836 
par 31. F.-A. Quenstedt (f), les deux genres n’appartiennent ni à la même famille, ni au même 
ordre et par conséquent ne pourraient pas être réunis. 

Les Cgrtoceras et les Trochoceras ont également certaines analogies avec les Ggroceras. 

Les premiers s’en distinguent facilement parce que leurs coquilles, quoique arquées, ne forment 
jamais un tour de spire complet. 


(*) Prodrome de paléontologie stratigraphique, t. F'', p. 112. 

(2) Ibidem, p. 112. 

(^) Ce Nautüus a été décrit et figuré dans le tome II des Annales du Musée de Bruxelles, p. 140, pl. XXIX, 
fig. 1, 2, 3. 

(^) Thésaurus devonico-carboniferus, p. 341. Tels sont les G. biangulatum, Sow. ; Edimrdsianum, L.-G. de 
Koninck, et tuberculatum, Sow. 

(“) Lethœa rossica, t. P', p. 161. 

(®) De notis Nautilearum primariis, p. 24. 
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Les seconds sont encore plus faciles à reconnaître par le défaut de symétrie de leur coquille, 
dont l’enroulement, ne se faisant pas dans un même plan, prend une forme plus ou moins turbinée ; 
ce défaut de symétrie peut même servir à reconnaître les fragments, ce quî n’est pas toujours le 
cas pour les Cyrtoceras. 

Il existe parmi les Lituiles certaines espèces telles que le L. perfectus, G. Wahlenberg, dont les 
tours de spire ne sont pas contigus et qui, dans le jeune âge, peuvent facilement être confondues avec 
les Gyroceras; on ne parvient à les distinguer convenablement qu’à l’état adulte, à l’aide du 
prolongement rectiligne de l’extrémité terminale de la coquille. 

Distribution géologique. — Ce genre a pris naissance avant le dépôt des assises siluriennes 
su|)érieures dans lesquelles il est représenté par seize espèces, dont une a été trouvée au Canada (*), 
sept aux Etats-Unis (^) et huit en Bohême (5). On en connaît dîx-sept espèces provenant du ter¬ 
rain dévonien la plupart appartiennent aux assises moyennes de ce terrain. Parmi ces espèces, 
il y en a deux qui ne sont connues qu’en Angleterre ('*), deux autres dans l’Eifel et en Belgique, 
près Couvin (®), huit dans les Provinces rhénanes (’') et cinq aux États-Unis (*). 

Dans le terrain carbonifère, dans lequel le genre s’éteint, on ne rencontre plus que neuf espèces 
bien caractérisées (9), dont huit ont été trouvées en Belgique, deux seulement {G. tessellatum et 
paradoxicum) existent en même temps en Irlande et en Angleterre et une autre (G. semicirculare, 
E. d’Eicliwald) n’est connue qu’en Russie. Parmi ces espèces, trois appartiennent aux assises infé¬ 
rieures du calcaire carbonifère, trois aux assises moyennes et trois aux assises supérieures du même 
calcaire MM. F.-B. Meek et A.-H. Worthen en ont décrit une espèce douteuse sous le nom de 
G.? Rockfordense, qui a beaucoup de rapports avec l’exemplaire du N. latiseptatus que j’ai repré¬ 
senté planche XXII, figure 2, et qui provient du calcaire carbonifère inférieur de Rockford dans 
l’indiana (^’). 

Afin que l’on puisse saisir plus facilement la distribution des Gyroceras carbonifères belges dans 
les diverses assises du terrain auquel ils appartiennent, je les ai réunis dans le tableau suivant : 


(*) G. americanum, E. Billings. 

(^) G. cyclops, Eryx et Nereus, J. Hall; Matheri, spimsnm et trivulvis, T.-A. Com&il-, undulalum, L. Van Uxem. 

(®) G.alatum, annulatum, circidare, devonicans, minusctdum, niidutn, proximum ei tenue, J. Barrande. 

(^) Je ne comprends pas parmi ces espèces le Gyroceras? sp., figuré pl. II, fig. 2, de l’ouvrage de M. F. Roemer 
intitulé : Géologie von Ober solde sien, parce que je le considère comme représentant le moule intérieur d’un 
Nautiliis; ni les Gyroceratites Ohioensis et inelegans, F.-B. Meek, qui se rapportent probablement soit au genre 
Trochoceras, soit au genre Nautiius. 

(“) G. bdellalites et nautiloïdeum, J. Phillips. 

(*’) G. Eifeiiense, d’Archiac et Éd. de Verneiiil, et nodosum, A. Goldfuss. 

G. aratum, binodosum, quadrato-clathratum et tenidsquamatum, G. Sandberger; costalum et nodosum, 
A. Goldfuss; cancellalum, F. Roemer, et une espèce indéterminée et citée par G. Sandberger. 

(*) G. expansum, L. Sæmann;gfraciYe, lyratum elNaïs, J. Hall; conslrictum, F.-B. Meek et A.-H. Worthen. 

(®) Ce nombre-serait de dix si, comme je le suppose, le Nautiius (Temnocheilusporcatus), F. M° Coy, appartenait 
au genre Gyroceras. 

('®) Y compris le Gyroceras semicircidare, E. d’Eichwald. 

(") J exclus de la liste des espèces carbonifères mon G. Meyerianum, formé d’un fragment du premier tour de 
spire d’un Nautiius et le G. Burlingtonense, D. Owen, créé sur un moule interne de Nautiius. Le G. Harlti, 
J.-M. Dawson, me parait également n’étre représenté que par un fragment d’un NautUus très voisin du 
N. sulcatus, J. Sowerby. 
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d’ordre 

IVOSl DES ESPÈCES. 

ASSISES. 


II 

111 

IV 

V 

VI 

1 

G. GiBBEROSuji. L.-G. de Koninck. . . 



* 

* 



0 

— p.4RADOxictJM. J. de G. Sowerby. . . 






* 

5 

— AiGOCERAS. G. zu Münster . . . 

* 






4 

— C0XS0BR1N05I. L.-G. de Koninck. . . 




+ 



5 

— SERRATUM. « ... 

* 






6 

— INTERMEDIIjM. » ... 



* 




7 

— PROPINQUUM. » ... 



* 




8 

— TESSELLATÜM. •» ... 






* 

8 


2 


0 

2 




II ressort de ce tableau que le genre Gyroceras n’est pas représenté dans les assises II et V, 
qu’il a atteint son maximum de développement dans l’assise III et qu’il a eu le même nombre de 
représentants dans les assises I, IV et VI, une espèce étant commune aux assises III et IV. 


GYROCER.\S GIBREROSÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXII, fig. I, 2.) 

Coquille de moyenne taille, composée d’un et demi tour de spire. Si j’en Juge parles cinq 
exemplaires mis à ma disposition et qui sont les seuls qui soient connus, la courbe de la spire ne 
représente pas une spirale régulière, et l’extrémité terminale se projette en avant par une courbe 
beaucoup moins prononcée que celle de la première moitié initiale; il en résulte que la coquille 
est beaucoup plus longue que large. 

La pointe initiale est légèrement obtuse; quoique Je sois parvenu à l’isoler complètement, il m’a 
été impossible d’y découvrir la moindre trace de cicatrice. Cette pointe initiale est rapprochée de la 
paroi dorsale de la spire vers laquelle elle s’incline; elle laisse subsister au centre de la coquille 
une ouverture légèrement ovale dont le grand diamètre possède environ 1 centimètre. A une petite 
distance de son origine, la spire possède une section faiblement ovalaire; mais en se développant 
cette forme s’accentue davantage, en sorte que l’ouverture est sensiblement plus haute que large. 
Le hord supérieur de l’ouverture est légèrement échancré et ses bords latéraux sont sinueux. 

Les cloisons, dont les sutures sont droites, sont faiblement concaves et assez éloignées les unes 
des autres; le nombre ne doit pas en être très élevé et ne dépasse pas la dizaine. Le siphon est 
extrêmement mince, cylindrique, continu et situé très près du bord convexe, à peu près comme 
chez le Nautihs cyclostomiis , J. Phillips (pl. XXXII, fig. 2). La dernière loge est très spacieuse 
et occupe environ les deux tiers de la longueur totale de la spire. 

La surface est tout à fait lisse; Je n’y ai observé que quelques rides irrégulières; le têt est exces¬ 
sivement mince et son épaisseur ne dépasse pas celle d’une feuille de papier à écrire. 

Dimensions, ■—- Le diamètre vertical du plus grand des spécimens observés est de 11 centimètres; 
son diamètre transverse est de 7 centimètres; la hauteur de l’ouverture est de 6 centimètres et sa 
largeur de 5 centimètres. 

Rapports et différences. — Par sa structure externe cette espèce est très voisine du G. expansum, 
L. Sæmann; elle s’en distingue immédiatement par le moindre développement de sa spire et surtout 
par la situation de son siphon qui est ventral chez elle, tandis qu’il est dorsal dans l’espèce que Je 
viens de citer. Le G. semicirculare, E. d’Eichwald, est plus grêle et la section transverse de sa spii e 
est circulaire. 
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Par la forme allongée et légèrement comprimée de son ouverture, elle a quelque ressemblance 
avec certaines espèces du genre Gomphoceras et constitue en quelque sorte un intermédiaire entre 
celui-ci et le genre auquel elle appartient. 

Gisements et localités. — Ce Gyroceras paraît être l’une des coquilles les plus caractéristiques 
du calcaire carbonifère moyen; il a été découvert par M. Éd, Dupont dans les calcaires d’Anseremme 
(assise IIIc); de Furfooz (assise IV6) et des Panquys (assise IV6); il est rare partout. 


2. GYROCERAS PARADOXICUM, J. de C. Sowerhy. 
(PI. XXSII, fig. 3.) 


Orthocer.\ p.\radoxica. 

- PARADOXA. 

- PARADOXICA. 


OrTIIOCERAS PARADOXICU.M. 

Gyroceras — 


ÜRTIIOCERAS (TrIGONOCERAS) PARADOXICUM. 
Cyrtoceras iricinum? 

OrTHOCERAS PARADOXICUM. 

Aploceras — 

Cyrtoceras — 

TrIGONOCERAS - 

Cyrtoceras 


J. de C. Sowerby, 1824. Miner. Concliology, t. V, p. 81, pl. 457. 

.1. Fleming, 1828. History of Brit. anini., p. 252. 

A. Eaton, 1852. B. Sülimann s Amer, journal of science and arts, 
t. XXI, p. 156. 

A. Golcifuss, 1852. H. T. de la Bêche, Handb. der Geogn. bearbeitet 
von H. V. Dechen, p. 555. 

J. Phillips, 1856. Geol. ofYorks., t. II, p. 259. 

L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des aniin. foss. du terrain carbon, 
de Belgique, p. 551. 

F. i\F Coy, 1844. Syn. of the char, of the carb. foss. of Irel., p. 9. 

G. Fischer de Waldheim, 1848. Bidl. de la Soc. imp. des Natur., 
t. XXI, p. 5, pl. XI, fig. 1. 

II.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 866. 

A. d’Orbigny, 1850. Prod. de paléont., t. 1", p. 112. 

C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 200. 

J. Morris, 1854. Cat. ofbril. foss., p. 515. 

J. Barrande, 1867. Système silurien du centre de la Bohême, t. II, 


p. 449. 


J.-J. Bigshy, 1878. Thésaurus devonico-car boni férus, p. 545. 


Quoique je ne sois pas parvenu à rencontrer un spécimen de cette espèce ayant conservé un tour 
de spire complet, je ne conserve pas le moindre doute qu’elle ne doive faire partie du genre auquel 
je la rapporte. La courbure de l’imique fragment que j’ai eu l’occasion d’étudier, suffirait d’ailleurs 
pour s’en convaincre. C’est en complétant la courbe fournie par ce fragment, que je suis arrivé à 
tracer la figure 3 de la planche XXXII, qui, à mon avis, doit représenter approximativement 
celle d’un individu à peu près complet. 

D’après cette indication le diamètre de la coquille a dû être assez grand ; comme celle d’autres 
espèces congénères, elle n’était probablement composée que de deux tours de spire et ces tours de 
spire ont dû être assez distants l’un de l’autre, et laisser subsister un très grand vide au centre 
de la courbe. 

La section transverse de la spire est subtriangulaire ou, pour mieux dire, scutiforme; la partie 
ventrale qui forme la base du triangle est déprimée et occupe la plus grande largeur; elle est 
légèrement creuse et bordée latéralement par des angles aigus dont les côtés prolongés se rejoisnent 

par une courbe régulière, produisant ainsi à leur point d’intersection une faible carène médiane qui 

# 

sert de limite au bord dorsal. 

Les cloisons ont dû être nombreuses et profondes, si j’en juge par quelques traces qu’il m’a été 
possible d’observer; les dernières ne sont distantes les unes des autres que d’environ 4-5 millimè¬ 
tres; leurs sutures ventrales sont fortement recourbées en arrière et subanguleuses; leurs sutures 
latérales ne le sont pas moins et forment avec les extrémités des sutures ventrales un angle 
très aigu de chaque côté des cloisons. 

Le siphon est relativement épais; son diamètre n’a pas moins de 3 millimètres à la dernière 
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cloison de l’unique spécimen que j’ai eu l’occasion d’observer ; il est situé au tiers supérieur du 
diamètre vertical. 

D’après J. Phillips, la surface du sillon ventral et celle des côtés latéraux est ornée de fines 
stries longitudinales, traversées par des stries d’accroissement; il m’a été impossible d’en constater 
l’existence sur le spécimen que j’ai sous les yeux. 

Dimensions. — En suivant la courbe pour compléter l’unique fragment de cette espèce que j’ai 
eu l’occasion d’observer et en tenant compte des analogies qu’il offre avec les spécimens complets 
de l’espèce suivante, on obtient la forme représentée planche XXXIl, figure 3. En supposant cette 
forme à peu près exacte, le diamètre de la coquille ne serait pas inférieur à 16 ou 17 centimètres. 
La hauteur et la largeur de l’extrémité antérieure du fragment mesurent chacune 3 centimètres. 
Le centre du siphon est situé à 1 centimètre du bord ventral. 

Rapports et différences. — Cette espèce est très voisine du G. aigoceras, G. zu Münster, par sa 
forme générale et par celle de la section transverse de sa spire, mais elle en diffère par sa grande 
taille et surtout par l’absence de toute trace de tubercules sur sa surface. Il me paraît assez probable 
que le G. (Cyrtoceras) ibicinum, G. Fischer de Waldheim, n’a été créé que sur un mauvais fragment 
comprimé du G. paradoxicum. 

Aperçu historique. — Ainsi que je l’ai fait remarquer déjà, J. de C. Sowerby est le premier qui 
ait décrit cette espèce en l’insérant dans le genre Orthoceras, mais en faisant observer toutefois qu’il 
ne serait pas impossible qu’elle formât le type d’un nouveau genre lorsque de nouvelles découvertes 
auraient mieux fait connaître ses dîvers caractères. L’espèce étant très rare, ces prévisions n’ont été 
réalisées qu’en partie. En 184.4. je l’ai introduite dans le genre Gyroceras;m\ peu plus tard, 
M. F. iVU Coy en a fait le type de son genre Trigonoceras ; en 18S0 A. d’Orbigny l’a placée dans 
son genre Aploceras; en 1867, M. J. Barrande, après avoir discuté la valeur du genre Trigono¬ 
ceras de M. F. ]VU Coy dont le seul caractère distinctif est la forme triangulaire de la section 
transverse du fossile, émet l’avis que les espèces y rapportées appartiennent les unes au genre 
Orthoceras et les autres au genre Cyrtoceras; c’est dans ce dernier genre qu’il introduit l’O. para¬ 
doxicum de J. de C. Sowerby, ainsi que l’avait déjà fait M. C.-G. Giebel en 1831. J’ose espérer 
qu’après la description qui vient d’en être faite, il ne restera plus de doute sur la place qu’elle doit 
occuper dans la méthode. 

Gisement et localités. — Le spécimen décrit par J. de C. Sowerby provenait du calcaire carbo¬ 
nifère deRildare, en Irlande. Si la détermination de A. Eaton est exacte, l’espèce a été recueillie 
par lui aux États-Unis, associée au Conularia quadrisulcata, J. de C. Sowerby, et si, comme je le 
suppose, le Cyrtoceras ibicinum, G. Fischer de Waldheim, n’en représente qu’un fragment déformé, 
elle existerait en Russie dans le calcaire carbonifère du district d’Yeletz. Un seul fragment en a été 
trouvé dans le calcaire carbonifère de Visé (assise VI). 


3. GYROCERAS AIGOCERAS, G. zu Münster. 

(PI. XXXII, fig. 4.) 

Cyrtocera aigokeros. g. zu Münster, 1837. Beitràge zur Petrefaktenk., Bd. I, p. 53, Taf. I, fig. 7 und 

Taf. II, fig. I. 

Gyroceras aigoceras. L.-G. de Koninck, 184.4.. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belg., p. 532, 

pl. XLVIII,fig. 1. 

— — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 560. 

Nagtiloceras AiGOCEROS. A. d’Oi'bîgny, 1850. Prodrome de paléont. slratigr., t. F'', p. 112. 

Gyroceras aigoceras. C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Yorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 193. 

Nagtiloceras — F.-J. Piclet, 1854. Traité de paléont., t. II, p. 630, pl. L, fig, 8. 
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Gyroceras aigoceras 
Naetiloceras 
Gyroceras — 


F. Roemer, 1836. In H.-G. Bronn Lethœa geognostica, t. C, p. 490, Taf. 1*, fig. 7. 
J.-G. Clicnu, 1860. Manuel de conchgl., p. 38, fig. 190. 

F. Rocrner, 1876. Lethœa palœoz., Taf. XLVl, 6g. 3. 

J. Barrande, 1877. Système silur. du centre de la Bohème, t. II, 4“' partie, p. 467. 
J.-J. Bigshy, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 341. 



Coquille de taille un peu au-dessous de la moyenne, composée de deux tours de spire distants 
Fun de l’autre, comprimés latéralement et ornés de chaque côté de trente-huit à quarante plis 
transverses. Ces plis, assez tranchants à l’origine, deviennent insensiblement plus obtus vers l’extré¬ 
mité buccale; ils sont arqués en arrière, un peu obliques et moins nombreux que les cloisons. La 
section transverse de la spire a la forme d’un écusson et ressemble beaucoup à celle de l’espèce 
précédente. La partie ventrale en est déprimée et donne lieu à la formation d’un large sillon 
lisse, légèrement creux et bordé de l’un et de l’autre côté d’une carène obtuse. Le bord dorsal est 
également muni d’une carène semblable, mais un peu plus tranchante que les deux 
autres. 

Les cloisons sont concaves antérieurement, assez rapprochées les unes des autres 
et plus nombreuses que les plis latéraux. Leur siphon est mince, fdiforme et situé à 
peu près au tiers supérieur du diamètre vertical de la spire, comme le démontre la figure ci-contre. 

La dernière loge que je ne suis pas parvenu à observer en entier, paraît avoir occupé environ le 
tiers de l’étendue totale du dernier tour. La pointe initiale m’est inconnue. 

La surface est à peu près complètement lisse; je n’ai remarqué que quelques légères stries 
d’accroissement sur la partie antérieure du sillon ventral de quelques spécimens, démontrant que 
cette partie de leur ouverture était fortement échancrée. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen pres(|ue complet qui me soit connu, n’a qu’un diamètre 
de 47 millimètres. La hauteur et la largeur de son ouverture sont de 14 millimètres. Le diamètre 
du vide central est de 16 millimètres. 

Rapports et différences. — La forme générale de ce Gyroceras ainsi que la section transverse 
de sa spire ont beaucoup de ressemblance avec celles de l’espèce précédente. Il s’en distingue facile¬ 
ment par l’exiguïté de sa taille et surtout par les nombreux plis latéraux dont sa surface est 
ornée. 

Gisement et localité. — Cette espèce appartient exclusivement aux assises inférieures du calcaire 
carbonifère et jusqu’ici elle n’a encore été rencontrée que dans le calscbiste des environs de Tournai 
(assise le). 


4. GYUOCER.4S CONSOI3R1NUM, L.-G. de Koninck. 
(I>1. XXXHl, fig. 1,2, 3.) 


Coquille de taille moyenne, composée de deux tours de spire régulièrement courbés et très 

distants l’un de l’autre. Vers l’extrémité antérieure, la section trans¬ 
verse de la spire est subsemi-elliptique et sa partie ventrale y est presque 
plane, tandis que vers le milieu du premier tour elle est un peu creuse, 
comme le démontrent les deux figures ci-contre. 

Toute la surface est ornée de vingt et une côtes longitudinales,'séparées les unes des autres par 
des sillons peu profonds et légèrement creux : huit de ces côtes, dans lesquelles sont comprises les 
deux côtes latérales, se trouvent à la surface du bord marginal; ces côtes sont équidistantes et 
offrent une saillie un peu moins prononcée que celle des côtes latérales; celles-ci sont au nombre 
de six de chaque côté; la première est séparée de la deuxième par un sillon un peu plus large et un 
peu plus profond que les autres. Une côte médiane court tout le long du bord dorsal. Toutes ces 
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côtes sont chargées d’une infinité de petites lamelles un peu transverses et saillantes qui les rendent 
rugueuses dans toute leur étendue; les lamelles des côtes latérales sont un peu plus apparentes que 
celles des côtes ventrales. 

Les cloisons sont nombreuses et les dernières ne sont distantes entre elles que d’environ 3 milli¬ 
mètres; elles sont creuses et leur suture ventrale est fortement échancrée, tandis que leurs sutures 
latérales sont recourbées en arrière et légèrement sinueuses vers leur partie dorsale. La dernière 
loge occupe à peu près le tiers du second tour de spire. 

Le siphon est étroit et continu; il est situé au tiers supérieur du diamètre vertical. 

Dimensions. — Le diamètre du plus grand spécimen qui me soit connu, ne dépasse pas 6 centi¬ 
mètres ; le diamètre transverse de son ouverture est d’environ 2 centimètres et le diamètre vertical 
d’environ 1 % centimètre. 

Rapports et différences. — Cette espèce a la plus grande analogie avec mon G. serratum; 
néanmoins elle s’en distingue facilement par le nombre de ses côtes dorsales qui n’est que de huit, 
tandis qu'il est de dix pour le G. serratum et en outre par le nombre total des côtes qui ornent sa 
surface et qui n’est que de vingt et un, tandis qu’il est de vingt-trois pour ce dernier. 

Gisement et localité. — Cette espèce appartient exclusivement aux assises moyennes du calcaire 
carbonifère. M. Éd. Dupont en a recueilli un certain nombre d’échantillons aux Pauquys près 
AVaulsort (assise IVô). 

5. GYROCERAS SERRATUM, L.-G. de Koninck. 

(!>1. S.XXII, fig. 8.) 


Gyuoceras serratum. 


Nautiloceras — 
Gyroceras — 


L.-G. de Koninck, 1844. Dcscr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 
p. o33, pl. XLVIII, fig. 2. 

Il.-G. Broun, 1848. Nomencl. palœont., p. S60. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodrome de paléont. stratigr., t. I", p. 112. 

C.-G. Giebei, 1851. Fauna der Vorivelt, Bd. III, Abth., J, p. 194. 

J. Barrande, 1877. Système silurien du centre de la Bohème, vol. Il, part. 4, 
p. 467. 


D 



Coquille d’assez petite taille, composée d’un et demi ou deux tours de spire. La spire est 
enroulée en spirale régulière et laisse un grand vide au centre de la courbe. Sa pointe initiale est 
obtuse et la seclion transverse en est circulaire ; mais à une certaine distance 
sa partie ventrale s’aplatit et se creuse insensiblement en un large sillon qui 
persiste sur tout le reste de la spire jusqu’à l’extrémité antérieure; en même 
temps la forme de la section transverse se modifie et devient scutiforme, comme 
le démontrent les figures ci-contre. 

Vingt-trois côtes longitudinales équidistantes ornent la surface de la pointe initiale. Treize de ces 
côtes couvrent la partie columellaire ou dorsale de la spire chez les adultes ; elles sont de même 
force, équidistantes et séparées les unes des autres par un sillon qui s’élargit successivement avec 
l’accroissement de la coquille. 

La partie marginale ou ventrale est déprimée et partagée en trois bandes longitudinales; la bande 
centrale, légèrement bombée dans son milieu, est ornée de quatre côtes équidistantes dont les deux 
médianes sont un peu plus épaisses que les deux adjacentes; chacun des côtés est formé de trois 
côtes un peu plus fortes que les précédentes et dont la médiane fait légèrement saillie au-dessus des 
autres. A partir d’une certaine distance de la pointe initiale, toutes ces côtes sont ornées d’une 
infinité de petites dents saillantes, un peu transverses, qui les font ressembler à des lames de 
scie et rendent la surface très rugueuse. 






FAL’NË DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


il 


Les cloisons paraissent être nombreuses; elles sont très profondes et leurs sutures latérales sont 
arquées en arrière; la dernière loge occupe à peu près le tiers du dernier tour de spire. 

Le siphon est étroit, continu et situé au tiers supérieur du diamètre vertical. 

Dimensions. — Je ne connais pas de spécimen complet de cette belle espèce. Le diamètre du 
plus grand échantillon qui m ait été confié, n’est que de 5 centimètres ; le diamètre transverse de 
son ouverture est de 23 millimètres et sa hauteur est de 18 millimètres. 

Rapports et dtlférences. J’ai déjà fait observer que cette espèce a beaucoup de ressemblance 
avec le G. consohriniim, dont elle diffère par un plus grand nombre de côtes longitudinales et 
surtout par la disposition de ces côtes sur la partie ventrale de la spire, qui en outre est largement 
creuse au lieu d’être plane. 

Gisement et localité. Jusqu ici le G. serrutum n’a été rencontré que dans le calschiste carbo¬ 
nifère des environs de Tournai (assise le). Il y est assez rare. 


6. GYROCERAS INTERMEDIÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXIII, fig. 4.) 

Coquille d assez petite taille, composée de deux et demi à trois tours de spire. L’enroulement de 
la spiie est régulier, ses tours sont très rapprochés l’un de l’autre, quoique ne se touchant pas, et 
leui vide cential est ties petit. Sa pointe initiale est conique et assez aiguë; la section transverse 
du dernier tour de spire est semblable a celle de l’espèce précédente; comme celle-ci, 
elle est scutiforme, déprimée dans sa partie ventrale et ornée de vingt-trois côtes 
longitudinales, dont dix appartiennent au bord marginal ou ventral. A partir d’une 
petite distance de la pointe initiale, toutes ces côtes sont finement crénelées; ces crénelures sont 
un peu transverses, légèrement obliques et très peu saillantes. 

Les cloisons ne sont pas bien profondes; leurs sutures ventrales sont largement échancrées et 
leurs sutures latérales arquées en arriére; elles sont rapprochées et nombreuses; elles ne sont 
distantes au deuxième tour de spire que de 1 '/^ millimètre; leur nombre est probablement d’en¬ 
viron 24 pour un tour complet. 

La dernièie loge est spacieuse et occupe a peu près la moitié du dernier tour de spire; son 
ouverture est transversalement subovale et plus large que haute. 

Le siphon est mince, filiforme et situé presque au centre de la cloison. 

Le têt est très mince et difficile à isoler. 

Dimensions. — Le diamètre vertical est de 4 % centimètres ; la largeur de l’ouverture est de 
19 millimètres et sa hauteur de 13 millimètres; le diamètre du vide central n’est que de 3 milli¬ 
mètres. 

Rapports et difjférences. — Cette espèce a la plus grande ressemblance avec l’espèce précé¬ 
dente par le nombre et la forme de ses côtes longitudinales; elle en diffère par un tour de spire de 
plus et surtout par la faible distance qui existe entre ses tours de spire et par l’exiguïté du vide 
central; en outre, la section transverse de sa spire est plus large relativement à sa hauteur que 
celle de la spire du G. serratmn ; enfin la situation de son siphon est plus centrale. 

Gisement et localité. — Ce Gyroceras a été découvert par M. Éd. Dupont dans le calcaire 
carbonifère moyen de Flavion (assise HW); je n’en connais que deux spécimens d’assez bonne 
conservation. 
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7. GYROCERAS PROPINQUÜM, L.-G. de Koninck. 


(PI. XXXIII, fig. 5.) 


Coquille détaillé médiocre, discoïde, composée de trois tours de spire; spire régulièrement 
courbée et s’enroulant de façon à ne laisser qu’un espace presque insignifiant entre ses divers tours, 
qui, à l’exception du dernier, ne sont distants que d’environ 1 millimètre; la section transverse 
de son dernier tour est à peu près ovale; la moitié inférieure ou dorsale en est un peu plus bombée 
que la partie ventrale qui au premier tour est presque plane. 

L’extrémité initiale est pointue et couverte de vingt-cinq petites côtes longitudinales, séparées 
les unes des autres par des cannelures peu profondes et de même diamètre ; mais pendant l’accrois¬ 


sement de la coquille, ces cannelures s’élargissent graduellement et se transfor¬ 
ment en sillons creux bien marqués, qui cependant ne conservent pas tous 
une largeur égale; ceux de la partie ventrale, ainsi que les inférieurs de la 
partie dorsale, sont un peu plus larges au dernier tour de spire que les sil¬ 
lons latéraux; en outre, la côte qui de chaque côté limite la partie ventrale. 



est un peu plus épaisse que toutes les autres. 

A partir d’une certaine distance de la pointe initiale, toutes les côtes sont chargées de petites 
rugosités transverses, très régulièrement disposées et dont celles du dernier tour de spire sont un 
peu plus épaisses que celles des tours qui le précèdent. 

Le vide central est très petit. 

Les cloisons sont nombreuses et rapprochées les unes des autres; j en ai compté huit au 
deuxième tour de spire sur un espace de 16 millimètres équivalant à peu près au tiers du tour 
complet, ce qui fait supposer que leur nombre est de vingt-cinq ou vingt-six et leur dislance 
moyenne d’environ 2 millimètres. Ces eloisons ne sont pas bien profondes; aussi leuis sutuies 
ventrales et latérales ne sont-elles pas fort arquées. La derniéie loge occupe a peu près la 
moitié du dernier tour de spire. 

Le siphon est mince et situé au tiers supérieur du diamètre vertical de la spire. 

Le têt n’est pas très mince et paraît avoir été assez solide, tous les spécimens que j ai eu 1 occa¬ 
sion d’étudier en étant garnis. 

Dimensions. _Diamètre vertical, 5 centimètres; hauteur de l’ouverture, 2 centimètres; lar¬ 

geur de la même, environ 3 centimètres; diamètre du vide central, 5 millimètres. 

Rapports et différences. — En n’examinant que superficiellement cette espèce, on la prendrait 
aisément pour un Nautihis à cause de la faible distance qui existe entie les diveis touis de sa 
spire; mais la grande analogie qu’elle présente avec les espèces précédentes et surtout avec la der¬ 
nière, et une étude plus approfondie ne laissent bientôt aucun doute sur sa véritable nature et sui¬ 
te genre auquel elle appartient. Elle diffère principalement de l’espèce précédente par la forme 
ovale de la section transverse de sa spire, comme il sera facile de s’en assurer par la comparaison 
des deux sections. En outre, son ouverture est plus spacieuse et les dimensions en sont diffé¬ 


rentes. 


Gisement et localité. — Un très petit nombre de spécimens de cette espèce a été découvert 


par M. Éd. Dupont dans le calcaire compacte gris-noirâtre de Fossés, près Anseremme, appartenant 
à son assise IIW. 
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8 GYROCERAS TESSELLATUM, L.-G. de Konmck. 

(PI. XXXIII. fig 6.) 

Cyrtoceras TESSELLATUM. L.-G. cIc Koiiiiick, 1844. Descr. des cinim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 

p. S28, pl. XLVIII, tig. 3. 

■— — H.-G. Broun, 1848. Nonwncl. palœout., p. 594. 

Aploceras — A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléonl. slratigr., t. p. 112. 

CYUTOCER.AS — C.-G. Gicbcl, 1831. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ablh. I, p. 207. 

— F. Roemer, \87è. Letlneapalœoz., pl. XLVI, fig. 2. 

TESSELATUM. S.-A. Alillei’, 1877. The american. palœoz. foss., p. 167. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonko-carboniférus, p. 537. 



Coquille composée d’un et demi à deux tours de spire, fort éloignés l’un de l’autre; la pointe 
initiale de la spire n’est pas très aiguë; sa section est circulaire et sa surface est cannelée; à une 
certaine distance de son origine, la section de sa spire devient ovale et cette forme se maintient 
jusqu’à son extrémité antérieure; en même temps que la forme de la section se modifie, il se pro¬ 
duit de chaque côté de la spire six ou sept petits renflements qui ne dépassent pas le premier tour. 

Toute la surface est ornée de vingt-trois côtes longitudinales dont l’épaisseur est assez variable 
et dont la distance entre chacune d’elles diffère également; les côtes les plus 
épaisses se trouvent sur les côtés latéraux et sont au nombre de trois pour 
chaque côté; huit côtes un peu plus minces et assez égales entre elles cou¬ 
vrent la surface ventrale; les autres qui appartiennent à la surface dorsale sont 
plus minces encore et s’effacent en partie aux abords de l’ouverture antérieure. 
La distribution de toutes ces côtes est indiquée par la figure ci-contre. 

Toutes ces côtes sont couvertes de petites lamelles transverses, plus ou moins obliques et dont 
la direction générale indique celle des bords de l’ouverture. L’épaisseur et la saillie de ces lamelles 
sont en proportion de l’épaisseur des côtes. 

Les cloisons ont dû être nombreuses et rapprochées les unes des autres, puisque sur un frag¬ 
ment dont le diamètre transverse est de 2 '/a centimètres, leur distance n’est que de 2 millimètres 
environ. Elles sont régulièrement concaves, mais peu profondes, et leur suture est droite. 

Le siphon est mince et situé au tiers supérieur du diamètre vertical de la spire. 

Le têt est assez épais et solide, principalement aux côtés laléraux. 

Dimensions. — Le seul spécimen assez régulier de cette espèce que possède le Musée de 
Bruxelles, mais dont la dernière loge a été brisée, a un diamètre de 6 centimètres; la largeur de 
l’extrémité antérieure de sa spire est de 2 centimètres et la hauteur de 2 centimètres. Le vide 
central est relativement grand et son diamètre est de 1 '/a centimètre. 

Rapports et différences. — Lorsque j’ai décrit cette esi)èce en 1844, je n’en possédais que des 
fragments trop incomplets pour me permettre de supposer qu’elle appartenait au genre Gyroceras; 
les spécimens actuellement connus ne peuvent plus laisser le moindre doute à cet égard; ils m’ont 
servi en même temps à donner une section transverse exacte de la spire, ce qui avait été impos¬ 
sible en 1844, ainsi que je l’ai fait observer au bas de la page 528 de mon ouvrage intitulé : Des¬ 
cription des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique. 

Aucune des espèces précédentes ne peut être confondue avec le G. tessellatum, à cause de sa forme 
évasée et des lamelles imbriquées et saillantes dont ses côtes sont garnies. Les petites tubérosités 
latérales de son premier tour de spire peuvent également servira la faire reconnaître, étant la seule 
qui offre ce caractère simultanément avec les côtes dont la surface est ornée. 

Gisement et localités. — Cette espèce appartient exclusivement au calcaire carbonifère supé- 
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rieur. J’eu ai trouvé plusieurs spécimens à Visé (assise VI); malheureusement presque tous sont 
plus ou moins déformés. M. J.-J. Bigsby indique, avec doute, son existence à Marshall, dans le 
Michigan, mais M. S.-A. Miller déclare que l’espèce n’est pas américaine (*). Il en existe un 
fragment dans le Musée du Geological Survey d’Irlande, à Dublin ; il a été trouvé dans le calcaire 
noir de Parkmore, comté de Limerick, en Irlande, et a été mis obligeamment à ma disposition 
par M. W. Hallier Baily. 


Genre : CYRTOCERAS, A. Goldftiss. 


Ortiiocer,\s (pars). 

J.-P. Breyii, 1732 (2). 

Ortiioceratites. 

W. Martin, 1808 (-). 

Amimonus. 

Denys de Montfort, 1808 (^). 

Gonilites (pars). 

H.-M. de Blainville, 1825 (''). 

Orthocera (pars). 

J. Fleming (®). 

Caiipl'lites. 

G.-P. Dcshaycs, 1852 (0. 

Cyrtocera. 

A. Goldfuss, 1832 («). 

Cyrtoceras. 

H.-G. Broun, 1835 (“). 

Lituites (pars). 

F.-A. Quensledt, 1836 (’o). 

PlIRAGMOCERAS (pai’s). 

J. de G. Sowerby, 1839 ("). 

Cyrtoceratites. ) 

PlIRAGMOCERATITES (pai’s). ) 
Campyloceras. 

D’Archiac et Éd. de Vereeuil, 184-2 (*2). 

F. Goy, 1844 ('5). 

Oncoceras. 

J. Hall, 1847 ('4). 

ApLOCERAS. I 

\ 

1 A. d’Orbigny, 1830 (*a). 

Gvroceras (pars). ' 

PiLOCERAS (pars). 

J.-W. Salter, 1838 (‘6). 

Cyrtocerina (pars). 

E. Billings, 1863 ('0- 


Coquille multiloculaire, ayant la forme d’une corne plus ou moins arquée, mais ne se courbant 
jamais assez pour former un tour de spire complet. Cloisons à sutures simples. Siphon souvent 
continu, cylindrique ou nummuloïde dont la position est ordinairement exogastrique ou subcentrale, 
rarement endogastrique. 

Ouverture à bords simples, tranchants, légèrement sinueux et contractés chez quelques 
espèces. 


(*) The american palœozoïc fossils, p. 167. 

(2) Dissertatio physica de Polj/thalamits, p. 12. 

(^) Pétriftcala derbiensia, p. 17. 

U) Conchyliologie systématique, t. I", p. o27. 

(^) Dictionnaire des sciences naturelles, t. XXXI1, p. 193, el Manuel de Malacologie, p. 578. 
(®) A history of british animais, p. 239. 

U) Encyclopédie méthodique, t. lit, p. 671. 

(®) Handbuch der Geognosie von H. T. de la Bêche, bearbeitet von H. v. Dechen, p. 336. 

(®) Lethcea geognostica, t. F'', p. 101. 

(*0) De notis Nautilearum primariis, p. 23. 

(") R. J. Murchison, the silurian System, p. 621. 

(‘®) Transactions of the geological Society of London, 2““ série, l. VI, p. 34-8. 

(*3) Synopsis of the characters of the carboniferous fossils of Ireland, p. 9. 

('^) Palœonlology of New-York, t. I", p. 193. 

(la) Prodrome de paléontologie stratigraphiciue, t. P’’, pp. 32 et 112. 

Quarlerly Journal of the geological Society of London, t. XV, p. 576. 
eu Palœozoïc fossils of Canada, t. Y% p. 178. 
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La surface de la plupart des espèces est lisse ou simplement ornée de stries d’accroissement 
plus ou moins prononcées. Chez cpielques-unes cependant ces stries sont remplacées par des rides 
transverses qui s’épaississent avec l’âge et avec l’allongement de la coquille (C. cincturn, G. zu 
Munster); d’autres portent des cannelures longitudinales, dont les plis de séparation sont chargés 
de petits tubercules (G. Gesneri, W. Martin) ; quelques-unes enfin sont striées en long et ridées 
en travers (G. rugosum, J. Fleming, et arachnoïdeum, L.-G. de Koninck). 

Certaines espèces ont conservé des traces de leur coloration ; ces traces consistent en des bandes 
alternativement foncées et pâles, rarement transverscs, plus généralement disposées en zigzag; 
dans le premier cas, la largeur de ces bandes est très inégale; elle est d’autant plus faible que les 
bandes sont plus rapprochées de l’ouverture de la coquille (voir pl. XXXIV, fig. 2). 

Di mensions .—La plupart des espèces carbonifères sont assez grêles et de taille médiocre; cepen¬ 
dant il existe quelques exceptions à cette indication générale, comme on })Oiirra s’en assurer plus 
loin. Un certain nombre d’espèces dévoniennes, au contraire,atteignent des dimensions considérables 
qui dépassent celles des plus fortes espèces siluriennes et n’ont pas moins de 35 à 10 centimètres 
de long sur 10 à 12 centimètres de large. 

Aperçu historique. — La définition que J.-P. Breyn a donnée en 1732 du genre Orthoceras, 
permet de croire qu’il y a compris certaines espèces courbes qui en furent séparées en 1832 
presque en même temps par G. P. Deshayes, sous le nom de Campulites et par A. Goldfuss sous 
celui de Cyrtocera. C’est ce dernier nom transformé en Cyrtocerus qui a prévalu et qui a généra¬ 
lement été adopté. Cependant Denys de Montfort avait décrit et figuré en 1808 une fort belle 
espèce du genre, sous le nom d'Amimoniis elephantinus, espèce que H.-M. de Blainville comprit 
en 1825 dans son genre Conilites (*) qu’il ne faut pas confondre avec celui créé sous le même nom 
par J.-B. Lamarck pour certaines espèces de Gastéropodes. 

Avant 1832 et même encore après cette époque, quelques espèces appartenant au genre créé 
par A. Goldfuss ont été décrites sous le nom générique d'Orthoceras par W. Martin (-), E.-F. von 
Schlotbeim (5), J. de C. Sovverby ('^), J. Steininger ("), J. Phillips {^), T. Brown (J) et F. M"Coy (8). 

En 1836, M. F.-A. Quenstedt établit dans le genre Lituites six groupes dont trois ont pour types 
des Cyrtoceras (®). 

En 1839, J. de C. Sowerby décrit quelques espèces de Cyrtoceras qu’il rapporte les unes au 
genre Orthoceras et les autres aux genres Phragmoceras et Lituites (^<^); en 184.2, le vicomte 
d’Archiac et Éd. de Verneuil (**); en 1843, le colonel J.-E. Portlock (*2); en 1853, M. H.-B. Gei- 
nitz (*3); en 1854, M. J. Morris (‘^); en 1858, M. le docteur Scbmidt (*3); en 1859, MM. J. Morris 


C) Manuel de Malacologie, p. 378. 

0 Petreficala derbicnsia, p. 17. pl. XXXVJII, fig. 2 (1809). 

(3) Nachlrage ziir Petrefaktenkunde, Ablh. II, p. 58, pl. VIII, fig. 2 (1823). 

('^) Minerai conchology, t. VI, p. 167, fig. 2 (1829). 

(3) Mémoires de la Société géologique de France, t. L", p. 567, pl. XXII (1831). 

(®) Geology of Yorkshire, t. II, p. 237, pl. XXI (1836). 

C) Transactions of the geological Society of Manchester, t. P'', p. 220, pl. VII, fig. 40 (1841). 

(f) Synopsis of the characters of the carboniferons fossils of Ireland, p. 6o (1844), cl Systematic description of 
the British palteozoïc fossils, p. 312 (1835). 

(f) De notis Nautilearum primariis, p. 23. 

(‘0) R.- J. Murchison, Silurian system, p. 621, pl. VIII, X, XI et XXV. 

(11) Transactions of the geological Society of London, 2“ série, t. VI, p. 348, pl. XXVIII-XXXI. 

(12) Report on the geology of the County of Londonderry, p. 381, pl. XXVIIUet XXVllF. 

(i'^) Die Versteinerungen der Grauwackenformation inSachsen, Heft II, p. 53, pl. V-VllI. 

(>'9 Catalogue of British fossils, pp. 309-312. 

(in) Silurische Formation von Scotland, Livland iind Oesel, p. 202. 
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et J.-W. Saller (*), et, en 1860, E. d’Eichwald ( 2 ), tombent dans la même erreur en décrivant ou 
en indiquant comme Phragnioceras des espèces appartenant au genre Cgrioceras. 

En 18Ü, M. F. M'’ Coy, n’admettant dans le genre Cyrloceraa que les espèces à section trans- 
verse-ovale ou déprimée, en sépare les espèces à section circulaire et les réunit sous le nom de 
Campyloceras, qui me paraît parfaitement superflu, les deux formes de la section transverse se 
trouvant fréquemment réunies dans un même individu, coupé en travers du côté de la pointe et du 
côté de rouvciiure (’). . 

Le genre Oncoceras fondé, en 1847, par M. J. Hall (^) pour des coquilles courbes à ouverture 
étranglée et enflée sur la partie inférieure de la loge terminale, ne possède pas de caractère suffisant 
pour le séparer du genre Cyrtoceras. 

En 1850, A. d’Orbigny restreint le genre Cyrtoceras aux coquilles en forme de corne, à siphon 
externe (f)-, il crée en même temps le genre Aploceras pour recevoir les espèces à siphon sub¬ 
central (®). 

En 1858, J.-W. Salter, croyant avoir découvert un nouveau genre de Céphalopodes, lui donne 
le nom de Piloceras (J); mais, en 1860, M. E. Billings démontre que les fossiles attribués à 
ce genre par J.-W. Salter, sont uniquement les siphons de certaines espèces d'Orihoceras courts, 
épais et cirques, c’est-à-dire de Cyrtoceras (f). 

Le genre Cyrtocerina établi en 1865 par M. E. Billings, en faveur de deux espèces de Cépha¬ 
lopodes arquées ayant leur siphon situé contre le bord concave de la coquille, me paraît devoir 
être confondu avec le genre Cyrtoceras, à moins que ces espèces, dont on ne connaît pas la der¬ 
nière loge, n’appartiennent au genre Phraymoceras dont, en ce cas, il deviendrait synonyme (®). 

Rapports et différences. - Le genre Orthoceras est réellement le seul qui ait de l’analogie avec 
le genre Cyrtoceras; il ne s’en distingue, d’ailleurs, que par la forme droite de ses espèces. Ce 
dernier diffère du genre Phraymoceras par la simplicité de son ouverture qui, bien que légèrement 
contractée chez certaines espèces, ne possède jamais des bords étendus et repliés vers l’intérieur. 
Il résulte de cette disposition qu’il n’est pas toujours facile de séparer les espèces de l’un et de 
l’autre des deux genres si l’on n’en possède pas la loge terminale; cette confusion n’est cependant pas 
à redouter pour les espèces du terrain carbonifère, le genre Phraymoceras ayant cessé d’exister 
avant le dépôt de ce terrain. 

Groupement des espèces carbonifères. — Le nombre de ces espèces n’est pas assez considérable 
pour les diviser en groupes nombreux; en 1844, j’en ai formé deux sections principales, compre¬ 
nant l’une les espèces lisses et l’autre celles dont la surface est plus ou moins ornée; mais, en 1867, 
M. J. Barrande a fait observer avec justice que, outre les éléments dont je me suis servi, il con¬ 
venait de faire intervenir la forme et la position du siphon 

En tenant compte de cette observation, on pourra établir les sections suivantes : 


(*) R.-I. Mlirciiison, Süuria, p. 5o0. 

if) Letliœa rossica, ancienne période, t. I", pp. 1272 ù 1296, pl. XLV-L. 

U) Palœontology of New-York, t. F'', p. 192. 

Synopsis of the characters ofthe carboniferous fossils of Ireland, p. 6. 

(î>) Prodrome de paléontologie slraiiyraphicjiie, 1.1", p. 1. 

(*’) Ibidem, t. Y% p. 112. 

(') Quarterly Journal ofthe geological Society of London, l. XV, p. 376. 

(8) Canadian Naturalist and Geologist, June, 1860, p. 170. 

(®) Palœozoïc fossils of Canada, t. 1", pp. 178 and 194. 

(*“) Système silurien du cetilre de la Bohème, t. Il, p. 4S7. Je ferai remarc|ucr en même temps fpie l’on trouvera 
dans cet ouvrage, à l’article Cyrtoceras, p. 375, tous les renseignements désirables sur tout ce qui concerne ce 


genre. 
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GROUPE A : CYRTOCKRATA RXORAi^TRlCA. 


Section I. LÆVIA à siphon cylindroïde. 
Section II. LÆVIA à siphon numnuiloïde. 
Section III. ORNATA à siphon cylindroïde. 
Section IV. ORNATA à siphon nummuloïde, 


GROUPE B : CARTOCERATA EADORAISTRICA. 


Section I. ORNATA à siphon cylindroïde. 

Section II. LÆVIA à siphon nummuloïde. 

Je me servirai de ce groupement pour la description des espèces. 

Distribution géologique. — Le genre Cyrtoceras est l’un des plus anciens parmi ceux qui com¬ 
posent la famille des Nautilidæ ; son apparition a précédé celle du genre Nautilus. Une espèce 
(C. prœcox) en a été indiquée par J.-W. Salter à la base de l’étage supérieur du Tremadoc (*); un 
certain nombre d’autres ont été rencontrées dans divers étages de la faune seconde de M. J. Bar- 
rande. Ce nombre est à peu près égal en Europe et en Amérique. C’est dans les assises siluriennes 
supérieures que les espèces ont atteint leur maximum de développement; la majeure partie en a 
été découverte en Bohême par 31. J. Barrande qui en signale trois cent soixante-sept, tandis que la 
faune seconde n’en contient que quatre-vingt-dix en tout; cette progression extraordinaire s’est 
arrêtée subitement après le dépôt des dernières assises siluriennes et l’on ne trouve plus dans la 
totalité des assises dévoniennes que cinquante-neuf espèces, nombre qui serait probablement encore 
réduit si l’on procédait à leur comparaison exacte. 

De tous les terrains paléozoïques, c’est le terrain carbonifère qui est le plus pauvre en espèces de 
Cyrtoceras. En effet, la liste que vient d’en publier 31. J.-J. Bigsby (^) n’en renseigne que vingt- 
deux Cependant en tenant compte des vingt nouvelles espèces dont la description va suivre, ce 
nombre sera porté à quarante-deux dont vingt-neuf proviennent du calcaire carbonifère de la Bel¬ 
gique, qui possède en commun trois des quatre espèces connues dans les Iles Britanniques; sept 
espèces appartiennent jusqu’ici exclusivement au calcaire de la Russie, quatre à celui des États-Unis 
et une à celui de la 3Ioravie. 

Une seule espèce paraît avoir survécu à la destruction des espèces carbonifères; sa présence a été 
signalée dans le terrain permien des États-Unis. 

On trouvera plus loin la distribution des espèces carbonifères belges dans les diverses assises de 
notre massif calcareux. 

(‘) Memoirs of the geological Survey of England, t. III, p. oo8. 

(^) Thésaurus devonico-carboniférus, pp. 534, 337 (1878). 

(®) En y comprenant les Cyrtoceras cornu - vaccinum, F. 3L Coy, et arcuatum, J. Phillips, cités parmi les 
Orlhoceras el en soustrayant le Gyroceras tessellatum, L.-G. de Koninck, renseigné comme Cyrtoceras. 


V. 


.3 
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GROUPE A : CYBTOt'EBATA EAOGASTBICA. 


Section 1. LÆVIA à siphon cjlindrcïdc. 

1. CYRTOCERAS ENGUIS, J. Phillips. 

(I>1. XXXIY, fig. % 3, 4, S.) 

Do Blr,in ville, 1823. Mnniiel de Malacolorjie, p. 578, pl. XI, fig. 

J. riiiirps, 185C). Geol. ofYorksh., (. II, p. 258, pl. XXI, fig. 2 (non 
l’.-A. Rocnier). 

J.-E. Poiiloek, 1845. Report on llie geol. of the County of Londond., 
p. 58.3. 

E.-G. de Koninck, 1845. D’Omalics, Précis élément, de géoL, p. 313. 

I. .-G. de Koninck, 1844. Dcscr. des anini. foss. du terr. carbon, de la 
Belg., p. 324, pl. XLVII, fig. 8" et 8' (fig. 8“ et fig. 6" exelnsis). 

t:is. F. IVF Coy, 1844. Syn. of lhe char, of the carbon, limest. fossils of 
Ireland, p. 9. 

H.-G. Broun, 1848. Index palœont., p. 594. 

A. d’Orbigny, 1830. Prod. de paléonl. stratigr, t. I", p. 112. 

C.-G. Giebel, 1831. Faima der Vorwelt, Bd. 111, Abth. I, p. 204. 

J. Morris, 1834. Cat. of brit. fossils, p. 512. 

R. Griffith, 1862. .Journal of the geol. Soc. of Dublin, t. IX, p 33. 

J. Armstrong, J. Yonng and D. Robertson, 1876. Cat. of the Western 

Scott, foss., p. 38. 

.J. Bari'ande, 1877. Céphalopodes. Études générales, pl. CDLXXXA'II, 
case XÎI. 

J. Barrandc, 1878. Système silurien du centre de la Rohême, vol. II, 
snpplém, pl. CDLXXXVIl , case XII, non id. case XI. 

J.-J. Bigsby, 1878. ThesaMrus devonico-carboniférus, p. 357. 

Coquille faiblement arquée vers son extrémité pointue et presque droite dans sa partie .supé¬ 
rieure. 

La section transverse, presque circulaire d’abord, devient ovale à une faible distance de la 
pointe initiale et conserve celle forme jusqu’à l’extrémité terminale antérieure. 

L’ouverture est normale et à bords tranebants. 

Les cloisons sont rapprochées les unes des autres; on en compte une vingtaine sur une longueur 
de 3 ‘/a centimètres ; elles sont peu profondes. La dernière loge paraît avoir é(é grande et avoir 
occupé environ la moitié de la longueur totale de la coquille; on la trouve rarement complète, a 
cause de la ténuité du tôt. 

Le siphon est mince, presque fdiforme et cylindroïde; il est subcentral et situé un peu plus près 
du bord ventral que du bord dorsal. 

La surface est entièrement lisse. Quelques rares exemplaires ont conservé des traces de leur 
coloration primitive. Celui que j’ai fait représenter planche XXX1\, figure 2, en offre un 
exemple ; sa surface est ornée d’un grand nombre de bandes transverses de couleur alternativement 
claire et foncée, plus larges sur le tiers inférieur de la coquille que sur la partie supérieure, à 1 ex¬ 
trémité de laquelle elles finissent par disparaître presque complètement. Déjà en 184^4, j’ai signale 
un exemplaire de Tournai que je croyais alors appartenir à la même espèce, dont les ornements 
consistaient en des bandes alternatives de couleur claire et foncée, disposées en zigzag ('). On en 
trouvera la description un peu plus loin. 

(I) Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, pl. XLVII, fig. 8 . 


CONILITES L'NGULATUS? 
OtlTIlOCERAS INGUIS. 


CyRTOCERAS INGGIS. 

OrTHOCERAS (GaMI'YI.OCERAs') El 
CyRTOCERAS CNGCIS. 

Ortiioceras - 

Campyloceras — 

CyRTOCERAS 
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Deux des nombreux échantillons que j’ai eu l’occasion d’observer ont conservé la cicatrice ini¬ 
tiale indiquée parM. Alpheus Hyatt et reproduite par 31. J. Barrande (’); elle est parfaitement 
semblable à celle-ci et consiste en une petite fente ayant la direction de l’axe de la coquille (voir 
pl. XXXIV, fig. 5). 

Je considère comme variétés certains spécimens dont la partie initiale est un peu plus épaisse 
et dont le diamètre transverse est souvent un peu plus grand que celui de l’espèce type. Cette 
dernière différence est ordinairement due à la compression que les sujets ont subie pendant leur 
fossilisation. La figure A de la planche XXXIV représente une de ces variétés. 

Dimensions .—La longueur du plus grand spécimen qui me soit connu est de 10 centimètres; 
le diamètre antéro-postérieur de l’ouverture est de 20 millimètres et le diamètre transverse de 
24 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce peut aisément être confondue avec quelques autres 
auxquelles elle ressemble beaucoup, lorsque l’on n’a à sa disposition que des spécimens incom¬ 
plets; c’est ainsi que moi-même j’ai considéré comme identique une espèce de Tournai qui 
en diffère par la grandeur de son diamètre transverse et par la forme nummuloïde de son 
siphon ("^); l’espèce décrite et figurée sous le même nom par F.-A. Roemer (^), s’en distingue par 
les stries transverses dont sa surface est ornée et par la moindre courbure de son extrémité 
inférieure. 


Maisresi)èce la |)lus voisine est sans contredit celle à laquelle j’ai donné le nom de C. digitus; 
dans le jeune âge, il serait à peu près impossible de distinguer l’une de l’autre si l’on ne parvenait 
pas à observer la situation du siphon, laquelle est presque centrale chez le C. unguis et, au con¬ 
traire, latérale et très rapprochée du bord ventral chez le C. digitus; en même temps, le diamètre 
du siphon de ce dernier est beaucoup plus considérable. 


D’autres espèces encore s’en rapprochent, mais afin de ne pas m’étendre trop longtemps sur 
leurs caractères différentiels, je me bornerai à les indiquer successivement à la suite de la descrip¬ 
tion de chacune de ces espèces. 

Gisement et localités. — Le C. unguis appartient exclusivement aux assises supérieures du cal¬ 
caire carbonifère; c’est dans ces assises qu’il a été signalé d’abord par J. Phillips, à Bolland, dans 
le Yorkshire; ensuite par sir Richard Griffith, à Little-Island et à Cork, en Irlande, et enfin par 
MM. J. Armstrong et J. Young, à Gare, à Orchard et à Craigenglen, en Écosse. Je l’ai trouvé assez 
abondamment à Visé (assise VI). 31. Éd. Dupont en a recueilli un échantillon à Lavalle- 
Bouvignes (assise VI6). 


2. CYRTOCERAS SURCI.ARE, L.-G. de Koninch. 

(PI. XXSVI, fig. l-i, 15.) 

La coquille de cette espèce est beaucoup plus petite que celle de la précédente et beaucoup 
plus grêle; sa courbure est très faible et n’est sensible que vers la pointe initiale. Celle-ci est 
obtuse, un peu déprimée du côté convexe et garnie d’une minime cicatrice, consistant en une fort 
petite dépression ou fossette ovale, à peine perceptible, même à l’aide d’un bon instrument grossis¬ 
sant et dont la figure 15 de la planche XXXVI peut servir à donner une idée. 

La section tiansverse est parfaitement circulaire. Les cloisons et le siphon me sont totalement 
inconnus. 

Le tôt paraît avoir été très mince ; sa surface n’offre pas la moindre trace de stries. 

C) Système silurien du centre de ta Bohème, vol. II, supplément, pl. CDLXXXVII, ease XII. 

Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgicjue, pl. XLVIII, fîg. 6‘. 

(■’’) Beitràfje zur geologischen Kennlniss des nordwestlichen Uarzgebirges, p. 93, pl. XIII, fig. 28. 
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Dimensions. — Longueur de l’unique spécimen connu, 19 millimètres ; diamètre de l’ouverture, 
4 millimètres. 

Rapports et différences. — J’ai déjà fait remarquer que cette espèce se distingue de la précé¬ 
dente qui est la seule avec laquelle elle a des rapports, par sa forme plus grêle et plus courte. 

Gisement et localités. — Un seul spécimen de cette espèce a été découvert dans le calcaire de 
Visé (assise VI), par le baron de Ryckholt. Elle paraît être plus abondante à Orchard en Écosse, 
où elle a été découverte par M. J. Thomson, de Glasgow, à qui j’en dois la communication. 

3. CYRTOCERAS DIGITUS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXIV, fig. U, \%) 

Cette coquille qui paraît pouvoir |)rendre un développement plus considérable que le C. unguis, 
est régulièrement arquée jusqu’à l’âge où elle a atteint une longueur d’environ 3 centimètres; à 
partir de ce point, elle se développe en ligne droite et présente une partie conique régulière, dont 
l’extrémité supérieure correspondant au bord de l’ouverture, est un peu obliquement tronquée en 
arrière. La section transverse est circulaire d’une extrémité à l’autre. 

Les cloisons sont nombreuses et disposées un peu obliquement d’avant en arrière; elles sont peu 
profondes et régulièrement creuses; vers le milieu de la partie cloisonnée de la coquille elles 
ne sont distantes que de 2 millimètres l’une de l’autre. 

Le siphon ayant un diamètre de 2 millimètres à la dernière cloison, est situé du côté ventral 
à une distance de 3 millimètres du bord, la cloison elle-même ayant un diamètre total de 
25 millimètres; il est légèrement infundibuliforme et son goulot se prolonge fort peu à l’intérieur. 

La grandeur et la forme de la dernière loge me sont complètement inconnues, aucun des trois 
spécimens dont j’ai pu disposer ne l’ayant conservée. Cette disparition complète est probablement 
due à l’extrême ténuité du têt dont la majeure partie aura été brisée avant la fossilisation. 

Sa surface est presque totalement lisse; on n’y observe que de très faibles stries d’accroissement 
qui ne sont perceptibles qu’à l’aide d’un instrument grossissant. 

Je n’ai pas observé de fente à son extrémité initiale. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen qui me soit connu et qui est uniquement composé de la 
partie cloisonnée, a une longueur de 95 millimètres et le diamètre de sa partie terminale est de 
25 millimètres. 

Rapports et différences. —■ J’ai déjà fait observer que dans le jeune âge cette espèce peut être 
facilement confondue avec le C. unguis et que ce n’est que par la situation latérale de son siphon 
qu’elle peut en être distinguée sûrement. Cependant, en général, sa courbure est un peu plus régu¬ 
lière et un peu plus forte et, en outre, sa section transverse conserve sa forme circulaire sur toute 
son étendue, tandis qu’elle devient plus ou moins elliptique chez le C. unguis, à une certaine dis¬ 
tance de son origine. En outre, le siphon de ce dernier est très mince et presque filiforme, tandis 
que celui du C. digitus est relativement beaucoup plus épais. 

La situation latérale du siphon de ce dernier m’a induit en erreur et me l’a fait confondre 
en 1843 avec mon C. Verneuilianum dont il ne possède ni le siphon nummuloïde, ni la stucture 
extérieure, comme je le démontrerai plus loin. C’est une erreur que je tiens à rectifier. Par cette 
situation latérale, il se rapproche du C. pollex, E. d’Eichwald, chez lequel le siphon est tout à fait 
marginal, ce qui suffit pour l’en distinguer. 

Gisement et localités. — J’ai découvert cette espèce en 1843 dans le calcaire carbonifère supé¬ 
rieur de Visé (assise VI); je n’en connais que quatre spécimens dont l’un se trouve dans la collec¬ 
tion paléontologique de l’École de mines de Paris, deux autres dans les galeries du Musée royal 
d’histoire naturelle de Belgique et le quatrième dans le Musée du Geological Survey d’Irlande, à 
Dublin. Ce dernier provient du calcaire des environs de Rathkeale, en Irlande. 
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4. CYRTOGERAS IGNOTÜM, L.-G. de Koninck. 


(PI. XXXIV, fig. 7, et pl. XXXVl, fig. 9, 10.) 


Coquille de taille moyenne, très faiblement arquée, à section transverse circulaire. L’extrémité 
initiale est obtuse. Les cloisons sont assez nombreuses et peu profondes; on en compte dix-sept sur 
une longueur de 46 millimètres. 

Le sipbon est central et large de 1 millimètre, à une distance d’environ 4 centimètres de l’extré¬ 
mité initiale. La surface est parfaitement lisse. 

Dimensions. — En complétant l’un par l’autre les deux fragments de cette espèce que j’ai 
Ogurés, j’ai pu m’assurer que la partie cloisonnée pouvait atteindre une longueur d’environ 8 cen¬ 
timètres; le diamètre de la dernière cloison est de 15 millimètres. 

Rapports et différences. — 11 sera facile de distinguer cette espèce des C. unguis et digitus, 


avec lesquels elle a quelque ressemblance par sa forme plus régulièrement arquée et surtout par 
la différence qui existe dans le diamètre de la spire pour une même longueur prise sur la partie 
inférieure; ainsi, tandis qu’à une distance de 4 centimètres de la pointe initiale, ce diamètre est de 
15 millimètres pour le C. unguis et de 13 millimètres pour le C. digitus, il n’est que de 10 milli¬ 
mètres pour le C. ignotuni. 

Gisement et localité. — Un petit nombre d’exemplaires de cette espèce a été recueilli dans le 
caiscbiste de Tournai (assise le). 


s. CYRTOGERAS DENTICULUS, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XXXVI, fig. U, 12.) 

Coquille de petite taille parfaitement droite et régulièrement conique dans toute sa partie anté¬ 
rieure; l’extrémité pointue ou initiale est seule recourbée sur une faible partie de sa longueur. 
Cependant aucun des nombreux spécimens que j’ai eus sous les yeux ne m’a offert la moindre trace 
de cicatrice sur leur pointe initiale parfaitement conservée. 

La section transverse est partout circulaire; les cloisons sont nombreuses, peu profondes et 
subéquidistantes; on en compte vingt-sept sur une longueur de 28 millimètres; le sipbon est sub¬ 
latéral, d’un diamètre relativement grand, puisqu’il est de près de 1 millimètre aux dernières loges 
et situé à une petite distance du bord ventral. 

Pas un seul des spécimens que j’ai sous les yeux ne porte trace de la dernière loge. 

Le tèt est mince et ne paraît pas avoir été bien solide, puisque la plupart des exemplaires en ont 
perdu une assez grande partie. 

Dimensions. — Longueur de la partie cloisonnée, 28 millimètres ; diamètre de la dernière cloi¬ 
son, 7 millimètres; diamètre du sipbon environ 1 millimètre. 

Rapports et différences. —- Il existe entre cette espèce et les C. tenue et gracile certains rapports 
de conformation, surtout en ce qui concerne leur partie initiale. La pointe est très semblable cbez 
toutes; mais en s’allongeant, le premier reste grêle et son diamètre ne grandit que très lentement, 
tandis que celui du second grandit rapidement et que sa forme devient plus trappue; chez le C. den- 
ticulus, l’extrémité initiale abandonne rapidement sa forme courbe pour prendre une direction tout 
à fait droite et se prolonger en cône normal. Cette espèce constitue évidemment un passage entre 
les genres Cyrtoceras et Orthoceras, puisque rien n’indiquerait qu’elle appartient réellement au 
premier, si elle avait perdu sa partie initiale. 

Gisement et localité. — Un petit nombre de spécimens de cette espèce a été recueilli dans le 
caiscbiste des environs de Tournai (assise le). 
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6. CYRÏOCERAS GRACILE, L.-G. (k Koninck. 

(PI. XXXIV, fig. 14.) 

Petite coquille mince et effilée vers son extrémité initiale, faiblement et régulièrement arquée, à 
section transverse parfaitement circulaire. 

Les cloisons sont nombreuses et peu distantes les unes des autres, peu profondes et régulièrement 
convexes. La dernière loge est relativement grande et occupe à peu près le tiers de la longueur 
totale de la coquille. 

Le siphon est filiforme et situé du côté ventral à une très petite distance du centre. 

Le têt est extrêmement mince et sa surface ne porte aucune trace de stries ni d’ornementation. 

Dimensions. —Longueur totale, 75 millimètres; longueur de la grande loge, 22 millimètres; 
diamètre de l’ouverture, 9 millimètres; diamètre de la dernière cloison, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre quelque ressemblance quant à la forme générale 
avec mon G. inopinatum dont elle se distingue cependant facilement, étant beaucoup plus courte 
et plus grêle et le diamètre de sa spire n’atteignant pas celui de l’espèce que je viens de 
nommer. 

Gisement et localité. — C’est encore à M. Éd. Dupont que l’on doit la connaissance de cette 
espèce qu’il a recueillie dans le calcaire carbonifère de Dréhance (assise lllc). 

7. CYRTOCERAS LNOPINATÜM, L-G. de K„ni,ck. 

(PI. XXXIV, flg. 13.) 

Coquille de médiocre taille, faiblement arquée, à section transverse circulaire et dont le diamèlre 
s’accroît très lentement. 

Les cloisons dont les dernières sont distantes d’environ 2 millimètres l’une de l’autre, sont très 
peu bombées. 

Le siphon est filiforme et situé du côté ventral au tiers environ du diamètre antéro-postérieur; 
la dernière loge n’est pas très grande et n’occupe que le quart environ de la longueur totale de la 
coquille. 

Le têt est très mince et complètement lisse à sa surface. 

Dimensions. —La longueur totale est d’environ 9 centimètres; celle de la dernière loge de 
24 millimètres; le diamètre de l’ouverture est de il millimètres. 

Rapports et différences. —- Cette espèce est très voisine de la précédente dont elle se distingue 
par des proportions plus fortes et par un accroissement un peu plus rapide de son diamètre trans¬ 
verse, ainsi que par la situation de son siphon qui est un peu plus rapproché du bord ventral. 

Gisement et localité. — Un seul spécimen en a été découvert par M. Éd. Dupont dans le cal¬ 
caire des Pauquys (assise IVô). 


8. CYRTOCERAS TENUE, L.-G. de Koninck. 


(PI. XXXVI. flg. 13.) 


Cyrtocer.vs TENUE. L.-G. (.te Koninck, 1831. Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la 
Bekjkiue, supplément, p. 36, pl. LIX, fig. 3. 

—■ — .I.-J. Bigsliy, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 337. 


Très petite coquille remarquable par sa forme élancée et par sa faible courbure qui n’est pas 
toujours régulière; elle est ordinairement moins arquée en avant qu’en arrière, souvent même elle 
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est presque droite sur les deux tiers de sa longueur. Sa pointe initiale est obtuse et légèrement 
recourbée ; je n’y ai découvert aucune trace de cicatrice. 

La section transverse est circulaire sur toute l’étendue de la coquille. 

Les cloisons sont nombreuses^ très voisines les unes des autres, peu profondes et régulièrement 
bombées. La dernière loge ne paraît pas avoir été très grande. 

Le siphon est très mince et filiforme ; il est excentrique et situé entre le centre et le bord mar¬ 
ginal. 

Le têt, quoique mince, est assez résistant; sa surface est complètement lisse. 

Dimensions. — Cette espèce paraît pouvoir atteindre une longueur de 5 à 6 centimètres, quoique 
son diamètre moyen ne dépasse pas 2 millimètres; le diamètre de l’extrémité antérieure du plus 
fort échantillon recueilli est de 4 millimètres. 

Rapports et différences. — Je ne connais aucune espèce avec laquelle celle-ci puisse être facile¬ 
ment confondue. Le C. subulare qui en est la plus voisine, s’en distingue par sa forme moins grêle 
et beaucoup plus courte. 

Gisement et localité. — Provient du calschiste de Tournai dans lequel ses fragments ne sont 
pas très rares (assise . le). 


!). CYRTOCERAS CONCINNUM, L -G. de Koninck. 

(1>1. XXXIV, fig. 10.) 

Coquille de taille médiocre, régulièrement courbée sur elle-même dans toute son étendue. La 
section transverse est circulaire dans toutes ses parties. 

Les cloisons sont peu profondes et distantes d’environ 2 millimètres dans la partie moyenne et 
d’un peu plus du côté des dernières loges ; on en compte douze sur une étendue de i centimètres, 
prise en avant de la grande chambre. Celle-ci paraît avoir été assez spacieuse; elle occupe à peu 
près le tiers de la longueur totale de la coquille. 

Le siphon est tout à fait central ; il est cylindroïde; aux dernières loges son diamètre est d’en¬ 
viron 2 millimètres (pl. XXXIV, fig. i Oa). 

Le tôt est très mince et très fragile; sa surface est parfaitement lisse et ne laisse apercevoir 
aucune trace de stries d’accroissement. 

Dimensions. — Ne connaissant que deux fragments de cette espèce, il est impossible d’en indi¬ 
quer les dimensions exactes; sa longueur n’a cependant pas dû dépasser 12 centimètres. Le dia¬ 
mètre de l’ouverture est de 19 ou 20 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce Cyrtoceras se distingue facilement des espèces précédentes par 
sa forme régulièrement courbe et par la situation centrale de son siphon. Il diffère de mon C. cornu 
par la situation et la forme cylindroïde de son siphon,ainsi que par une courbure moins prononcée 
et une forme générale moins conique. 

Gisement et localité. — M. Ed. Dupont n’a rencontré que deux fragments de cette espèce dans 
le calcaire carbonifère de Fossés, prés de Dînant, appartenant à l’assise Illcf. 


10. CYRTOCERAS nEFLEXÜ.M, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XXXIV, fig. 8.) 

Coquille assez courte, faiblement arquée, se dilatant rapidement pendant la croissance, à section 
transverse circulaire; elle est remarquable par la distance relativement grande qui sépare ses cloi¬ 
sons les unes des autres; en effet, les cinq dernières loges occupent une longueur de 3 centimètres, 
quoique leur diamètre moyen ne soit que de 15 millimètres. 
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Les cloisons sont profondes et leur concavité est à peu près celle d’une demi-sphère. La dernière 
loge paraît avoir été assez spacieuse. Le siphon est mince et suhcentral. 

Le têt est très mince et tout à fait lisse. 

Dimensions. — Le seul fragment connu de cette espèce se composant des quatre dernières loges 
et d’une partie de la grande chambre, a une longueur de 5 centimètres; le diamètre de l’extrémité 
supérieure est de 19 millimètres et celui de l’extrémité inférieure de 11 millimètres, ce qui permet 
de supposer que le spécimen complet a dû avoir une longueur de 9 à 10 centimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ressemble à la précédente par sa forme générale; il sera 
facile de l’en distinguer par la hauteur relativement considérable de ses loges et par le faible 
diamètre de son siphon qui, en outre, est un peu excentrique. 

Gisement et localité. — Un seul fragment de cette espèce a été découvert par M. Éd. Dupont 
dans le calcaire carbonifère d’Anseremme (assise IIlc). 


H. CYRTOCERAS CORNÜ-BOVIS, L.-G. de Koninck. 


(l'I. XXXVI, fig. I.) 


Cette espèce constitue la plus volumineuse de toutes ses congénères carbonifères qui me soient 
connues. Elle a la forme d’un grand cornet faiblement recourbé et largement ouvert à son extrémité 
antérieure; son extrémité inférieure paraît avoir été pointue; son accroissement en longueur et en 
largeur a été rapide. 

La section transverse de la spire est circulaire. 

Les cloisons, même les premières, sont assez éloignées les unes des autres et sont toutes à peu 
près équidistantes; elles sont normales à l’axe et très peu profondes; la distance moyenne qui les 
sépare les unes des autres est d’environ 8,75 millimètres. 

Le siphon est large, infundibuliforme, situé du côté ventral à une distance de 3 centimètres du 
bord de l’une des dernières cloisons du spécimen que j’ai sous les yeux. Ce spécimen n’a conservé 
aucune trace du têt qui cependant paraît avoir été lisse ou à peu près lisse, une partie de la contre- 
empreinte n’ayant laissé apercevoir aucun vestige d’ornementation. La dernière loge ayant complè¬ 
tement disparu. J’en ignore la forme et la longueur. 

Dimensions. — La longueur de l’unique spécimen connu est de 17 centimètres; il est composé 
de vingt loges; le diamètre de l’extrémité supérieure est de 8 centimètres; le siphon est situé à 
3 centimètres du bord ventral et son diamètre est de 6 millimètres. Il est probable qu’un spéci¬ 
men complet de cette espèce atteindrait une longueur de plus de 25 centimètres. 

Rapports et différences. — Je ne connais aucune espèce de Cyrtoceras carbonifère qui atteigne 
les dimensions de celle-ci, surtout en ce qui concerne le diamètre de son extrémité antérieure et qui, 
par conséquent, puisse lui être comparée. Certaines espèces dévoniennes s’en rapprochent : telles 
sont les C. lineatum, A. Goldfuss, et ventricosimi, J. Steininger; le premier en diffère cependant 
par la forme de sa section transverse qui n’est pas circulaire et par la situation assez voisine du 
bord ventral de son siphon ; le second par sa forme plus allongée et le nombre plus considérable 
de cloisons pour un même espace. 

Gisement et localité. — L’unique spécimen connu de cette espèce a été recueilli par le baron 
de Ryckholt dans le calcaire noir de Radiant (assise Va). 
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12. CYRTOCERAS IDO.XEÜ.M, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXV, tig. 3.) 

Coquille de taille moyenne, très peu arquée d’une extrémité à l’autre, se développant régulière¬ 
ment sous un angle très faible jusqu’à environ 3 centimètres du bord de son ouverture, où elle 
commence à se contracter légèrement et à devenir un peu fusiforme. 

La section transverse est faiblement ovale et son diamètre bilatéral est un peu plus grand que le 
diamètre ventro-dorsal. 

Les cloisons m’ont paru être assez nombreuses et rapprochées; il m’a été impossible de les 
compter et d’en examiner la forme; elles occupent à peu près les deux tiers de la longueur totale. 
La grande loge, qui est légèrement renflée vers sa partie inférieure, en occupe le troisième tiers. 
Ses bords sont très tranchants et son ouverture est un peu oblique, mais parfaitement normale pour 
le reste. Le siphon m’est inconnu. 

Le têt est mince et la surface complètement lis se. 

Dimensions. — La longueur d’un spécimen un peu tronqué à son extrémité initiale, est de 
15 centimètres; son plus grand diamètre est de 32 millimètres et celui de l’ouverture de 30 milli¬ 
mètres; le diamètre ventro-dorsal n’est que de 28 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement de la précédente dont elle pos¬ 
sède en partie la conformation fusiforme, par sa faible courbure et par son petit diamètre. 

Gisement et localité. — Le G. idoneum n’a été découvert jusqu’ici que dans le calschiste des 
environs de Tournai (assise le). Il y est très rare. 

13. CYRTOCERAS REPERTUM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXVIl, fig. % 3.) 

Coquille de taille moyenne, faiblement arquée, dont le diamètre s’accroît rapidement et dont la 
forme générale ressemble à celle d’une corne courte à large base; sa section transverse est circulaire. 

La distance des dernières cloisons est de 6 millimètres; celles qui précèdent sont graduellement 
un peu plus voisines; la dernière est séparée de la onzième par i, 5 millimètres, ce qui donne 
environ l millimètres en moyenne; elles sont profondes, presque demi-sphériques.La dernière loge 
est très spacieuse ; ses parois étant un peu contractées vers le bord supérieur, elle devient ventrue 
et se rapproche de celle des Phragmoceras. 

Le siphon n’est pas très épais; à la dernière cloison, il n’a que 2 millimètres de diamètre; il est 
situé du côté ventral, exactement au quart du diamètre transverse. 

Le tèt est assez épais et dans certaines parties son épaisseur est de plus de 1 millimètre ; il est 
parfaitement lisse. 

Dimensions. — Cette espèce a dû atteindre une longueur d’environ 11 centimètres; le diamètre 
est de i % centimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche par sa forme de celle des Phmgmoceras, 
mais ne connaissant pas la terminaison de son ouverture, j’ai cru prudent de l’introduire dans le 
genre Cyrtoceras jusqu’à ce que, par de nouvelles découvertes, on parvienne à obtenir des individus 
assez parfaits pour décider la question. 

Parmi les espèces carbonifères il n’y a que le G. rostratum qui offre quelque analogie avec 
celle dont il est ici question ; elle s’en distingue par sa longueur, par la forme beaucoup moins 
bombée de ses cloisons et par un plus faible rétrécissement des bords de sa dernière loge. 

Gisement et localité. — Un très petit nombre de spécimens de cette espèce a été recueilli dans le 
calcaire blanc de Dréhance (assise llle). 

V. 


4 
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14. CYRTOCERAS ROSTRATÜM, L.-G. de Koninck. 


(PI. XXXIV, fig. 6, et pl. XXXV, fig. 1, 2.) 

Coquille d’assez grande taille, dont la partie cloisonnée est assez fortement recourbée sur elle- 
même et dont l’extrémité initiale est pointue; son accroissement se fait sous un angle constant 
jusqu’à la dernière cloison. A partir de ce point, les parois de la dernière loge prennent une forme 
presque cylindrique jusqu’à une petite distance des bords de l’ouverture et se contractent légère¬ 
ment en dedans. Chez les spécimens normaux, la section transverse est circulaire; quelquefois, par 
suite de la compression subie latéralement, la section est ovale, comme le démontre le spécimen 
représenté planche XXXV, figure 1 et 1". 

Les cloisons sont nombreuses et ne sont pas très distantes les unes des autres; les cinq dernières 
occupent un espace de 27 millimètres; leur surface supérieure est très peu concave. 

Le siphon est situé au tiers environ du diamètre de la spire du côté ventral ; aux dernières cloi¬ 
sons, son diamètre est de 2 millimètres. 

Je n’ai remarqué aucune trace de cicatrice sur l’extrémité initiale représentée planche XXXIV, 
figure 6. 

Le têt est très mince et son épaisseur ne dépasse pas celle d’une forte feuille de papier à écrire; 
il est complètement lisse et ne laisse entrevoir aucun vestige de stries d’accroissement. 

Dimensions. —■ Longueur, 15 centimètres; diamètre transverse à la dernière cloison, environ 
4 centimètres. 

Rapports et différences. — L’extrémité cloisonnée a une certaine ressemblance avec le fragment 
de Cyrtoceras que J. de G. Sowerby a publié sous le nom à'Orthocera fusiformis et qu’il a repré¬ 
senté dans son ouvrage intitulé : Minerai conchology of Great Britain, par la figure 2 de la planche 
DLXXXVIII ; les deux espèces ne peuvent cependant pas être confondues ensemble, parce que, 
abstraction faite de la courbure, l’espèce belge est plus conique et son extrémité est plus effilée que 
celle de l’espèce anglaise. 

Gisement et localité. — Quelques spécimens de cette espèce, dont un seul presque complet, ont 
été recueillis par M. Éd. Dupont dans le calcaire carbonifère des Pauquys (assise IVô). 


Section II. CYRTOCERÂTA LÆVIA à siphon nummuloïde. 

15. CYRTOCERAS CORNU, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XXXVl, fig. O, 6, 7, 8.) 

Coquille de taille médiocre, fortement recourbée sur elle-même. Son extrémité initiale est obtuse 
et dénuée de toute trace de cicatrice ; son accroissement en diamètre est très lent, mais la courbe 
qui se produit est très régulière d’une extrémité à l’autre ; la section transverse est parfaitement 
circulaire sur toute l’étendue de la coquille. 

Les cloisons sont assez nombreuses ; les huit dernières occupent une étendue de 22 millimètres, 
leur distance moyenne est d’environ 3 millimètres; elles sont profondes et leur forme est subsemi- 
sphérique; leur bord ventral est beaucoup plus épais que le bord opposé. La dernière loge mest 
inconnue. 

Le siphon qui est nummuloïde est situé à une petite distance du bord ventral ; son canal est étroit. 

Le têt est mince, quoique assez solide dans ses parties cloisonnées; sa surface est tout à fait lisse. 

Dimensions. — La hauteur du plus grand spécimen que j’ai eu sous les yeux et qui comprend à 
peu près toute la partie cloisonnée, est de 7 centimètres ; le diamètre transverse de son ouverture est 
de 2 centimètres; son angle apicial est de 13”. 
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Rapports et différences. Le C. cornu se distingue de toutes les espèces précédentes par sa 
forte courbure; il diffère du C. acus, dont il possède à peu près la structure interne, par la forme 
circulaire de sa section transverse, par sa courbure régulière et par la faiblesse de son angle apicial. 

Gisement et localité. — Ce Cyrtoceras ne se trouve que dans le calschiste des environs de 
Tournai (assise le). Il y est assez rare. 


te. CYRTOCERAS NYSTI, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXVI, fig. 2.) 

Coquille de taille médiocre, ayant la forme d’une corne courte, à large base et assez fortement 
courbée sur elle-même. Son extrémité initiale est légèrement obtuse et jusqu’à une petite distance 
de cette extrémité, la section transverse est circulaire; son accroissement en diamètre est très rapide, 
puisque, sur une longueur de 9 centimètres, il atteint un diamètre de A '/a centimètres; à la distance 
d environ 2 centimètres de l’extrémité inférieure, la partie dorsale éprouve une légère dépression et 
la section transverse devient faiblement ovale. 

Les cloisons ne sont pas très concaves et sont disposées un peu obliquement à l’axe; les dernières 
sont à une distance d’environ i millimètres les unes des autres. La dernière loge est très spa¬ 
cieuse. 

Le siphon que je n’ai pu observer qu’imparfaitement, m’a paru être composé d’une série d’élé¬ 
ments globuleux un peu allongés et percés d’une petite ouverture à chacune de leurs extrémités, 
comme le seraient les grains d’un chapelet; il est situé du côté ventral, au tiers environ du diamètre 
antéro-postérieur et son diamètre est de 3 millimètres. 

Le têt a une épaisseur d’un demi-millimètre en moyenne; sa surface est tout à fait lisse. 

L’extrémité initiale ne porte aucune trace de cicatrice. 

Dimensions. — Longueur d’un spécimen à peu près complet, 9 centimètres; diamètre bilatéral, 

4- *1-2 centimètres; diamètre antéro-postérieur, l centimètres. L’ouverture de l’angle apicial est 
de 30“. 

Rapports et différences. —Le C. hircinum est celui qui, de toutes les espèces de la même section, 
a le plus de rapports avec le 6 . Nysti; mais, outre qu’il est plus long, il est moins arqué et son 
accroissement en diamètre est beaucoup plus lent; il est aussi plus déprimé d’avant en arrière. Le 
C. Nysti diffère de mon C. Verneuilianum par l’absence d’ornements à sa surface et par l’exiguïté 
des éléments globuleux qui composent son siphon. 

Gisement et localité. — Cette belle espèce de Cyrtoceras que je me fais un plaisir de dédier à 

mon savant et excellent ami, M. H. Nyst, ne se trouve que dans le calschiste des environs de 
lournai (assise le). Elle y est très rare. 


17. CYRTOCERAS HIRCINUM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXV, iig. 4, O.) 

Coquille de taille moyenne, faiblement arquée, déprimée d’avant en arrière et à section trans¬ 
verse ovale dans presque toute son étendue. L’extrémité initiale est obtuse et un peu arrondie; je 
n’y ai pas aperçu de cicatrice. 

Les cloisons sont très peu profondes et disposées presque normalement à l’axe; les premières sont 
distantes d’environ l millimètre les unes des autres, tandis qu’à 3 centimètres de l’extrémité infé¬ 
rieure cette distance est de l millimètres; mais à partir de ce point elle n’augmente plus guère. 

Le siphon, qu’il m’a été impossible d’isoler parfaitement, m’a semblé être composé à peu prés 
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des mêmes éléments que celui de l’espèce précédente; cependant sa situation est plus rapprochée 
du bord ventral. 

Le têt est mince et ne possède en général que '/i de millimètre d’épaisseur. Sa surface est lisse. 

Dimensions. — Le spécimen le plus parfait de cette espèce que je connaisse et qui fait partie de 
la collection de M. Ad. Piret, de Tournai, a une longueur de 12 centimètres; son diamètre 
bilatéral est de 4 centimèires, et son diamètre antéro-postérieur de 3 centimètres (*). Ouverture de 
l’angle apicial, 21". 

Rapports et différences. — J’ai déjà fait observer que le C. hircinum diffère de mon G. Nysti 
par la grandeur de sa taille et par sa faible courbure, ainsi que par la faible ouverture de son 
angle apicial. 

Gisement et localité. — Comme le précédent, ce Cyrtoceras appartient exclusivement au 
calscbiste de Tournai (assise U). Les bons exemplaires y sont très rares. 


18. CYRTOCERAS IMPOTENS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXV, fig. 8.) 

Coquille de taille moyenne, faiblement arquée et dont l’accroissement en diamètre s’opère assez 
lentement. Sa section transverse est circulaire. 

Les cloisons sont plus distantes entre elles qu’elles ne le sont généralement chez d’autres espèces 
de même taille. En effet, sur une longueur de millimètres, il n’en existe que onze, ce qui donne 
une moyenne de 5 millimètres pour la hauteur de chaque loge; la dernière loge m’est inconnue. 
Les cloisons sont peu profondes. 

Le siphon qui m’a paru nummuloïde est situé un peu au delà du centre, du côté ventral ; il est 
relativement épais et son diamètre est de 1 % millimètre à une distance d’environ 3 centimètres 
de l’extrémité initiale de la coquille. 

Le têt est mince et sa surface est lisse. 

Dimensions. — Je ne connais de cette espèce qu’un assez grand fragment composant la presque 
totalité de la partie cloisonnée ; sa longueur est d’environ 8 centimètres ; le diamètre de son extré¬ 
mité antérieure est de 22 millimètres. 

Rapports et différences. — Il existe les plus grands rapports entre le C. impotens et mon 
C. deflexum et je n’aurais pas hésité à les réunir, si le premier ne dépassait considérablement le 
second par sa taille et si son siphon n’était pas cylindroïde au lieu dêtre nummuloïde. 

Gisement et localité. — Un seul exemplaire de cette espèce a été recueilli par IM. Éd. Dupont 
dans le calcaire des Pauquys (assise IVô). 


19. CYRTOCERAS ACÜS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXV, fig. 6, 7, et pl. XXXVl, fig. S.) 

Cyrtoceras cngijis. L.-G. de Koninck, 1844. Descrip. des anirn. foss. du terr. carbon, de la Belrj., p. S24, 
pl. XLVII, fig. 8°, et pl. XLVIII, fig 6‘ (fignris cæteris cxcliisis), non J. Phillips. 

_ — F. Roemer, 1876. Lethœa palœozoïca, Tf. XLVI, fig. 4, non J. Phillips. 

Coquille de moyenne taille, irrégulièrement courbée, dont le diamètre s’accroît lentement. La 
pointe initiale est obtuse et n’offre pas la moindre trace de cicatrice. L’extrémité inférieure est sen- 

(') Je crois devoir faire remarquer que ce dernier diamètre serait un peu plus grand si réchantillon n’avait pas 
suhi une certaine dépression pendant la fossilisation. 
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siblement courbée jusqu’à environ 2 centimètres de sa hauteur; à partir de ce point, le prolonge¬ 
ment se fait en ligne à peu près droite. La section transverse est partout de forme elliptique. 

Les cloisons sont nombreuses ; sur un spécimen ayant une longueur de 88 millimètres, on en 
compte quarante; les dernières sont à une distance Tune de l’autre, de 4^ millimètres, tandis qu'un 
esjtace d’un millimètre à peine sépare les premières. La partie qui correspond au côté convexe ou 
ventral de la coquille est beaucoup plus épaisse que celle du côté opposé; aussi trouve-t-on un assez 
grand nombre de spécimens dont le côté dorsal a disparu, tandis que le côté ventral s’est bien 
conservé (pl. XXXVI, fig. 3). 

Le siphon est voisin du bord ventral et composé d’une série d’éléments sphériques percés dans 
leur axe, dont chacun correspond à une loge et dont le volume augmente proportionnellement à 
l’étendue môme de la loge qu’il occupe. 

Malgré le nombre assez considérable de spécimens qui ont été recueillis, pas un seul ne possé¬ 
dant la dernière loge, son étendue et sa forme sont restées complètement inconnues. 

Le têt est plus épais du côté ventral de la coquille que du côté opposé; sa surface est lisse, mais 
un certain nombre d’exemplaires ont conservé des traces évidentes de leur coloration primitive. 
Cette coloration consiste en des bandes alternatives de coideur claire et foncée, disposées en zigzag 
sur toute l’étendue de la surface, telles que les représente la figure 6 de la planche XXXV. 

Dimensions. —Le plus grand fragment qui me soit connu a une longueur de 88 millimètres; le 
diamètre bilatéral de son extrémité supérieure est de 24. millimètres; le diamètre antéro¬ 
postérieur est d’environ 16 millimètres. L’angle apicial est de IS”. 

Rapports et différences. — En \ j’ai confondu celte espèce avec le C. unguis, J. Phillips, 
auquel elle ressemble par son extrémité initiale; elle s’en distingue néanmoins, non-seulement par 
la disposition différente de ses couleurs, mais surtout par la conformation nummuloïde de son siphon. 

Gisement et localité. — Cette espèce se trouve exclusivement dans le calschiste des environs de 
Tournai (assise le). Elle n’y est pas fort rare. 

Section III. CYRTOCERATA ORNATA ù si|)hoii cyliiidroïde. 


CVRTOCERA CINCTA. 

Dentalium cinctum. 

Cyrtoceras — 

Ortiioceras subcentrale. 
Cyrtoceras cinctum. 
Ortiioceras subcentrale. 
Aploceras cinctum. 
Orthoceratites subcentralis 
Cyrtoceras cinctum. 
Orthoceras subcentrale. 
Aploceras cinctum. 
Cyrtoceras — 

Orthoceras subcentrale. 
Dentalium cinctum. 


20. CYRTOCER.AS CINCTUM, G. zii Munster. 

(PI. XXXIII, fig. 12, 13.) 

G. zu Münstcr, 1839. Beitragc zur Petrefaklenk., t. F’’, p. 34, pl. II, (ig. 4. 
L.-G. de Koninck, 1843. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belg., 

p. 318, pl. XXIII, fig. 3. 

L.-G. de Koninck, 1844. Ibidem, p. S26, pl. XLVIIl, fig. 4. 

L.-G. de Koninck, 1844. Ibidem, p. 514, pl. XLIV, fig. 3. 

H. -G. Bronn, 1848. Nomendator palœontoL, p. 393. 

IL-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 867. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. slratigrap., t. I"', p. 112. 

, A. d’Orbigny, 1850. Ibidem, t. P’’, p. 113. 

C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. 111, Abih. I, p. 203. 

C.-G. Giebel, 1851. Ibidem, p. 252. 

J.-C. Chenil, 1860. Manuel de Conchgl., p. 59, fig. 195, 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 335. 

J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 345. 

J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 321. 


Coquille très allongée, régulièrement courbée, à extrémité inférieure grêle et probablement 
pointue; l’accroissement de son diamètre s’opère très lentement; la section transverse est parfaite¬ 
ment circulaire d’une extrémité à l’autre. 

Les cloisons sont peu profondes; elles sont beaucoup plus rapprochées les unes des autres vers 
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l’extrémité inférieure que vers le côté opposé; sur un exemplaire de moyenne taille, les quatorze 
dernières ne représentent qu’une longueur de 4-2 millimètres, ce qui fait en moyenne une distance 
de 3 millimètres. Chez les individus de grande taille, la distance des dernières cloisons est de 
4 millimètres. La dernière loge est grande et occupe environ le tiers de la longueur totale, comme 
le prouve l’exemplaire représenté planche XXXIII, figure 13. L’ouverture est normale et non con¬ 
tractée sur ses bords. 

Le siphon est très mince et presque filiforme. Contrairement à l’assertion du comte G. de 
Munster, il est situé du côté ventral à un tiers environ du diamètre antéro-postérieur. 

Toute la surface est ornée d’une innombrable quantité de petits anneaux bien accentués et 
séparés les uns des autres par des sillons de même largeur; ces anneaux sont un peu obliques à 
l’axe et s’inclinent légèrement vers le côté ventral de la coquille; ils sont très minces à l’origine et 
au nombre de trente-cinq par centimètre courant, tandis que l’on n’en compte que neuf ou dix pour 
le même espace vers l’extrémité opposée. Ces anneaux ne sont pas toujours tout à fait parallèles aux 
sutures des cloisons, celles-ci étant normales à l’axe. 

Dimensions. — La longueur du spécimen composé de la réunion de quatre fragments concor¬ 
dants, représenté planche XXXIII, figure 13, et uniquement formé de la partie cloisonnée, est de 
IS centimètres; complet, il a dû avoir une longueur d’environ 23 centimètres. Le diamètre de 
l’extrémité supérieure de ce même spécimen est de 15 millimètres; celui d’un autre est de 2 centi¬ 
mètres. L’angle apicial est de 6“. 

Rapports et différences. — Je ne connais aucun autre Cjjrtoceras carbonifère dont les ornements 
aient quelque analogie avec ceux de cette espèce. En 1843, j’ai eu tort de rapporter une partie de 
la dernière loge de cette espèce au genre Dentalium et je l’ai décrite sous le nom de D. cincturn. J’ai, 
en outre, commis une seconde erreur en classant un autre fragment de la même espèce dans le 
genre Orthoceras et en lui donnant le nom d’O. subcentrale. Je suis heureux d’avoir l’occasion de 
rectifier l’une et l’autre de ces erreurs qui ont déjà donné lieu à des méprises. 

Gisement et localités. — Puzos est le premier qui ait fait connaître l’existence de cette espèce 
dans le calscbiste de Tournai (assise le). M. Éd. Dupont en a recueilli quelques exemplaires dans 
le calcaire gris foncé de Fossés-Anseremme (assise Illrf). Les bons échantillons sont rares dans fune 
et dans l’autre localité. 


2t. CYRTOCERAS DACTYLIOPHORÜM, L.-G. de Koiiinck. 

(PI. XXXIV, fig. 1.) 

Orthocer.vs annulatüji. L.-G. de Koniiick, 1843. Précis élément, de géologie par d’Omalitis, p. Slo, 

non Sowerby. 

— DACTYLIOPHORÜM. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 

p. 518, pl. XLVII, fig. 1 et pl. XLVIII, fig. 7. 

— — H.-G. Bronn, 1848. A'omenc/. p. 864. 

— — A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. siratigr., t. P'', p. 113. 

— — C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ablb. I, p, 255. 

— — .I.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 343. 

Coquille de taille moyenne, très faiblement arquée, à section transverse circulaire. Elle est ornée 
d’une extrémité à l’autre de gros anneaux arrondis, séparés par des sillons de même largeur et 
creusés en gouttière. Ces anneaux sont au nombre de vingt-quatre sur une longueur de 8 centi¬ 
mètres prise dans la partie moyenne de la coquille. L’extrémité initiale m’est inconnue. 

Les cloisons sont assez faiblement bombées et peu profondes ; leur distance est réglée par celle 
des anneaux auxquels elles correspondent; la dernière loge paraît avoir été assez grande; elle est 
légèrement contractée vers son extrémité antérieure et cette contraction est cause que la coquille 
paraît faiblement fusiforme. 
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Le siphon est mince et central. 

Le têt est mince; sa surface ne porte aucun autre ornement que les anneaux dont elle est 
chargée; on n’y aperçoit aucune trace de slries d’accroissement. 

Dimensions. — Le plus grand des exemplaires qui m’ont été confiés, n’a qu’une longueur de 
9 centimètres, mais il est à observer qu’il lui manque une partie de ses deux extrémités; il est donc 
probable qu’un spécimen complet possède à peu près le double de cette longueur. L’angle apicial 
est de 7". 

Rapports et différences. — Lorsque l’on n’a à sa disposition que des fragments assez courts de 
cette espèce, il est facile de se tromper sur le véritable genre auquel elle appartient, à cause de sa 
faible courbure. C’est ce qui m’est arrivé en lorsque je l’ai introduite dans le genre Ortho- 

ceras. Les fragments pourraient aisément être confondus avec ceux des Orthoceras undatum, 
J. Fleming, et annulatum (^), J. de C. Sowerby, si leurs sillons ne portaient pas des stries trans¬ 
verses dont il n’existe aucune trace sur le G. dactyliophorum et si, en outre, ils n’en différaient par 
leur angle apicial. 

Gisement et localité. — Cette belle espèce provient exclusivement du calcaire et du calscbiste 
des environs de Tournai (assise le) dans lesquels les bons exemplaires sont très rares. 


22. CYRTOCERAS RÜGOSÜM, J. Fleming. 


(PI. XXXIII, fig. 8.) 


Othocera rugosa. 


Orthoceras rugosü.m. 

- RETICGLATÜM 

AmPLEXUS ORNATES. 

Cyrtoceras rugosem. 


Orthoceras reticelate.m. 
Cyrtoceras regosem. 


J. Fleming, 181 S. Thomson’s Annals ofphilosophy, t. V, p.20, pl. XXXt, tig. 9. 
J. Fleming, 1828. History of brit. animais, p. 239. 

J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh., t. If, p. 239, pl. XXI, fig. 16. 

J. Phillips, 1836. Ibidem, t. II, p. 238, pl. XXI, fig. 11. 

E. (l’Eichwald, 1840. Bullet. scient, de l’Acad. des sciences de S''-Pétersb., p. 17. 

L.-G. de Koninck, 1844. Descript. des animaux fossiles du terrain carbonifère 
de la Belgicpie, p. S27, pl. XLIV, fig. 8 et pl. XLVII, fig. 7. 

H.-G. Broun , 1848. Nomencl. palœont., p. 394. 
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— RETICELATEM. J. Mori’is, 1854./6ïdem, p. 311. 

Orthoceras (Cycloceras) regosem. F. M“ Coy, 1855. System, descr. ofthe Brit. palœoz. fossils, p. 573. 
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AmPLEXES ORNATES. 
Cyrtoceras ornatem. 

- REGOSEM. 

- REGOSEM? 

- REGOSEM. 


Orthoceras reticelatem. 


Cette coquille qui ne paraît pas pouvoir atteindre une grande taille et dont je n’ai jamais vu que 
des fragments, est faiblement courbée. Sa section transverse est circulaire. 


(I) C’est ce qui est arrivé à M. F. M“ Coy, comme le prouve la synonymie qu’il a donnée de cette espèce 
{Systematic description of the British palœozoïc fossils, p. 574). 
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Les cloisons sont faiblement bombées et ne sont pas bien distantes les unes des autres. La der¬ 
nière loge m’est inconnue. 

Le siphon est mince, presque fdiforme et situé à une faible distance du bord ventral. 

La surface est ornée d’anneaux circulaires, arrondis et saillants dont la direction est légèrement 
ondulée; l’espace qui les sépare les uns des autres est plane et sa hauteur équivaut à deux fois 
celle de chaque anneau. Outre ces anneaux, la surface porte encore vingt-six à vingt-huit petites 
côtes longitudinales, filiformes, dont la distance n’est pas parfaitement égale sur toutes les parties 
de la coquille; ces petites côtes sont rendues finement granuleuses par une grande quantité de fines 
stries transverses qui les coupent à angle droit, aussi bien sur les anneaux que dans l’espace qui les 
sépare les uns des autres. Il est à remarquer que la distance d’un anneau à l’autre correspond à la 
hauteur de trois loges. 

Le têt est mince dans les parties intermédiaires des anneaux. 

Dimensions. — Comme on ne connaît absolument que des fragments très incomplets de cette 
espèce, il est de toute impossibilité de se faire une idée, même approximative, de sa longueur; il est 
probable cependant qu’elle n’a pas été inférieure à 10 ou 12 centimètres. Le diamètre transverse du 
fragment que j’ai sous les yeux est de 15 millimètres. 

Rapports et différences. — Quoique plusieurs paléontologistes considèrent le Cyrloceras 
{Orthoceras) annulatum, J. Phillips, comme identique avec le C. rugosum, je ne crois pas devoir 
suivre leur exemple, par la raison que l’accroissement du diamètre de cette espèce se fait beaucoup 
plus rapidement et que sa surface est privée des fines côtes longitudinales et fililorines qui ornent 
la surface du C. rugosum. Je suis persuadé, au contraire, que l’O. reticidatum du même auteur n’a 
été créé que sur un moule interne du C. rugosum. La même différence qui existe entre les 
C. rugosum et annulatum se manifeste aussi entre les C. lineolatum, J. Phillips, et coslatum, G. zu 
Münster, qui sont des espèces dévonniennes et sur lesquels on n’aperçoit pas non plus des côtes lon¬ 
gitudinales. J’ai la certitude que la figure que J. Phillips a donnée du C. rugosum ne représente 
pas réellement la partie initiale comme semble le faire croire le dessin. Je n’ai rencontré dans 
aucune collection d’Angleterre ou d’Écosse des spécimens dont l’extrémité.inférieure présentât cette 
forme abrupte. Je suis persuadé que le graveur a considéré comme limite naturelle, la ligne hori¬ 
zontale inférieure produite par la cassure que porte le spécimen original conservé dans les galeries 
du Musée d’York, où il a été déposé par J. Phillips. 

Gisement et localités. — Cette espèce ne se trouve que dans les assises supérieures du calcaire 
carbonifère; c’est dans cette situation qu’elle a été recueillie en Russie, à Saboije, près Iserpukhoff 
(H. Trautschold) et à Peredki, sur les bords du Bystritza; en Écosse, à Gare, à Orchard et à 
Craigenglen; dans le Northumberland, à Lowick, et dans le Derbyshire. J’en ai rencontré quel¬ 
ques rares fragments dans le calcaire de Visé (assise VI). 


23. CYRTOCERAS GESNERI, W. Marlin. 


(PI. XXXIII, fig. 7.) 


CoNCHYLiOLiTHL'S Nautilites OnTiiocEnATiTES Gesneri , W. Martin, 1809. Pétrifie, derbiensia, p. 17, 


Cyrtoceras Gesneri? 
Orthoceras obliqcathm? 

Cyrtoceras Gesneri. 

- TUBERCOLATC.M. 

— Gesneri. 


pl. XXXVIII, tig. 1,2. 

J. Pliillijis, 1856. Geolor/y of Yorks., t. II, p. 259, pl. XXI, fig. 6. 

J.-E. PoiTlock, 1845. Report on the geol. of the County of Londond., p. 384, 
pl. XXVIIP, fig. O, non J. Phillips. 

L.-G. de Koninck, 1844. Peser. des anim. foss. du terr. earb. de la Belg., p. 529. 
F. Coy, 1844. Syn. of the char, of the carbon, foss. of Ireland, p. Il, 
pl. IV, fig. 2. 

H.-G. Brcnn, 1848. Nomencl. palœont., p. 593. 

A. d'Orbigny, 1850. Prodr. de palcont. siratigr., I. Ps p. 112. 


.Aploceras 
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Cyrtoceras Gesneri. C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 205. 

— TXiBERcuLATEM. C.-G. Gicbel, 1851. p. 206. 

— Gesneri. L.-G. de Koninck, 1851. Descr. des anîm. foss. du terr. carb. de la Belgique, 

supplément, p. 708, pl. LX, fig. 5. 

— — J. Morris, 1854. Cal. of British fossils, p. 302. 

Orthoceras (Campvloceras) Gesneri. F, M° Coy, 1855. System, descr. of lhe British palmoz. fossils, p. 570. 

— Gesneri? E. d’Eichvvald, 1860. Lethœa rossica, 1.1", p. 1220. 

Cyrtoceras toberculatcm. R. Griffith, 1862. Joiirn. of lhe geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 55. 

— Gesneri. J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Calai, of lhe Western 

Scollish fossils, p. 58. 

— — J.-J. Bigsby, 1878, Thésaurus devonico-carboniferus, p. 357. 

Coquille de taille moyenne, allongée, s’élargissant lentement, faiblement arquée et peu conique; 
section transverse circulaire dans le jeune âge, plus ou moins elliptique chez les adultes. 

Les premières cloisons sont assez rapprochées, tandis que les dernières sont distantes de l à 
5 millimètres; elles sont peu profondes. La dernière loge m’est inconnue. 

Le siphon est mince et situé du côté ventral au quart environ du diamètre antéro-postérieur. 

Le tét est mince et laisse subsister sur les moules internes l’empreinte de ses ornements exté¬ 
rieurs. Sa surface porte vingt-six à trente côtes longitudinales, saillantes, subéquidistantes, minces 
et tranchantes; ces côtes sont séparées les unes des autres par des sillons creusés en gouttière et 
lisses, tandis que les côtes elles-mêmes sont crénelées ou chargées de petits tubercules probablement 
produits par l’accroissement successif de la coquille. 

Dimensions. — Le spécimen que j’ai décrit et figuré en 1831 et qui est beaucoup plus complet 
que ceux dont je dispose en ce moment, avait une longueur de 64 millimètres; le diamètre de son 
extrémité supérieure était de 13 millimètres et celui de son extrémité inférieure de 4 millimètres. 
Son angle apicial est de 9". 

Rapports et diffét'ences. — Lorsque j’ai décrit cette espèce en 1831, j’ai émis l’opinion que des 
deux figures sous lesquelles W. Martin a représenté son Orthoceratites Gesneri, l’une, droite (fig. 1), 
appartenait réellement au genre Orthoceras, et l’autre, légèrement arquée (fig. 2), se rapportait 
au genre Cyrtoceras et qu’elles devaient, par conséquent, constituer deux espèces distinctes. Mais 
d’après les observations que j’ai eu l’occasion de faire en Angleterre, je suis porté à croire que j’ai 
fait erreur et il ne me paraît pas impossible que de ces deux figures, l’une représente un individu 
adulte dont l’extrémité antérieure fût à peu près droite et l’autre un jeune individu plus ou 
moins courbe. Cette opinion est partagée par M. F. M'" Coy (*), qui fait observer en même temps que 
j’ai eu raison de considérer son C. tuberculatum comme identique avec le C. Gesneri de W. Martin. 

Gisement et localités. — En Belgique, le C. Gesneri ne se trouve que dans le calcaire carboni¬ 
fère de Visé (assise VI). En Écosse, il a été recueilli dans la même assise, à Gare, à Robroyston et à 
Craigenglen. J. Phillips l’indique comme existant en Angleterre, à Bolland, dans le Cumberland, 
le Northumberland et le Derbyshire; M. F. M“ Coy le signale à Kendal, dans le Westmoreland; à 
Poolwaslî, dans l’île de Man, et en Irlande, dans le calcaire noir de Foynes, comté de Limerick. 

24. CYRTOCERAS CANALICÜLATDM, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XSXIII, fig. 9.) 

Orthoceras Gesneri? L.-G. de Koninck, 1844. Descrip. des anim. foss. du lerr. carbon, de la Belgique, 
p. .520, pl. XLVII, tig. 4 (synon. exclusà), non W. Marlin. 

Coquille longue et mince, peu arquée et très faiblement conique. 

La section transverse des spécimens de bonne conservation, est presque complètement circu- 


(') Syslematic descriplion of lhe Brilish palœozoïc fossils, p. 570. 

V. 
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laire ; souvent la coquille est légèrement déprimée d’avant en arrière et alors la section devient 
elliptique. 

Les cloisons sont très nombreuses et très rapprochées les unes des autres dans le jeune âge; 
plus tard elles sont moins voisines, et, à la fin, elles se maintiennent à une distance de 3 milli¬ 
mètres; elles ne sont pas très profondes, mais elles sont régulièrement bombées. La dernière loge 
est grande et occupe à peu près le tiers de la longueur totale. 

L’extrémité initiale a dû être très effilée, puisque des fragments dont l’extrémité n’a qu’un dia¬ 
mètre de moins de 1 millimètre, ne sont pas régulièrement terminés. 

Le siphon est mince et silué du côté ventral à une petite distance du centre. 

La surface est ornée de vingt à vingt-quatre côtes longitudinales, tranchantes, distantes d’environ 
2 millimètres vers l’extrémité antérieure des individus adultes et convergeant insensiblement vers 
l’extrémité inférieure, de manière à ne plus être séparées que par une fine strie; le fond des can¬ 
nelures qui les séparent, est arrondi ; les côtes elles-mêmes sont crénelées et chargées de fines den¬ 
telures transverses, très apparentes chez les individus de bonne conservation. 

Le têt est solide, quoique mince dans le jeune âge ; celui de l’extrémité antérieure des adultes 
acquiert jusqu’à 1 ’/a millimètres d’épaisseur. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen que je suis parvenu à reconstituer à l’aide de divers 
fragments, possède une longueur de 22 centimètres; le diamètre de son ouverture est de 15 milli¬ 
mètres. L’angle apicial est de 6”. 

Rapports et différences. —- La forte longueur que cette espèce peut acquérir et sa faible cour¬ 
bure sont cause qu’il est bien difficile de reconnaître ses caractères génériques lorsque l’on n’a 
devant soi que des fragments assez courts, comme c’est ordinairement le cas, les échantillons ayant 
une longueur de plus de 4 ou 5 centimètres étant fort rares et très difficiles à obtenir. Ce n’est 
qu’accidentellement que l’on peut s’assurer de la forme courbe de l’espèce et par suite, du 
genre auquel elle appartient. Il n’est donc pas étonnant qu’en 1844 je l’aie introduite parmi les 
Ortiioceras et que je l’aie identifiée avec le Cyrtoceras Gesneri, W. Martin. Cependant elle se dis¬ 
tingue de ce dernier par une longueur plus forte, une courbure moins prononcée, un diamètre 
relativement plus petit, un nombre de cannelures moins élevé, la situation plus centrale de son 
siphon et enfin par un angle apicial plus faible. 

Gisement et localité. — Cette belle espèce de Cyrtoceras dont les fragments ne sont pas très 
rares, n’existe que dans le calschiste de Tournai (assise le). 


2d. cyrtoceras PÜZOSIANÜM, L.-G. deKoninck. 

(PI. XXXIII, lig. 10, -U.) 


Cyrtoceras Pczosianus. L.-G. de Koiiinck, 1845. Précis élémentaire de géol. par J.-J. d’Omalitis, 

p. S15. 

Ortiioceras canaliculatus. L.-G. de Koninck, 1845. Ibidem, p. 515, non J. de C. Sovverby. 

Cyrtoceras Puzosianum. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des aniin. foss. du terr. carbon, de la 

Belgique, p. 529, pl. XLVIIt, fig. 5. 

Ortiioceras suBCANALicuLATCM. L.-G. de Koninck, 1844. Ibidem, p. 519, pl. XLVIf, fig. 5. 

Cyrtoceras Puzosianum. II.-G. Broun, 1848. Nornencl. palœont., p. 395. 

Ortiioceras subcanaliculatu.m. H.-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 867. 

Aploceras Puzosi.ynu,vi. a. d'Orbigny, 1850. Prodr. du paléont. stratigr., L 1", p. 112. 

Ortiioceratites suBCANALicui.ATUs. .A. d Oi’bigny, 1850. Ibidem, |). 11o. 

Cyrtoceras Puzüsanü.m. C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorivelt, Bd. I, Abih. IIL 199. 

Ortiioceras subcanaijculatum. C.-G. Giebel, 1851. Ibidem, p. 262. 

Cyrtoceras Puzosianum. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 557. 

Ortiioceras SUBCVNAI.ICULATUM. J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 545. 
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Coquille d’assez petite taille, ayant la forme d’une petite corne aiguë, légèrement courbée, à sec¬ 
tion transverse circulaire d’abord et faiblement elliptique vers sou extrémité antérieure. La pointe 
initiale est un peu obtuse et ne laisse apercevoir aucune trace de cicatrice. 

Les cloisons sont assez profondes; dans le jeune âge, elles sont un peu plus voisines les unes 
des autres que vers l’extrémité antérieure où la distance n’est que de 2 millimètres. La dernière 
loge est relativement grande et occupe environ le tiers de la longueur totale. 

Le siphon est mince et situé un peu en dehors du centre vers le côté ventral. 

La surface est ornée de vingt à vingt-deux côtes longitudinales, aiguës, s’étendant de la pointe 
initiale jusqu’à une certaine distance de l’ouverture où elles disparaissent presque complètement; 
elles alternent avec le même nombre de côtes plus minces et moins élevées, ayant leur origine à 
quelques millimètres de l’extrémité inférieure et disparaissant en môme temps que les pre¬ 
mières. 

Le têt, quoique mince, est assez solide, comme le prouve la conservation relativement bonne 
d’un assez grand nombre de spécimens que j’ai sous la main. 

Dimensions. — Le plus grand et le seul individu de cette espèce qui ait conservé sa dernière 
loge à peu près intacte, a une longueur de 9 centimètres. Le diamètre de son ouverture est de 
15 millimètres dans un sens et de 17 dans l’autre. L’angle apicial est de 8”. 

Rapports et différences. — En 18-il', j’ai décrit sous deux noms dilïérents les deux spéci¬ 
mens uniques de cette espèce qui, à cette époque, me fussent connus. Cette erreur provient de ce 
que j’ai considéré comme normale la forme de l’un de ces spécimens, figuré sous le nom de 
Cyrtoceras Puzosianmn, tandis qu’elle n’était qu’accidentelle et produite par une compression 
dirigée d’avant en arrière ; cette compression s’est faite si régulièrement et si lentement que la 
coquille est restée intacte pendant que ses deux côtés latéraux devenaient anguleux et que sa sec¬ 
tion transverse prenait une forme naviculaire. 

Le second des spécimens constituant un petit fragmenta section transverse circulaire, trop 
court pour en apprécier la courbure, a été considéré comme appartenant au genre Orthoceras et 
décrit sous le nom d’O. subcanaliculatum. Je suis heureux d’avoir l’occasion de rectifier cette 
double erreur, dont personne jusqu’ici ne s’est encore aperçu. 

Le C. Puzosianum a quelque analogie avec mon G, canaliculatuni ; il sera cependant facile de 
l’en distinguer à cause de l’exiguïté de sa taille et surtout de la double série de côtes longitudinales 
qui ornent sa surface et de l’absence de crénelures sur le tranchant de ces côtes. 

Gisement et localité. — J’ai dédié cette jolie espèce au naturaliste qui a été l’un des premiers à 
faire connaître une partie de la riche et intéressante Faune du calschiste des environs de Tournai 
(assise le) dans lequel elle a été découverte par lui. Elle y est rare. 


Section IV. CYRTOCERATA ORNATA à siplion numinuloïde. 

26. CYRTOCERAS VERNEUILIANUM, L.-G. de, Koninck. 

(PI. XXXIV, fig. 9.) 

OuTHOCERAS Verneuilianus. L.-G. clc Koiiiiick, 1843. Précis élément, de géologie par d’Ornalius, p. SI 3. 
Cyrtoceras VERNEmLiANUM. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 

p. S23, pl. XLIV, fig. 7 et pl. XLVIII, fig. 6“'‘(fig. 6‘ exckisâ). 

— — H.-G. Bronn, 1848. Nornencl. palœont., p. 594. 

Aploceras — A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. F'', p. 112. 

(Srtoceras Vernecilancm. C.-G. Giebel, 1831. Faima der Vorwelt, Bd. III, Abtb. I, p. 202, 

— Vernecilianum. J. Morris, 1834. Cal. of British fossils, p. 302. 

Gyroceras? Vernecilianüs. J.-C. Chenu, 1860. Manuel de ConchgL, t. F'', p. 16, fig. 239. 

Cyrtoceras Verneuiliancm. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-car boni férus, p. 337. 
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Coquille d’assez grande taille, régulièrement arquée, dont le diamètre transverse augmente rapi¬ 
dement pendant l’accroissement. Sa section transverse est circulaire à l’origine, tandis qu’elle est 
elliptique vers les dernières loges; sa courbure est faible, mais elle est très régulière. 

Les cloisons sont assez profondes, et, en se relevant légèrement d’avant en arrière, un peu • 
obliques à l’axe; les dernières sont distantes les unes des autres d’environ 5 millimètres. Les pre¬ 
mières et les dernières loges, ainsi que la pointe initiale me sont inconnues. 

Le siphon est situé du côté ventral, au tiers environ du diamètre antéro-postérieur; il est composé 
d’éléments sphériques légèrement déprimés, percés d’un canal triangulaire dont un des angles est 
tourné vers le côté ventral. C’est une disposition particulière qui ne m’a été offerte par aucune autre 
espèce (pl. XXXIV, fig. 9''). La surface de ces éléments est rugueuse et garnie d’un grand nombre 
de fines stries tra ns verses. 

Le têt est généralement mince; lorsqu’il est bien conservé, sa surface est ornée d’une infinité de 
fines stries longitudinales, très régulières, que l’on n’aperçoit bien qu’à la loupe et dont vingt-cinq 
ou vingt-six sont comprises dans un espace de 5 millimètres. Ces stries disparaissent facilement et 
le spécimen décrit en ISli et actuellement déposé dans les galeries du Musée paléontologique de 
l’École des Mines de Paris, n’en porte pas de traces. Je n’ai donc pu signaler leur existence à 
cette époque. 

Dimensions. — Il est impossible en ce moment d’indiquer, même approximativement, la longueur 
des coquilles de cette espèce, aucune n’ayant conservé l’une ou l’autre de ses extrémités. Cependant 
en m’aidant de divers fragments, j’ai pu m’assurer que cette longueur n’a pas dû être inférieure à 
20 centimètres et qu’elle a probablement atteint environ 30 centimètres. Le diamètre de l’un des 
fragments est de 3 centimètres; sur ce fragment le siphon a une épaisseur de 13 millimètres et 
la distance qui sépare les cloisons est de 5 millimètres. L’angle apicial est de 

Rapports et différences. — Cette espèce est très voisine du C. Antilope par sa forme et par les 
ornements de sa surface; elle en diffère par la forte épaisseur de son siphon, par la distance plus 
considérable de ses cloisons, par la grandeur de son angle apicial ainsi que par la finesse et la 
régularité des stries qui ornent sa surface. 

J’ai eu tort d’assimiler le C. Verneuilianum au Cyrtoceras que J. de C. Sowerby a représenté 
par la figure 2 de la planche DLXXXVIII du Minerai Conchology, sous le nom à'Orthocera fiisi- 
formis. Ce Cyrtoceras, bien qu’en ayant à peu près la forme, s’en distingue facilement par 
l’absence des stries longitudinales et par le peu d’épaisseur et la situation subcentrale de son 
siphon. 

Gisement et localités. — Un très petit nombre d’échantillons de cette espèce a été recueilli dans 
le calschiste des environs de Tournai (assise le). M. Firket, ingénieur des Mines, en a découvert un 
fragment dans le calcaire à Crinoïdes de Chanxe sur l’Ourthe (assise ]f). 


21. CYRTOCERAS ANTILOPE, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XXXVII, lig. i.) 

Coquille d’assez grande taille, allongée, faiblement et régulièrement arquée. La section trans¬ 
verse circulaire vers l’origine, devient elliptique à une certaine distance de l’extrémité inférieure. 

Les cloisons sont très nombreuses; un fragment ayant une longueur de millimètres, dont 
le diamètre inférieur est de 10 millimètres et le supérieur de 17 millimètres, en possédé dix-sept, ces 
cloisons ne sont pas bien profondes et ne sont pas régulièrement bombées ; elles se relèvent un peu 
vers le côté dorsal; la dernière loge est grande et occupe un peu plus du tiers de la longueur 
totale. 

Le siphon, situé du côté ventral, au tiers environ du diamètre antéro-postérieur, se compose 
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d’une suite d’éléments sphériques aplatis, communiquant entre eux par une ouverture étroite; 
l’intérieur de ces éléments n’olïre aucune trace de canal central continu, mais on y observe à leur 
partie inférieure une structure infundibuliforme que je n’ai rencontrée dans aucune autre espèce 
(voir pl. XXXVII, fig. 1' et 1'). 

Le têt est très mince et semble avoir été recouvert extérieurement d’une pellicule épidermique 
plus mince encore et susceptible de disparaître facilement. Cet épiderme porte une grande quantité 
de fines stries longitudinales, peu régulières et difficilement perceptibles à l’œil nu; ces stries sont 
traversées à angle droit par d’autres plus fines et moins apparentes, dépendant de l’accroissement 
successif de la coquille (pl. XXXVl!, fig. l*^). 

Dimensions. — En supposant normalement prolongé l’individu figuré, il doit avoir atteint une 
longueur d’environ 23 centimètres; le diamètre bilatéral de son extrémité antérieure est de 
42 millimètres, tandis que le diamètre antéro-postérieur ne mesure que 36 millimètres. L’angle 
apicial est de lO”. 

Rapports et différences. — Ce Cyrtoceras a quelque ressemblance avec le C. cornu-vaccinum, 
F. M'’Coy (^). Celui-ci en diffère par la forme circulaire de sa section transverse, par les stries 
transverses bien prononcées dont sa surface est ornée et par la grandeur de son angle apicial. 

Gisement et localité. — Cette espèce a été découverte par le baron de Ryckholt dans le calcaire 
carbonifère de Visé (assise VI). Elle y est fort rare. 

GROUPE B : CYRTOCEKATA EWDDGASTIlilCA. 


Section I. CYRTOCERATA ORNATA, à siphon cylindroïde? 
28. CYRTOCERAS ARACHNOIDEUM, L.-G. de Koninck. 


(PI. XXXIII, fig. U .) 

Gyutoceu.cs reticülatüm. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du lerr. carbon, de la Belgique, 

p. 529, non J. Pliillips. 

— — H.-G. Broun, 1848. A'omenc^. pateonC, p. 394. 

— — C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ahlh. I, p. 209. 

ARACHNOÏDECM. L.-G. de Koniiick, 1851. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique, 

supplément, p. 707, pl. LIX, fig. 6. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. oo5. 

Petite coquille un peu plus arquée vers son extrémité inférieure que sur le reste de sa longueur. 
Sa pointe initiale est aiguë; Jusqu’à une distance de quelques millimèlres, la coquille s’épaissit 
rapidement, mais en s’allongeant ensuite, son diamètre ne croît plus que très lentement. Sa section 
transverse est circulaire. 

Les cloisons sont peu profondes; les dernières sont distantes les unes des autres de 3 milli¬ 
mètres. La dernière loge occupe à peu près le tiers de la longueur totale. 

Le siphon, qui n’est indiqué que par une ouverture très étroite, est situé du côté concave au tiers 
du diamètre antéro-postérieur. 

La surface est ornée d’un grand nombre dé stries longitudinales très fines et très serrées, cou¬ 
pées à angle droit par des stries transverses un peu plus fortes et plus espacées qui lui donnent 
l’apparence d’être revêtue d’un tissu très fin et très léger, comme le serait une toile d’araignée, 
d’où le nom de l’espèce. 


(') Description of the British palœozoïc fossils, p. 568, pl. IIP, lîg. 17. 
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Dimensions. — La longueur d’un individu presque complet est de 75 millimètres; le diamètre 
de son ouverture est de 15 millimètres. L’angle apicial est de 11°, 

Rapports et différences. — Il sera facile de distinguer ce petit Cyrtoceras de tous ses congé-, 
nères dont aucun, à l’exception du C. Antilope, ne présente une ornementation de sa surface 
analogue à celle qu’il possède ; mais ce dernier étant endogastrique, il sera impossible de le con¬ 
fondre avec lui. Par sa forme, il ressemble au C. cornu qui est également endogastrique et dont la 
surface est tout à fait lisse. 

J’ai été dans l’obligation de changer le nom de C. reticulatum sous lequel j’ai d’abord désigné 
cette espèce, afin de ne pas la confondre avec l’espèce dévonienne que J. Phillips a décrite sous ce 
même nom (*) et qui li’a aucun rapport avec elle. 

Gisement et localité. — Cette espèce a été recueillie dans le calschiste de Tournai (assise le). 
Elle y est très rare. 

Observation. — Je crois devoir faire remarquer que, n’étant pas parvenu à isoler une partie du 
siphon pour m’assurer de sa forme dans les deux espèces qui précèdent, il m’est impossible de 
garantir que celui-ci est bien cylindroide, comme il me serait impossible aussi d’affirmer qu’il est 
nummuloïde. C’est un fait sur lequel je tiens à faire mes réserves, parce que je ne possède pas en 
ce moment les matériaux nécessaires pour le constater. 


Section II. CYRTOCERATA LÆVIA à siphon nummuloïde? 

29. CYRTOCERAS IMPERITÜM, L.-G. de Koninch. 

(PI. XXXIV, fig. lo.) 

Coquille de moyenne taille, faiblement arquée, à section transverse circulaire et dont le diamètre 
ne s’accroît pas très rapidement pendant le développement. 

Les cloisons ne sont pas bien profondes, mais elles sont assez voisines les unes des autres. Un 
fragment ayant une longueur de 7 centimètres, dont le diamètre inférieur est de 12 millimètres et 
le diamètre supérieur de 25 millimètres, est composé de vingt-cinq ou vingt-six loges, ce qui fait 
environ 3 millimètres en moyenne pour la distance des cloisons. La grande loge m’est inconnue, 
ainsi que la pointe initiale. 

Le siphon, dont l’ouverture est étroite, est situé du côté convexe au tiers du diamètre antéro¬ 
postérieur. 

La partie concave du têt de la grande loge a millimètre d’épaisseur. Ce têt est beaucoup plus 
mince pour les autres parties de la coquille. 

La surface est entièrement lisse et l’on n’y aperçoit aucune trace de stries d’accroissement. 

Dimensions. — L’un des fragments a une longueur de 7 centimètres; son diamètre antérieur est 
de 25 millimètres. L’angle apicial est de 15". 

Rapports et différences. — On pourrait facilement confondre cette espèce avec le C. hircinum 
si ce dernier n’appartenait pas au groupe des Cyrtoceras exogastriqües. 

Gisement et localité. — On ne connaît encore que deux fragments de cette espèce. Ils proviennent 
l’un et l’autre du calschiste de Tournai (assise le); elle y est très rare. 

(*) Palœozoïc fossils of Cormvall, Devon and West Somerset, p. 117, pl. XLVIII, fig. 224.. 
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RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE. 

Parmi les vingt-neuf Cyrtoceras, dont la description précède, vingt espèces sont nouvelles 
pour la science. Les neuf espèces déjà connues sont : 1° C. unguis, J. Phillips; rugosmn, J. Fle¬ 
ming, et Gesneri, W. Martin, de l’assise supérieure de Visé; et 2" tenue, L.-G. de Koninck; 
cinctmi, G. zu Mimslev, dactyhophorum, Puzosianuni, Verneuilianum et arachndideum, L.-G. de 
Koninck, de l’assise inférieure des environs de Tournai. 

Les trois premières de ces espèces ont été trouvées en Angleterre, en Écosse et en Irlande. Une 
de ces trois espèces a été reconnue en Russie. Les six dernières et dix-neuf des vingt nouvelles 
n’ont encore été rencontrées qu’en Belgique, dont les terrains carbonifères renferment, par consé¬ 
quent, vingt-cinq espèces qui leur sont propres, c’est-à-dire un peu plus de la moitié de la totalité 
des espèces connues. 

Ces espèces belges sont très inégalement distribuées dans les diverses assises du calcaire carboni¬ 
fère. L’assise I en contient quinze; l’assise 111, cinq, dont une commune à l’assise I; l’assise IV, 
trois; l’assise V, une, et l’assise VI, six. 

C’est donc dans l’assise I que le genre a atteint son maximum de développement pour s’éteindre 
complètement, à une espèce près, avant le dépôt de l’assise V et reprendre une certaine vigueur 
avant de disparaître définitivement dans l’assise VI qui est la plus récente. 


N® 

IVOIUS SPÉCIFIQUES. 

ASSISES. 

d’ordre. 

> 

11 

111 

IV 

V 

VI 

1 

CïRTOCERAS UNGUIS, J. Phillips. ...... 






* 

2 

— süBULARE, L.-G. de Koninck . . . 






# 

5 

— DIGITUS, id. 






* 

4 

— IGNOTÜMjid. 

* 






5 

— DENTICULUS, id. 

* 






6 

— GRACILE, id. 



* 




7 

— INOPINATUM , id. 




* 



8 

— TENUE , id. 

* 






9 

— CONCINNUM, id. 



* 




iO 

— DEFLEXUM, id. 



* 




11 

— CORNU-BOVIS, id. 





* 


12 

— IDONEUM, id. 

* 






13 

— REPERTL'M, id. 



* 



. . 

14 

— ROSTRATUM, id. 





. . 

. . 

lo 

— CORNU, id. 

* 






10 

— Nysti, id. 


. . 





17 

— HIRCINUM,id. 

* 






18 

— IMPOTENS, id. 






. 

19 

— Acus,id. 







20 

— cmcTUM, G. zu Münster. 

* 



. , 



21 

— DACTYLiopHORUM, L -G. de Koiiinck. 







22 

— RUGosi’M, J. Fleming. 






* 

23 

— Gesneri, W. Martin. 






* 

24 

— CANALICULATUM, L.-G de Koninck . 







25 

— PuzOSIANÜM, id.. . 

* 






26 

— Verneuilianum, id. 







27 

— ANTILOPE, id. 






* 

28 1 

— arachnoïoeum, id. 

* 






29 

— imperitum, id. 

* 






29 


15 


O 

5 

1 

6 


f 
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Genre : GOMPHOGERAS, J. de C. Soiverbij. 


Orthocera. 

Orthoceras. 

CONIHTES? 
Gompiioceras. 
Orthoceratites. 
Nelimenia. 

Bolboceras. 

Apioceras. 

PoTERlOCERAS. 

Liteites (partim). 

SïCOCERAS. 

Phragmoceras (parlim). 



J. de C. Sowerby, 1820 (*). 

J. Phillips, 1837 (2). 

G.-G.Pusch, 1837 (3). 

J. de C. Sowerby, 1839 (^). 

G. zii Munster, 1840 (“). 

F. -L. de Castelnau, 1843 (®). 

G. Fischer de Waldheim, 1844 (J). 

F. M'^Coy, 1844 (8). 

F.-A. Quenstedt ('^). 

F.-J. Pictet, 1854 ('0). 

J, Morris, 1834 (“). 


Les coquilles de ce genre sont ordinairement droites, ventrues et fusiformes; leur ouverture est 
contractée et leur partie inférieure ou cloisonnée est, en général, assez régulièrement conique. Cer¬ 
taines espèces sont plus ou moins comprimées et leur section transverse est représentée par une 
ellipse. Chez un grand nombre la section est circulaire. Cependant, en faisant une section médiane 
passant par le siphon, on remarque que le profil des deux côtés est loin d’être toujours symétrique 
et il arrive souvent que l’un des deux est plus bombé que l’autre. 

La dernière loge des Gomphoceras est toujours très spacieuse; elle occupe rarement moins du tiers 
de la longueur totale de la coquille. La forme de cette loge est ventrue et son plus grand diamètre se 
trouve généralement vers le milieu de sa hauteur ; quelquefois on remarque qu il se trouve à la base. 

L’ouverture des espèces carbonifères est encore inconnue; cependant par analogie avec les 
espèces dévoniennes et siluriennes, on peut la considérer, selon M. J. Barrande, comme composée 
ou contractée à deux orifices communiquant entre eux par une ligne de jonction. 

Le siphon est assez souvent subcylindrique, il est rarement nummuloïde; sa situation, quoique 
variable, est plus souvent ventrale que dorsale. 

Le têt des espèces carbonifères est mince et sa plus grande épaisseur ne dépasse pas 1 millimètre. 
Leur surface est lisse; celles des espèces plus anciennes sont quelquefois ornées de rides transverses. 

Dimensions. _Certaines espèces peuvent acquérir des dimensions assez fortes. Le spécimen du 

G. cordiforme, représenté par J. de C. Sowerby possède une longueur de 23 centmètres et un 
diamètre de 18 centimètres, mais dans les galeries de l’École des Mmes de Londres, j en ai \u un 
autre de la même espèce dont les dimensions sont encore beaucoup plus considérables. La plupart 

des autres espèces ont une taille moyenne ou médiocre. 

Rapports et différences. — Les Gomphoceras, dont l’ouverture est assez semblable à celle des 

Phragmoceras, s’en distinguent par leur forme droite par laquelle ils se rapprochent des Orthoceras. 
La forme régulièrement conique de ces derniers et la régularité de leur ouverture ne permet 
aucune confusion des deux genres. 


(') Minerai Conchology of Great Brilain, t. IIl, p. 85, pl. CCXLVII. 

(2) Geolocjy ofYorkshirep. II, p. 238, pl. XXI, 11g. 14, 15. 

0 Polen’s Palœontolocjie, p. 150, pl. XII, fig. 21. 

Silurian syslein, by R.-l. Murcliison, p. 620, pl. VllI, tig. 19, 20. 

(3) Beitrcige zur Petrefaktenkunde, t. 111, p. 103. 

Essai sur le système silurien de l’Amérique septentrionale, pl. X, fig. 4. 

(J) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. XVII, p. 779. 

(8) Synopsis of the characters of the car boni ferons fossils of Ireland, p. 10, pl. I, fig. 2. 
('-') Petrefaktenkunde Deutscidand’s. Die Cephalopoden, p. 45, pl. I, fig. 20. 

(io) Traité de paléontologie, t. II, p. 645. 

(“) Catalogue of British fossils, p. 5à2. 

Minerai Conchology of Great Britain, 1 .111, pl. CCXLVII. 
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Aperçu Imtonque. — Lorsqu’en 1820, J. de C. Sowerby décrivit et figura sous le nom 
iVOrthoceru cordiformis (^) un Céphalopode du terrain carbonifère, remarquable par sa coquille 
droite et la forme bombée de sa dernière loge, aucun des nombreux groupes génériques qui 
divisent actuellement les espèces paléozoïques de cette classe d’animaux, n’avait encore été 
établi. 

En 1829, J. de Carie Sowerby fait connaître une seconde espèce présentant des caractères 
analogues à celle que son père avait décrite et la figure sous le nom d'Ordiocera fusiformis (^). 

En 1836, J. Phillips décrit et figure cette même espèce sous le nom diOrlhoceras fusiforme 

Vers la même époque, M. F.-A. Quenstedt publie sa dissertation inaugurale intitulée : De notis 
Nautüearum primarns, dans laquelle il divise les Orthoceras en neuf groupes. Son huitième 
groupe, désigné sous le nom d’iNFLAxi, comprend les espèces dont la dernière loge, enflée d’abord, se 
rétrécit ensuite et les rend fusiformes ou globuleuses. Il cite comme types les O. fusiforme, 
.1. de C. Sowerby, et inflatum, A. Goldfuss 

En 1837, G.-G. Puscîi décrit sous le nom dubitatif de Conilites (?), un fragment de Cépha¬ 
lopode qui paraît appartenir au genre Gomphoceras. 

En 1839, J. de C. Sowerby établit le genre Gomphoceras (®) et propose de le classer entre les 
genres Phragmoceras et Orthoceras dont il possède, d’un côté, la direction rectiligne, et de l’autre, 
la forme bombée et l’ouverture contractée. 

Ce nom donna lieu à quelques critiques à cause de sa ressemblancé avec celui de Gomphoceras 
employé parC.-P. Thunberg, en 1812, pour désigner un genre d’insectes orthoptères. Ce fut par 
ce motif que G. Fischer de Waldheim proposa, en I8li, de le transformer en Bolboceras, mais 
comme il s’aperçut que W.-E. Leach s’était déjà servi de ce nom en 1823 en faveur d’un genre de 
Coléoptères, il le transforma presque immédiatement en celui di'Apioceras. Vers la même époque et 
par le même motif, M. F. HL Coy introduit dans la science le nom de Poterioceras (®) pour 
désigner un groupe d’espèces carbonifères qui, bien que la forme de leurs ouvertures ne soit pas 
encore exactement connue, sont néanmoins rangées par la plupart des paléontologistes parmi les 
Gomphoceras. 

En 184'3, le comte F.-L. de Castelnau décrit sous le nom générique de Nelimenia un fragment 
de Céphalopode qui paraît appartenir au genre Gomphoceras (’). 

En 1831', F.-J. Pictet réserve le nom de Gomphoceras pour les espèces à siphon central et 
propose le nom de Sycoceras pour celles dont le siphon est marginal (*). 

En 1834', M. J. Morris réunit les Gomphocerus aux Phragmoceras de Broderip et énumère sous 
cette dernière dénomination générique, les espèces siluriennes britanniques qui lui sont connues. En 
revanche, il conserve le nom de Poterioceras aux trois espèces suivantes appartenant au calcaire 
carbonifère : 

Poterioceras (Orthocera) cordiforme, J. de C. Sowerby. 

— — FUSIFORME, J. de C. SoAverby. 

— vENTRicosuM, F. M° Coy (®). 


(*) Minerai Conchology ofGreat Britain, t. III, p. 87, pl. CCLXVII. 

0 Ibidein, t. VI, p. 167, pl. DLXXXVIII, lig. 1. 

(“) Geologtj of Yorkshire, t. Il, p. 258, pl. XXI, fig. 14, lo. 

(4) De notis Naulileanm primariis, p. 20. Ce travail, traduit et complété par l’auteur, a été inséré en 1840 dans 
le Nettes Jahrbuch fiir Minéralogie, Géologie und Petrefaktenkunde de K.-C. v. Leonhard und H.-G. Bronn, p. 273. 
(^) The siliirian System, by R.-I. Murchison, p. 641. 

(®) Synopsis of the characters of the carboniferons fossils of Ireland, p. 10. 

P) Essai sur le système silurien de l’Amérique septentrionale, pl. X, lig. 4. 

(®) Traité de paléontologie, t. II, p. 645. 

(®) Catalogue of brilish /bssfV.s, 312. 

V. 
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En 18S9, Salter admet l’opinion de M. J. Morris sur l'identité du genre Gomphoceras avec le 
genre Phragmoceras et se réunit à lui pour rédiger la liste des fossiles siluriens de la Grande- 
Bretagne, publiée par sir Roderick-l. Murchison dans son ouvrage intitulé : Sihiria (i). 

A partir de cette époque, il ne s’introduit plus de modification notable dans la définition du genre. 
Quelques auteurs en font connaître un certain nombre d’espèces nouvelles. Parmi ceux-ci je citerai 
principalement le chevalier E. d’Eichwald et M. J. Barrande. 

Le savant auteur du Système silurien du centre de la Bohême, après avoir exposé tous les 
détails relatifs à l’organisation, à la distribution géologique et au groupement des espèces du genre, 
en décrit en 1869 soixante et onze nouvelles provenant des assises siluriennes du pays dont il a 
si habilement exploré la faune paléozoïque. 

Distribution géologique. — Le genre Gomphoceras a fait sa première apparition dans le terrain 
silurien moyen dans lequel il n’est représenté que par un très petit nombre d’espèces. Il prend une 
très grande extension dans le système supérieur du même terrain dans lequel M. J. Barrande en 
observe soixante-dix-huit espèces pour la Bohême seulement, tandis que tous les autres pays n’en 
fournissent que onze. 

Les divers étages dévoniens réunis n’en contiennent que quatorze ; dans le terrain carbonifère, 
dans lequel le genre s’éteint, on n’en connaît que six. De ces dernières deux appartiennent à l’An¬ 
gleterre, une à l’Irlande et trois à la Russie. J’en décris deux provenant de la Belgique et dont une 
est nouvelle, ce qui porte à sept le nombre total des espèces carbonifères. 


\. GOMPHOCERAS FUSIFORME, J. de C. Sowerhy. 


(PI. XXXVII, fig. 4.) 


Orthocera fusiformis. James de Carie Sowerby, 1829. Miner. ConchoL, t. VI, p. 167, pl. DLXXXVIll, 

fig. 1 (fig. 2 exclusâ). 

Orthoceras fusiforme. J. Phillips, 1856. Geol. of Yorkshire, t. II, p. 258, pl. XX, fig. 14, IS. 

— pyriforme. J. Phillips, 1856. Ibidem, Reference lo the plates, p. 2ol (non J. de C. Sowerhy). 
Apioceras fusiforme, a. Fahrenkohl, 1844. Bull, de la Soc. imp.des Natur. de Moscou, t. XVII, p. 781. 


POTERIOCERAS - 

Orthoceras — 
Gomphoceras — 

PoTERIOCERAS ■— 


F. iVF Coy, 1844. Syn. of lhe char, ofthe carbon, fossils of Ireland, p. 10. 

H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 864. 

A. d’Orhigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. P’’, p. 112. 

C.-G. Giehel., 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ahth. I, p. 216. 

J. Morris, 1854. Cat. of Brit. fossils, p. 512. 

Orthoceras (Poterioceras) fusiforme. F. M° Coy. 1855. Syst. descript. ofthe British palœoz. fossils, p. 569. 
Lomphoceras lagena. e. d’Eichwald, 1856. Bull, de la Soc. imp. des Naturalistes de Moscou, p. 185. 

— — E. d’Eichwald, 1860. Lethœa rossica, t. I, p. 1260, pl. XLA^III, fig. 16. 

Poterioceras fusiforme. R. Griffith, 1862. Journal ofthe geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 55. 

_ — J.-J. Bigshy, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 545. 


Coquille allongée, fusiforme, symétrique latéralement ; le côté ventral est sensiblement plus con¬ 
vexe que le côté dorsal. 

La section transverse, circulaire dans le principe, se modifie rapidement pendant la croissance et 
se transforme insensiblement en une section transversalement ovale. 

Le nombre, la distance exacte et la forme des cloisons ne me sont que très imparfaitement 
connus. D’après certaines observations, le nombre m’a paru assez considérable et la distance assez 
faible. 

La dernière loge n’est pas très spacieuse et sa hauteur n’atteint probablement que le quart 
environ de la longueur totale. 


(I) Pages 532 et suivantes. 
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L’ouverture, dont les bords sont inconnus, est très peu contractée. 

Il ne m’a été possible d’observer la situation du siphon que sur la partie tronquée de la pointe 
initiale; elle y est subcentrale; le diamètre de ce siphon y est très petit ; selon M. F. M‘= Coy, il est 
nummuloïde. 

Le têt est mince dans toute l’étendue de la coquille et son épaisseur atteint au maximum '4 mil¬ 
limètre dans quelques-unes de ses parties. 

La surface, que M. F. M“ Coy dit être ornée de fines stries transverses d’accroissement, est parfai¬ 
tement lisse sur les spécimens que j’ai eu l’occasion d’observer. 

Dimensions. — En le supposant normalement prolongé, le spécimen figuré a dû atteindre une 
longueur d’environ 21 centimètres; son plus grand diamètre bilatéral est de 43 millimètres et 
son plus grand diamètre antéro-postérieur de 38 millimètres ; son angle apicial est de 18“. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement de ses congénères carbonifères 
par sa forme élancée et la position subcentrale de son siphon. Je ne doute pas qu’il ne soit iden¬ 
tique au G. lagena, E. d’Eichwald, quoique la situation du siphon de celui-ci paraisse être un peu 
moins centrale. 

Gisement et localités. — Ce Gomphoceras, d’abord découvert dans le calcaire des environs de 
Preston, en Lancasliire, a été ensuite reconnu dans celui de Bolland, en Yorkshire; de Breadon, 
en Leicestershire ; de Lowick, dans le Northumberland, et de Cork, en Irlande. Il a été rencontré 
en Russie, dans le calcaire de Slobodka, près Taroussa, dans le gouvernement de Kalouga. On doit 
au baron de Ryckholt sa découverte dans le calcaire de Visé (assise VI), dans lequel il est très rare. 

2. GOMPHOCERAS LAGENALE, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXVII, fig. s.) 

Coquille de taille médiocre, pyriforme, comprimée d’avant en arrière, à section transverse 
subelliptique. 

La partie cloisonnée étant courte, le diamètre s’accroît rapidement jusqu’à la dernière loge; à 
partir de la cloison qui en forme le fond, les parois de cette loge se rétrécissent en se bombant 
inégalement, la paroi qui correspond au côté ventral devenant plus saillante que celle du côté 
opposé (pl. XXXVII, fig. 5“). 

Les cloisons sont peu profondes et fort rapprochées les unes des autres; les quatre ou cinq der¬ 
nières ne sont distantes entre elles que de 3 millimètres. 

Le siphon est cylindroïde, assez étroit et en forme d’entonnoir sur la dernière cloison; il est situé 
du côté dorsal au quart du diamètre antéro-postérieur. 

Le têt de la dernière loge a une épaisseur de 1 *4 millimètre vers la base de la grande loge, 
mais il s’amincit et devient presque tranchant aux abords de l’ouverture dont la forme exacte 
m’est restée inconnue. 

La surface est tout à fait lisse; on n’y observe aucune trace de stries d’accroissement. 

Dimensions. — Le spécimen incomplet que j’ai fait figurer et qui est privé d’une grande partie 
de ses cloisons initiales, a une longueur de 6 centimètres; son diamètre bilatéral est également de 
6 centimètres, tandis que le diamètre antéro-postérieur n’est que de 4 ‘4 centimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ressemble aux G. cordiforme, J. de C. Sowerby, et 
ventricosum, M. F. M“ Coy, quant à la forme générale; elle s’en distingue facilement par sa 
petite taille, par la faible distance de ses cloisons et par la situation et la forme cylindroïde de 
son siphon. 

Gisement et localité. — Trois spécimens incomplets de cette intéressante espèce ont été recueillis 
dans le calschiste des environs de Tournai (assise le). 
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Genre : Outhoceras, J.-P. Breyn. 


Tl’beli concamerati. J.-T. Klein, 1731 (*). 
Radii ARTicDLATi LAPIDE1. J.-G. Gmclin, 1732 0. 


Orthoceras. 

Orthoceratites. 

Naetiles. 

Orïhocera. 

Molosses. 

Achelois. 


J.-P. Breyn, 1732 0. 

J.-P. Breyn, 1732, non Picot de Lapeirouse. 
G. Linné, 1767 0, non J.-P. Breyn. 

F. de Roissy, 1804 0. 


[ Denys de Montfort, 1808 (“). 


CoNCHYLiOLiTiiES îNaetilites Orthoceratites. W. Martin, 1809 (J). 


Melia. 

Sannionites. 

Actinoceras. 

Ormocervs. 

CONOTEBL'LARIA. 

Koi EOCERAS. 

Gycloceras. 

Loxoceras. 

Thoracoceras. 

Gonioceras. 

Trematoceras. 

CoCHLIOCERAS. 

Dictyoceras. 

Heloceras. 


G. Fischer de Waldheim, 1829 0, non Linné. 

G. Fischer de Waldheim, 1829 0. 

H. -G. Bronn, 1834 ('O). 

C. Slokes, 1838 (")• 

G. Troost, 1838 (i^). 

J.-E. Portlock, 1843 (*3). 

F. M'Coy, 1844 ('^). 

G. Fischer de Waldheim, 1844 (*^). 

J. Hall, 1847 ('6). 

E- d’Eichwald, 1851 (*^). 

— 1857 ( 18 ). 

— 1860 ('9). 

— 1860 (0. 


Coquille droite, allongée, conique, à section transverse généralement circulaire, rarement ellip¬ 
tique ou triangulaire, cloisonnée dans toute son étendue. Cloisons transverses à sutures simples et 
percées par un siphon continu plus ou moins central, jamais complètement marginal, de forme 
cylindroïde ou nummuloïde; chambre d’habitation spacieuse. Ouverture à parois droites, minces 
et à bords plus ou moins sinueux. 

Déjà en 1804, F. de Roissy a parfaitement défini ce genre, en disant que les coquilles qui le 


(1) Descriptiones tubulorum marinorum, p. 22. 

(2) De radiis articulatis lapidais (Commentationes Academiœ petropolitanœ, t. Ht, pp. 246-264.) 

0 Dissertatiophysica de Polythalamiis. 

(■i) Systema Naturœ, éd. XH, t. P'’, pars H. 

Histoire naturelle générale el particulière des Mollusques, suite aux œuvres de Buff'on, par C.-G. Sonnini, 
t. V, p. 36. 

(ti) Conchyliologie systématique, t. 1”, pp. 350 et 358. 

(J) Pétriftcata derbiensia, p. 17. 

(8) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. p. 325. 

(9) Ibidem, t. P% p. 325. 

(*9) Lethœa gcognoslica, éd. I, Bd. I, pp. 97 und 98. 

(11) The London, Edinburgh and Dublin philosophical Magazine and Journal of science, f. XHI, p. 389. 

(12) Mémoires de la Société géologique de France, t. Ht, p. 88. 

(15) Geological report on the County of Londonderry, p. 378. 

(14) Synopsis of the characters of the carboniferons fossils of Ireland, pp. 8-10. 

(is) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, I. XVH, p. 761. 

(16) Palœontology of New-York, t. F'’, p. 54, pl. XIV. 

(1^) Naturhistorische Bemerkungen auf einer Reise durch die Eifel, Tyrol, u. s. w., p. 124. 

(18) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. XXX, p. 181. 

(19) Lethœa rossica, t. P'', p. 1263. 

(0 Ibidem, t. 1", p. 1262. 
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composent, peuvent être considérées comme des Nautilus droits (*); on ne saurait, en effet, exprimer 
mieux, ni plus laconiquement les rapports intimes qui existent entre ces deux genres. Presque 
tout ce qui a été dit sur les caractères généraux des Nautilus et des Cyrtoceras est applicable aux 
Orthoceras. 

Le grand nombre d’espèces qui entre dans la composition de ce genre, est probablement cause 
que leur forme générale et leur structure présentent des différences assez sensibles, dont on 
peut tirer profit pour leur classification ou leur groupement. Ainsi les unes, souvent obtuses à 
leur origine, s’accroissent rapidement en diamètre, sous un angle apicial très ouvert pouvant 
atteindre ib”, et restent relativement courtes. Ce sont les Brcvicones de M. J. Barrande. Les autres, 
au contraire, généralement aiguës à leur origine, se développent sous un angle apicial très faible, 
prennent une longueur assez considérable et ne conservent qu’un petit diamètre sur toute leur 
étendue. Elles constituent les Longicones de M. J. Barrande. 

On comprend cependant qu’aucune différence rigoureuse n’existant entre ces deux groupes, il 
doit se trouver une série intermédiaire par laquelle ces groupes se relient entre eux et finissent par 
se fondre. 

Quoique la section transverse de la majeure partie des Orthoceras soit circulaire ou approxima¬ 
tivement circulaire (^), il en est un certain nombre qui, étant plus ou moins déprimés, offrent une 
section ellipsoïde (Orthoceras Mue aster ianum, L.-G. de Roninck, se trouve dans ce cas) (^). Les 
espèces à section triangulaire sont plus rares encore (Orthoceras triangulare, d’Archiac et Éd. de 
Verneuil (^) et O. Archiaci, J. Barrande, peuvent servir d’exemple) (®). 

Je suis même porté à croire que l’espèce qui a servi de type à M. J. Hall pour la création du 
genre Gonioceras, appartient au même groupe auquel se rapportent les deux dernières espèces que 
je viens de citer, et il ne me paraît pas impossible que ses angles latéraux aient été rendus beau¬ 
coup plus aigus sous l’influence de la pression qu’elle a subie dans la roche pendant sa fossili¬ 
sation (®). 

Il arrive aussi que certaines espèces dont la section transverse est circulaire à l’origine, aban¬ 
donnent peu à peu cette forme pour en prendre une elliptique vers l’extrémité opposée. M. J. Bar¬ 
rande cite plusieurs exemples de cette transformation. 

Le nombre et la forme des cloisons sont très variables dans les Orthoceras. Les unes sont si peu 
bombées que leur section faite dans le sens de l’axe de la coquille, paraît presque plane, tandis que 
la section de certaines autres, faite dans le même sens, a une forme presque semi-circulaire. Leur 
distance, et par suite leur nombre pour un même espace, n’est pas toujours en rapport avec l’étendue 
de leur diamètre transverse. On remarque souvent que les espèces dont le diamètre s’accroît rapi¬ 
dement, ont des cloisons plus nombreuses et plus rapprochées pour une même longueur que d’autres 
relativement beaucoup plus grêles, mais dont l’accroissement en longueur a été plus rapide. 

Dans les espèces carbonifères, la dernière loge ou chambre d’habitation est généralement très 
spacieuse et occupe à peu près le tiers de la longueur totale de l’individu. Son ouverture est nor¬ 
male et sa section est semblable à celle du reste de la coquille; à une petite distance du bord qui 
est tranchant, elle est souvent légèrement épaissie. Le bord même est sinueux ; il possède deux 


(‘) Histoire naturelle générale et particulière des Mollusques, suite aux œuvres de Buffon, par C.-G. Sonnini; 
t. V, p. 56. 

(2) M. F.-A. Quenstedt prétend qu’il n’existe pas d’espèce dans laquelle cette section est parfaitement circulaire; 
l’expcricnce fondée sur un assez grand nombre d’exemples, m’a démontré l’inexactitude de cette observation. 

(5) Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, p. 506, pl. XLIII, lig. 5. 

('^) Transactions of the geological Society of London, 2'"° sér., t. ’Fl, p. 547, pl. XXVIl, fig. 1. 

Système silurien du centre de la Bohème, vol. II, texte III, p. 102, pl. CCLI, fig. 1-5. 

(®) Palœontology of New-York, 1 . 1", p. 54, pl. XW, fig. 1. 
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côtés symétriques légèrement relevés, constituant les côtés latéraux; les deux autres sont écliancrés, 
mais l’un l’est ordinairement moins que l’autre; celui-ci qui est presque toujours opposé à la situa¬ 
tion du siphon, correspond au côté dorsal et l’autre au côté ventral. 

Le siphon n’offre aucune régularité quant à sa situation, ni quant à sa forme et à sa struc¬ 
ture. Cette situation est rarement marginale; elle est plus fréquemment centrale ou suhcentrale et 
varie entre ces deux extrêmes. 

Dans toutes les espèces carbonifères, sur lesquelles il m’a été possible de vérifier exactement 
cette situation, j’ai trouvé qu’elle correspondait au côté ventral. 

J’ajouterai que la situation du siphon étant constante pour chaque espèce prise au môme degré 
de développement, est l’un des meilleurs caractères distinctifs qui me soit connu, surtout dans le cas 
si fréquent où l’on a affaire à des espèces dépourvues d’ornements extérieurs. 

La forme et la structure du siphon ne sont pas moins variées que sa situation. Chez les unes. Il 
est cylindroïde ou filiforme; chez d’autres, il est nummuloïde ou en forme de chapelet ou d’un rang 
de perles dont chacune occuperait une loge aérienne et augmenterait progressivement de diamètre 
avec la construction et l’agrandissement successifs des loges. 

Dans le premier cas, il est composé : soit d’un cylindre calcareux qui se maintient d’un bout à 
l’autre de la coquille, comme j’ai eu l’occasion de le vérifier dans l’O. Muensterianum (’), L.-G. de 
Koninck; soit d’un tube membraneux qui n’a laissé subsister aucune trace de sa présence, mais qui 
du goulot existant au côté convexe de la cloison a dû se rendre à l’ouverture de la cloison précé¬ 
dente, absolument comme cela a lieu dans le Nautilus pompiliiis actuellement encore vivant. 

Lorsque le siphon est nummuloïde, il est composé d’une série d’éléments plus ou moins sphé¬ 
riques ou lenticulaires dont les parties latérales font saillie dans les loges aériennes. La surface 
extérieure de ces éléments, dont le volume varie considérablement selon les espèces, est ordinai¬ 
rement lisse; quelquefois cependant elle est striée en travers (pl. XLII, fig. 7*), ou bien encore 
plissée en long (pl. XLIV, fig. 9“). Leur forme générale extérieure n’étant pas toujours semblable 
dans toutes les espèces, on s’en est servi pour établir des genres dont l’importance a été exagérée, 
comme on pourra s’en assurer plus loin. 

Un tube mince et continu traverse toute la série de ces éléments d’une extrémité à l’autre, 
comme le démontre la section longitudinale de VOrthoceras giganteum représentée par la figure 9, 
de la planche XLIV. Ce spécimen fait voir en même temps que les éléments du siphon n’étaient 
pas creux et que vers le milieu de la hauteur de chaque élément des tubes accessoires verticillés 
s’embranchaient sur le tube principal et se dirigeaient à angle droit vers les parties latérales. 

Le têt des Orthoceras est généralement assez mince; leur surface est souvent lisse ou simple¬ 
ment ornée de stries d’accroissement; dans un assez grand nombre d’espèces, ces stries sont rem¬ 
placées par des anneaux ou par des bourrelets plus ou moins épais. La présence de cannelures ou 
de sillons longitudinaux est moins fréquente, et lorsqu’ils existent, ils sont ordinairement coupés 
en travers par des stries d’accroissement. 

Je ne connais pas d’espèce d'Orthoceras proprement dite dont la surface soit tuberculeuse, si ce 
n’est peut-être VOrthoceras {Heloceras) tuberculatum, E. d’Eichwald (2), dont l’ornementation est 
si extraordinaire qu’elle me paraît problématique. 

Dimensions. —Elles sont très variables. On connaît des espèces dont la longueur n’excède pas 
15 centimètres, tandis que le comte de Castelnau et Éd. de Verneuil en citent qui paraissent avoir 
atteint une longueur d’environ 2 mètres ; il est vrai que cette longueur n’a pu être observée direc¬ 
tement et n’a pu être déduite que d’un certain nombre de fragments complétés théoriquement, en 
leur supposant une forme conique régulière à l’état parfait. 

(') Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, pl. XLVIII, fig. 13. 

(2) Lelhœa rossica, t. 1", p. 1262, pl. XLVIII, fig. 13. 






FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


47 


L’angle apicial, quoique constant à peu de chose près pour chaque espèce pour laquelle il 
constitue souvent un excellent caractère différentiel, peut varier de 1° à 43°. 

Rapports et différences. — La direction en ligne droite qu’affectent les coquilles de ce genre, 
est le seul caractère par lequel elles se distinguent réellement de celles qui appartiennent au genre 
Cyrtoceras. A mon avis, toutes les formes arquées, quelque faible que soit leur courbure, doivent 
être exclues du genre Orthoceras ; en ne se tenant pas strictement à ce caractère, il n’y a pas de 
raison plausible pour ne pas faire entrer les formes droites et courbes dans un seul et même 
genre. 

Aperçu historique. — Ce n’est que vers le milieu du XVF siècle que les Orthoceras ont éveillé 
l’attention, et Conrad Gesner paraît être le premier auteur qui les ait mentionnés en comparant 
leurs cloisons aux articulations de l’abdomen des écrevisses de rivière ('). En 1648, H. Aldrovande 
et, en 1722, E. Swedenborg imitèrent et adoptèrent la même idée (f). 

En 1720, G.-A. Volkmann a figuré quelques espèces de ce genre dans son ouvrage intitulé: 
Silesia subterranea. 

Quelques années après (1728), J.-G. Gmelin a appelé l’attention de l’Académie des sciences de 
Saint-Pétersbourg sur des fragments d'Orthoceras recueillis aux environs de cette capitale et 
désignés par lui sous le nom de : Radii articulati lapidei (5). On voit paraître pour la première fois 
les termes de cloisons (septaé) et de siphon (^siphunculus) qui désignent encore aujourd’hui les 
mêmes parties que celles pour lesquelles J.-G. Gmelin en a fait usage. 

Ce travail fut suivi d’un mémoire de J.-T. Klein dans lequel il admit que les Orthoceras devaient 
faire partie du groupe qui était désigné en ce temps sous le nom de Tubuli marini et créa en leur 
faveur la section des Tubuli concamerati,diŸm de les séparer des Belemnites aYec lesquels il les avait 
confondus jusqu’en 1729 ('^). 

Doué d’un grand esprit observateur, J.-P. Breyn fit paraître en 1732 un livre remarquable (°) 
dans lequel il groupa sous le nom d’OnTHOCERAS les coquilles fossiles polythalames, droites ou à 
peu près droites, dont les diverses cloisons donnent passage à un siphon soit central, soit latéral. 
C’est en s’appuyant sur ces caractères qu’il parvint à distinguer les Orthoceras des Lituites et des 
Ammonites. Les différences existant dans la situation du siphon, dans la hauteur des loges 
aériennes, dans les ornements extérieurs et dans la forme plus ou moins allongée du cône ayant la 
même base, lui servirent de caractères spécifiques. C’est par ce moyen qu’il parvint à distinguer 
neuf espèces dont il a donné d’excellentes figures. 

Ses successeurs abandonnèrent la méthode rigoureuse avec laquelle il avait procédé et ne 
tinrent pas compte des caractères précis dont il s’était servi et qu’il avait si bien exposés. C. Linné 
même, qui doit cependant avoir connu le travail de J.-P. Breyn, abandonna les principes qui 
y sont si bien développés et conserva les Orthoceras dans le genre Nautilus. 

Plus tard, on considéra les Nodosaria et autres Foraminiféres droits comme les représentants 
vivants des Orthoceras et on alla jusqu’à leur assimiler les Graptolites, malgré la différence de 
leurs formes et de leur structure. 

Quelques auteurs, comme Reinhardt en 1737 (®), adoptèrent cependant plus particulièrement 
les idées de P.-J. Breyn, tandis que la plupart se bornèrent à faire connaître quelques nouvelles 
formes, à les décrire et à les figurer. 


(*) De Omni rerum fossilium genere, p. 157,1565. 

(2) Muséum metallicum, p. 732. 

(•>) Commentari Academiœ imperialis Scientiarum Petropolitanœ, t. 111, pp. 246-264, 1732. 
(^) Descripttones lubulorum marinorum , p. 22. 

(») Dissertatio physica de Pohjthalamiis. 

C’) A cia Academiœ elecloralis Moguntinœ scienliartim utilium, 1.1", p. 118. 
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Parmi ces derniers, on peut citer C. Linné (1745) (^), Edw. Wright (1757) (^), J.-F. Zückert 
(1765) (3), J.-E.-J. Walch (1768) (^), etc. 

Au commencement du XVIIF siècle, Denys de Montfort entreprit une nouvelle classification des 
Céphalopodes, mais sa tentative fut si malheureuse qu’elle échoua complètement. Son genre 
Acheloïs n’a rien qui le distingue des Orthoceras ordinaires et le genre Molossus créé en faveur 
de rO. gracile, J.-F. Blumenhach, se trouve dans le même cas. 

F. de Roissy, son successeur dans la publication des suites aux oeuvres de Buffon par C.-G. Son- 
nini, transforma le nom A'Orthoceras, de J.-P. Breyn, en celui à'Orthocera et y comprit sous 
cette dénomination générique, outre les Orthoceras véritables, un certain nombre de Foraminiféres. 

Plus tard, W. Martin (1809) (•'*), J. Parkinson (1811) (®), J. Sowerhy et son fils (1814-1829) (^), 
E.-F. V. Schlotheim (1820) (®), J. Phillips (1836) (^), le vicomte d’Archiac et Éd. de Verneuil 
(1843) (*“) et un grand nombre d’autres paléontologistes se sont bornés soit à donner de meil¬ 
leures descriptions et des figures plus exactes des espèces déjà connues, soit à en faire connaître 
des nouvelles. 

En 1824 et en 1825, Defrance (^‘), H.-M. de Blainville (‘^) et P.-A. Latreille (*®) maintinrent la 
confusion qui avait été introduite dans le genre Orthoceras par F. de Roissy et autres, en y com¬ 
prenant un certain nombre de Foraminiféres. Vers la même époque (1826), A. d’Orbigny revint 
aux principes de P.-J. Breyn en circonscrivant mieux le genre et en l’introduisant dans sa famille 
des Nautilacées (’^). 

En 1830, G.-P. Deshayes alla plus loin encore et proposa de séparer du genre Orthoceras, 
les espèces courbes qui y avaient été maintenues jusqu’alors et de leur appliquer le nom de 
Campulites ('®). 

Un peu avant cette époque (1829), G. Fischer de Waldheim proposa les noms génériques de 
Sannionites et de Melia en faveur de fragments A'Orthoceras dont le siphon est nummuloïde et 
dont les caractères n’ont pu être parfaitement définis (^®). L’auteur s’étant aperçu que le nom de 
Melia avait déjà servi à C. Linné pour désigner un genre de plante, le transforma plus tard (1844) 
en Thoracoceras 

En 1834, H.-G. Bronn a créé les genres Aclinoce^'as et Conoceras en faveur de plusieurs 
Orthoceras rapportés des bords du lac Hiiron par le D’' J.-J. Bigsby et dont ce savant avait publié 
en 1822 les dessins dans les Transactions de la Société géologique de Londres (**), sans cependant 
leur imposer aucun nom. 

(') Olandska ocli Gothlandska Resa, p. 47. 

(‘^) Philosophical Transactions, vol. XLIX, part. II, p. 670. 

Ç®) Die Naturgeschichte einiger Provinzen des Unterharzes, p. 85. 

(^) Die Naturgeschichte der Versteinerungen, Th. II, Abs. I, 59. 

(S) Pétrificata Derbiensia, p. 17. 

(®) Organic remains of a former World, t. III, p. 111. 

(^) Minerai Conchology of Great Britain. 

(*) Die Petrefaktenkunde auf ihrem jetzigen Standpimckt, pp. 52-59. 

(3) Geology of Yorkshire, t. II, pp. 237-239. 

(10) Transactions ofthe geological Society of London, 2“’° sér., t. VI, pp. 344-348. 

(11) Tableau des corps organisés fossiles, p. 117. 

(12) Manuel de malacologie et de conchyliologie, p. 379. 

(1^) Familles naturelles du règne animal. 

Tableau méthodique de la classe des Céphalopodes, p. 71. 

(■S) Encyclopédie méthodique, article Vers, t. III, p. 671. 

(16) Bulletin de la Société impériale des Naturcdistes de Moscou, t. I, p. 325. 

('7) Ibidem, t. XVII, p. 181. 

C®) Transactions of the geological Society of London, 2"’” sér., t. I, p. 198, pl. XXV, 6g. 1, 2, 3; pl. XXVI and 
pl. XXX. 
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En 1837, Ch. Stokes adopte le genre Actmoceras,\o\\\ en modifiant les caractères qui lui avaient 
été attribués par son auteur. 

Un grand nombre de paléontologistes ont suivi l’exemple de Ch. Stokes et ont adopté le genre 
Actinoceras, les uns sans modification aucune, les autres en introduisant quelques changements 
dans ses caractères ou en y incorporant d’autres genres. C’est ainsi que A. d’Orbigny, M. F. Roemer 
et E. d’Eichwald y réunissent les Conotubularia de Troost, les Ormoceras et les Huronia de 
Ch. Stokes, et que M. F. M'^ Coy, J. Hall, G. et F. Sandberger, L. Sœmann et S.-P. Woodward se 
contentent d’y comprendre le genre Ormoceras. 

Le genre Conotubularia établi par Troost en 1832 (^) ne comprend que des formes qui ont été 
rapportées aux genres Ormoceras et Actinoceras parles auteurs qui s’en sont occupés avant lui. 

Quant au genre Koleoceras, il ne doit son origine qu’à des observations erronées et à des idées 
quelque peu préconçues de son auteur (1863). Le colonel J.-E. Porllock, à qui il est dû (^), a cru 
voir dans des fragments à'Orthoceras engainés les uns dans les autres (fragments appartenant quel¬ 
quefois même à des espèces différentes), les restes d’une coquille à double paroi, et y reconnaître 
les éléments d’une nouvelle coupe générique. Il a donc pris une illusion pour la réalité et sou opi¬ 
nion n’a été adoptée par aucun naturaliste sérieux. 

Les genres Cycloceras et Loxoceras, créés en 1844 par M. F. M® Coy (•'^), ont généralement, et 
avec raison, trouvé peu d’accueil parmi les paléontologistes. Le premier comprend les espèces 
d'Orthoceras dont la surface est ornée d’anneaux saillants et a pour type l’O. annulare, J. Fleming, 
et le second les espèces dont la section transverse est ovale, dont les cloisons sont ondulées et 
obliques à l’axe ('*^) et dont le siphon est excentrique; il a pour type l’O. undulatum, J. de C. Sowerby. 

Les genres proposés par E. d’Eichwald, Trematoceras en 1831 (®), Cochlioceras en 1857 (®), 
Dictyoceras et Heloceras en 1860 C^), ne possèdent aucun caractère essentiel qui puisse servira 
les séparer des véritables Orthoceras. 

A mon avis, aucun des nombreux genres dont je viens d’exposer brièvement la nomenclature 
dans l’ordre chronologique dans lequel ils ont été créés, ne possède des caractères assez tranchés 
pour le maintenir et pour le séparer nettement du genre Orthoceras, tel qu’il a été compris dans 
le principe. 

Je conserve donc l’opinion déjà émise en 1844, opinion partagée au reste par M. J. Barrande 
et par quelques autres paléontologistes, que toutes ces coupes, reposant principalement sur la 
structure de leur siphon, doivent être réunies sous une seule et même dénomination générique et 
qu’elles ne peuvent servir qu’à l’établissement de certains groupes ou de sous-genres si l’on préfère 
cette dernière dénomination. 

Après cet exposé que j’ai cherché à rendre aussi succinct que possible, je crois inutile d’énu¬ 
mérer les divers auteurs qui se sont livrés à l’étude des Orthoceras ou qui en ont étendu la con¬ 
naissance par de nouvelles découvertes, parce qu’il faudrait citer à peu près tous ceux qui se sont 
occupés des fossiles paléozoïques. 

Je ne ferai d’exception qu’en faveur de M. J. Barrande dont les savantes et minutieuses 
recherches ont jeté un nouveau jour sur toute l’organisation des Céphalopodes tétrabraxciies, 
représentés dans les terrains paléozoïques. 


(') Mémoires de la Société géologique de France, 1^' sér., t. III, p. 89, pl. IX et X. 

(A) Report on the geologg of the County of Londonderrg, p. 578. 

(“) Synopsis of the characters of the carboniferous fossils of Ireland, p. 6. 

(^) Ce caractère n’est point naturel et dépend de la déformation subie dans la rocbe pendant la fossilisation. 
(“) Nutnrhistorische Bemerkungen auf einer Reise durch die Eifel, Tyrol, n. s. w., p. 124. 

(®) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, t. XXX, p. 181. 

0 Lethœa rossica, t. I, pp. 1262 et 1265. 

V. 


7 
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Distribution géologique. — Le genre Orthoceras, qui de tous les Céphalopodes paléozoïques 
est le plus nombreux, a fait son apparition dans les assises moyennes du terrain silurien et a eu 
son plus grand développement dans les assises supérieures de ce môme terrain. Selon M. J. Bar- 
rande (^), le nombre total des espèces connues est de onze cent quarante-six dont huit cent 
quatre-vingt-six appartiennent au terrain silurien, cent trente et un au terrain dévonien, cent douze 
au terrain carbonifère, trois au terrain permien et quatorze au terrain triasique. Les assises silu¬ 
riennes supérieures de Bohême ont fourni à elles seules plus de la moitié de ce total, c’est-à-dire 
six cent vingt-six. 

On trouvera plus loin la distribution horizontale et verticale des Orthoceras carbonifères. 

Groupement des Orthoceras carbonifères. — Le nombre de ces espèces n’étant pas considé¬ 
rable, leur groupement n’offrira pas de grandes difficultés. 

Ainsi que je l’ai déjà fait observer plus haut, je chercherai à l’effectuer en me basant 1° sur la 
forme cylindroïde ou nummuloïde du siphon; 2“ sur l’absence plus ou moins complète d’ornements 
à la surface; 3° sur la présence de plis ou d’anneaux circulaires, et k" sur celle de stries ou de 
côtes longitudinales. 

Dans ce groupement, je fais abstraction des deux grandes divisions établies par M. J. Barrande, 
à savoir : les Brévicônes et les Longicônes, par la raison que nos terrains carbonifères ne m’ont 
fourni qu’une seule espèce qui puisse rentrer dans la première de ces divisions ; je sépare néanmoins 
les espèces à surface lisse, qui sont les plus nombreuses, en deux sections dont l’une comprend les 
espèces grêles dont le diamètre supérieur ne dépasse pas 2 '4 centimètres et l’autre les espèces ordi¬ 
naires à diamètre plus grand. 

Le tableau de groupement suivant a été construit d’après les principes que je viens d’énoncer. 


ORTHOCERA!». 

Groupe 1 à siphon cylindroïde. 

Groupe 11 à siphon nummuloïde. 

1» LÆVIA à surface lisse ou presque lisse. 

1" NUMMULARIA à surface lisse ou presque lisse. 

J. Gracima. 

2“ MOiNlLIFORMlA à surface striée longitudinale- 

B. llEGÜI.ARlA. 

nieni.. 

2" AXNULATA à surface ornée de plis ou d’anneaux 


concentriques. 


5“ I.INEATA à surface ornée de stries ou de côtes 


longitudinales. 



(') Système silurien du centre de la Bohème, vol. II, texle V, p. 1402. 


■ 
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GROUPE I. ORTIIOCKRAIS a sipho.\ cvxits'DnoÏDE. 


1“ LÆVIA. 

A. Gracilia. 

\. ORTnOCER.4S TIBIALE, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXVIII, fig. s.) 

Coquille d’assez petite taille, grêle, peu conique, souvent un peu irrégulièrement développée. 

Les cloisons sont modérément bombées et très rapprochées dans le jeune âge. Leur distance 
est exactement de 1 millimètre dans un fragment ayant une longueur de 13 millimètres, dont le 
diamètre supérieur est de 6 millimètres et le diamètre inférieur de k millimètres. Les dernières 
cloisons, au contraire, sont à une distance de 2 '/a millimètres les unes des autres. La dernière 
loge est presque cylindrique; elle occupe environ le tiers de la longueur totale de la coquille; ses 
bords sont tranchants et obliques. La pointe initiale m’est inconnue. 

Le siphon est central et mince; il est formé d’un petit tube cylindrique, continu. 

Le têt est très mince et extérieurement lisse; un léger épaississement intérieur se fait remarquer 
vers les bords de l’ouverture; il se traduit sur le moule interne de la dernière loge par un large 
sillon oblique, peu marqué, qui entoure cette ouverture à une petite distance de ses bords. 

Dimensions. — On ne connaît que des fragments de cette espèce, mais en les coordonnant il est 
facile de s’assurer que sa longueur n’a pas dû dépasser 15 à 16 centimètres; le diamètre de 
l’ouverture du plus gros spécimen que j’ai sous les yeux, est de 12 millimètres. L’angle apicial 
est de 4'’. 

Rapports et différences. — Cette espèce a les plus grands rapports avec l’O. calamus par sa 
taille et par la situation centrale de son siphon. Elle en diffère par le rapprochement et le plus grand 
nombre de ses cloisons dans le jeune âge, par sa forme moins régulièrement conique et par un 
angle apicial plus faible. La situation centrale de son siphon l’éloigne des O. Martinianum et 
simile dont elle se rapproche par sa forme générale. 

Gisement et localités. — VOrthoceras tibiale appartient exclusivement aux couches moyennes du 
calcaire carbonifère. M. Éd. Dupont en a recueilli un assez bon nombre de fragments aux Pau- 
quys (assise IV6) et quelques-uns à Furfooz (assise IV6), à Dréhance (assise Ille) et à Anseremme 
(assise nie). 

2. ORTHOCERAS SAGITTA, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXVIII, fig. 4.) 

Orthoceras SAGITTA. L.-G. dc Koninck, 18S1. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique 

(Supplément), p. 703, pl. LIX, fig. 3. 

Cette coquille, quoique grêle, a dû atteindre une assez forte taille. Ses fragments, bien qu’at¬ 
teignant une longueur de 13 à 44 centimètres, sont très peu coniques, mais ne subissent cependant 
pas de rétrécissement vers leur extrémité antérieure. 

Les dernières cloisons sont assez fortement bombées et presque hémisphériques; elles sont rela¬ 
tivement très éloignées les unes des autres; leur distance se mesure par les deux tiers de leur dia¬ 
mètre transverse. La dernière loge paraît avoir été très grande et avoir occupé un peu plus du tiers 
de la longueur totale. 

Le siphon est filiforme et sa situation est tout à fait marginale. 
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Le têt est relativement épais; il a à peu près '/a millimètre d’épaisseur à la dernière loge. Sa sur¬ 
face ne laisse apercevoir aucune trace de stries, ni d’autres ornements. L'extrémité initiale m’est 
inconnue. 

Dimensions. — J’ai pu m’assurer, d’après certains spécimens reconstitués, que cette espèce 
a dû atteindre une longueur de 28 à 30 centimètres, le diamètre de son ouverture n’étant que de 
23 millimètres. Son angle apicial est de 3°. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue des 0. calamus Martinianiim, tibiale et 
siniile par l’éloignement de ses cloisons ainsi que par la position marginale de son siphon et des 
0. Steinhaiieri, 3. de C. Sowerby, et attennatum, J. Fleming, par sa forme plus élancée et par 
l’absence des stries qui ornent la surface de ces derniers. 

Gisement et localité. — J’ai découvert cet Orthoceras dans le calcaire carbonifère de Visé où il 

est rare (assise VI). 

5. ORTHOCERAS CALAMUS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXVllI, iig. 6.) 


OrTHOCEMS INÆQUIsEPTATUM ? 
- CALAMES. 


Orthoceratites- 

Orthoceras — 
Orthoceratites — 
Orthoceras — 

— Martinianüm. 

- CALAMES. 


J. Phillips, 1836, Géologie of Yorkshire, t. JI, p. 238, pl. XXI, fîg. 7. 

L.-G. de Koninck, 184'0. Précis éléin. de Géolog., par J.-J. d’Omalius, p. b 16. 
L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 
p. b06, pl. LIX, fig. 2. 

Éd. de Verneuil, 1845. Russia and the lirai Moimtains, t. II, p. 356. 

H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 862. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 113. 

C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 234. 

J. Morris, 1854. Calai, of Bril. fossils, p. 309. 

E. d’Eicbwald, 1860. Lethœa rossica, t. 1, P- 1218, non L.-G. de Koninck. 
J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonko-carboniferus, pp. 242 and 243. 


Coquille de taille médiocre, très grêle, en forme de cône très allongé. Son extrémité inté¬ 
rieure est très effilée. 

Les cloisons ne sont que médiocrement bombées et ne sont pas extrêmement rapprochées les 
unes des autres. Leur distance est égale au quart de leur diamètre transverse; on en compte qua¬ 
torze sur un fragment ayant une longueur de 23 millimètres et dont le diamètre supérieur est de 
6 millimètres et l’inférieur de 3,5 millimètres. La dernière loge conserve la forme conique du reste 
de la coquille et occupe environ le tiers de la longueur totale de l’individu. 

Le siphon est très mince, presque filiforme et situé au centre, il forme un tube continu, parfai¬ 
tement cylindrique. 

Le tèt est mince et complètement lisse. Je n’ai pas aperçu la moindre trace de stries d’accroisse¬ 
ment à sa surface. 

Dimensions. —On ne connaît que des fragments plus ou moins longs de cette espèce, mais 
comme ils ne sont pas fort rares, je suis parvenu à les rassembler de façon à en constituer plu¬ 
sieurs individus, dont le plus grand a une longueur de 18 centimètres; le diamètre de son ouver¬ 
ture est de 16 millimètres et son angle apicial est de 6°. 

Rapports et différences. — Celte espèce se distingue de l’O. Martinianum par la situation cen¬ 
trale et la continuité de son siphon ainsi que par un plus grand espacement de ses cloisons; il dif¬ 
fère de rO. simile par le premier et par le dernier de ces caractères, et en outre par une ouverture 
plus grande de son angle apicial. 

Je n’ai aucun doute que E. d’Eichwald n’ait confondu celte espèce avec mon 0. Martinianum 
auquel il assimile un fragment d'Orthoceras de Cosatscbi-Datchi, à siphon central, tandis que le 
siphon de l’espèce que je viens de nommer est un peu excentrique. Mon opinion est d’autant plus 
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fondée que la présence de TO. calamus a été positivement reconnue dans cette localité de l’Oural 
par Éd. de Verneuil. 

Gisement et localités. — L’O. calamus est une espèce qui appartient exclusivement aux assises 
supérieures du calcaire carbonifère; elle existe assez abondamment dans le calcaire carbonifère de 
Visé (assise VI) dans lequel je l’ai signalée en ISÜ. Éd. de Verneuil l’a trouvée dans le calcaire de 
Cosatscbi-Datchi dans l’Oural, appartenant à la môme assise; si, comme je le suppose, l’O. inœ- 
quiseptum, J. Phillips, est identique à l’espèce précédente, elle existe encore dans le calcaire de 
Bolland, en Yorkshire. D’ailleurs, j’ai constaté sa présence dans celui de Settle du même comté 
et occupant le même niveau géologique, ainsi que dans le schiste de Clogher, dans le comté de 
Tyrone, dans le calcaire de Ballyrichards, comté de Cork, en Irlande, et des environs de Glasgow, 
en Écosse. 


4. ORTHOCERAS CONCOMITATÜM, L.-G. de Konimk. 

(PI. XXXVIII, fig. 2.) 

Coquille de petite taille, assez grêle, régulièrement conique, à extrémité inférieure effilée. 

Les cloisons sont peu bombées et très rapprochées les unes des autres. Un fragment composé 
des neuf dernières loges n’a qu’une longueur de 12 millimètres; son diamètre supérieur est de 
14 millimètres et l’inférieur de 9 millimètres. 

La dernière loge dont je ne suis pas parvenu à observer la limite inférieure, occupe au moins le 
tiers de la longueur totale de la coquille; les bords de son ouverture sont tranchants et un peu 
obliques par rapport à l’axe. 

Le siphon est assez large relativement au faible diamètre de la coquille; il est continu et légère¬ 
ment dilaté entre les cloisons; il est situé au tiers du diamètre transverse. 

Le têt est mince et tout à fait lisse. La pointe initiale est inconnue. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen n’a qu’environ 10 centimètres de long; le diamètre 
transverse de son ouverture est de 13 millimètres. L’angle apicial est de 9”. 

Rapports et différences. — Cet Orthoceras a quelques rapports de forme avec l’espèce que le 
colonel J.-E. Porllock a figurée sous le nom douteux d'O. gregarium? J. de C. Sowerby, mais 
qui n’appartient nullement à cette espèce. Il en diffère par la situation latérale de son siphon et* 
par le faible espacement de ses cloisons. 

Gisement et localités. — Se trouve dans le calcaire supérieur de Visé (assise VI), où il est 
très rare, et de Cork, en Irlande. 


s. ORTHOCERAS MARTINIANUM, L-G. de Koninck. 

(PI. XLIV, fig. 4) 

OuTiiocEUAs AIautini.anl'm. L.-G. de Koninck, 1814. Descr. des anim. foss. du terr carb. de la Belgique, 

p. SOS, pl. XLIV, fig. 1. 

— — II.-G. Bronn, 1818. Nomend. palœont., p. 866. 

Orthoceratites Mautinianus. A. d’Orbigny, 18b0. Prodr. de paléont. stratigr., l. I, p. 113. 

Orthoceras Martinanuii. C.-G. Giebel, 18S1. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 236. 

— Martinianum. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus dewnico-carboniferus, p. 313. 


Coquille de taille moyenne, grêle, sensiblement conique, très effilée à son extrémité inférieure. 
Les cloisons sont faiblement bombées et assez rapprochées les unes des autres. J’en compte 
vingt-cinq sur un fragment voisin de l’origine ayant une longueur de 20 millimètres et dont le 
diamètre transverse n’est que de 2 millimètres à son extrémité inférieure et de ^ millimètres à son 


extrémité opposée. Un autre spécimen d’une longueur de 25 millimètres est composé des huit der¬ 
nières loges dont la hauteur moyenne, très sensiblement égale pour chacune d’entre elles, est 
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par conséquent de 3 millimètres pour un diamètre transverse de 12 millimètres, c’est-à-dire exac¬ 
tement le quart de ce diamètre. 

La dernière loge occupe à peu près le tiers de la longueur totale de l’individu. Ses bords sont 
tranchants et un peu obliques. 

Le siphon étroit et filiforme à l’origine atteint un diamètre de % de millimètre à la dernière 
cloison; il n’est pas continu ; le goulot des cloisons est extrêmement court et peu saillant. Sa situa¬ 
tion est légèrement excentrique. La pointe initiale m’est inconnue. 

La surface du têt est entièrement lisse; on n’y remarque que quelques légères ondulations 
obliques produites par l’accroissement successif de la coquille. 

Dimensions. — Le plus grand individu de cette espèce qui m’ait été confié, a une longueur de 
20 7-2 centimètres. Le diamètre de son ouverture est de 15 millimètres. Son angle apicial 
est de 5". 

Rapports et différences. — Cet Orthoceras a beaucoup de rapports avec un certain nombre d’es¬ 
pèces qui sont grêles, comme lui, ont une longueur relativement assez grande et dont l’angle apicial 
ne dépasse pas 6“. Parmi celles-ci je citerai principalement les Orthoceras que j’ai désignés sous 
les noms d’O. calamus, shnile, sagitta et tibiale. 11 diffère du premier par la situation légèrement 
excentrique de son siphon et par la différence de son angle apicial ; du deuxième par la situation 
plus centrale de son siphon et par sa plus petite taille; du troisième par sa taille beaucoup plus 
petite encore et par la situation du siphon qui est tout à fait marginale dans celui-ci; du qua¬ 
trième dont la situation du siphon est à peu près la même, par une taille plus forte et une forme 
conique plus régulière; il se distingue de l’O. concomitatum par sa forme plus élancée et un angle 
apicial plus faible. 

Gisement et localité. — Je n’ai rencontré cette espèce que dans le calscbiste des environs de 
Tournai (assise le), dans lequel ses fragments ne sont pas très rares. 

6. ORTHOCERAS SI MILE, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIV, fig. 2, 3.) 

" La coquille de cette espèce, quoique mince, est assez longue; sa^partie cloisonnée est régulière¬ 
ment conique, tandis que la partie correspondante à la loge d’habitation est subcylindrique par 
suite de la légère contraction qu’elle subit. Son extrémité initiale m’est inconnue, mais il est pro¬ 
bable qu’elle a été effilée et assez aiguë. 

Les cloisons sont très nombreuses et très rapprochées les unes des autres dans le jeune âge. Sur 
un spécimen d’une longueur de 30 millimètres dont le diamètre inférieur est de 3,5 millimètres et 
le supérieur de 8 millimètres, j’en compte vingt-cinq; la hauteur des loges y est donc d’un peu 
plus de 1 millimètre, tandis que dans un autre spécimen les loges voisines de la dernière ont une 
hauteur de 3 millimètres. La concavité des cloisons est très faible. 

La dernière loge est grande et occupe au moins le tiers de la longueur totale; elle est subcylin¬ 
drique, ses bords sont tranchants mais je n’en connais pas exactement le contour, aucune strie 
d’accroissement ne l’indiquant à la surface du tét. 

Le siphon est mince et continu; il est situé entre le centre et le bord marginal des cloisons. 

Le têt est très mince et sa surface n’offre pas la moindre trace d’ornement. 

Dimensions. — Le plus grand des spécimens que je suis parvenu à recomposer, a une longueur 
de 23 centimètres; le diamètre de son extrémité antérieure est de 15 millimètres; ce diamètre est 
encore le même à une distance de 4,5 centimètres au-dessous de cette extrémité. Son angle apicial 
est de 4". 

Rapports et différences. — Par sa forme élancée et mince, cet Orthoceras ressemble à l’O. Mar- 
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timanum avec lequel on pourrait facilement le confondre en l’absence du siphon. En effeR il s’en 
distingue par la situation moins centrale de celui-ci ainsi que par sa continuité. En outre, son angle 
apicial n’est que de 4.'’, tandis que celui de l’espèce que je viens de nommer est de 5°; il est 
encore à remarquer que sa grande chambre est légèrement contractée et presque cylindrique, 
tandis que celle de l’O. Martinianum reste conique. 

Gisement et localité. — L’O. simile se trouve dans le calschiste des environs de Tournai 
(assise le) où il est associé à l’O. Martinianum. C’est à cause de sa ressemblance avec celui-ci que je 
lui ai donné le nom sous lequel je viens de le décrire. 


7. ORTHOCERAS NEGLECTUM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXIX, fig. 2.) 

Je ne connais que la partie cloisonnée de cette espèce dont la coquille paraît être de taille 
moyenne. Elle est régulièrement conique et a été probablement terminée en pointe à son origine. 

Les cloisons sont nombreuses et peu bombées; sur un fragment constituant la majeure partie des 
dernières loges et ayant une longueur de 46 millimètres, j’en compte vingt. J’ajouterai que 
le diamètre supérieur de ce fragment est de 18 millimètres et l’inférieur de 8 millimètres. 

Le siphon est mince, continu et légèrement dilaté dans les loges; il est situé au tiers du diamètre 
transverse. 

Le têt est mince et sa surface est complètement lisse. 

Dimensions. — La longueur de cette espèce a dù être d’environ 15 centimètres en y compre¬ 
nant pour un tiers la chambre d’habitation qui fait défaut dans les spécimens mis à ma disposition. 
Le diamètre de l’une des dernières loges aériennes est de 18 millimètres. L’angle apicial est de 9°. 

Rapports et différences. — H y a quelque ressemblance entre XOrthoceras dont il est ici ques¬ 
tion et rO. oblatum, mais la partie cloisonnée de ce dernier étant beaucoup plus courte et le 
nombre de ses cloisons plus faible, il sera facile de l’en distinguer. 

Gisement et localité. — Cette espèce ne se trouve que dans le calschiste des environs de 
Tournai (assise le). Elle y est fort rare. 


B. Lævi/1 regui.abia. 

8. ORTHOCERAS IMPLICATÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXIX, «g. 4.) 

Coquille allongée de moyenne taille, assez grêle, très faiblement fusiforme par suite d’une légère 
contraction de la partie supérieure de la grande chambre. 

Les cloisons sont très concaves et subhémisphériques ; elles ne sont pas très nombreuses ; les 
vingt-six dernières loges occupent un espace de 75 millimètres, la supérieure ayant un diamètre 
de 17 millimètres et 1 inferieure un diamètre de 7 millimétrés. La dernière loge occupe un peu 
plus du quart de la longueur totale de la coquille; elle est subcylindrique, tandis que toute la partie 
cloisonnée est régulièrement conique. 

La pointe initiale est inconnue. 

Le siphon est subcentral, mince et interrompu, comme j’ai pu le constater directement. Le 
goulot n’est représenté que par un léger épaississement de l’ouverture siphonale. 

Le têt est uniformément mince et absolument lisse à sa surface. 

Dimensions. — Le seul spécimen de cette espèce qui me soit connu, a une longueur de 13 cen¬ 
timètres, mais en le supposant normalement prolongé en pointe, il a diî avoir une longueur 
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d’environ 20 centimètres; le diamètre transverse de son ouverture est de 2 centimètres. Son angle 
apicial est de 6°. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de l’O. amabile par sa forme générale plus 
svelte et plus allongée, par la forme plus bombée de ses cloisons, par l’espacement plus consi¬ 
dérable de celles-ci et par la faiblesse de son angle apicial qui est de 3“ inférieur à celui de 
l’espèce que je viens de nommer, et, enfin, par l’absence de continuité de son siphon. 

Gisement et localité. — Un seul spécimen de cet Orthoceras a été trouvé par M. Éd. Dupont 
dans le calcaire carbonifère de Dréhance (assise Ille). 


9. ORTHOCERAS OBLATÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. xxxvin, fig. 3.) 

Petite coquille, dont le diamèire s’agrandit assez rapidement pendant la croissance. 

Les cloisons sont faiblement bombées et assez voisines les unes des autres. La distance de celles 
des dernières loges n’est que de 3 millimètres. La dernière loge s’évase rapidement et elle est un 
peu plus conique que la généralité de la coquille dont 1 accroissement en diamètre est un peu 
moins rapide. Ses bords sont tranchants et à peu près normaux; elle occupe un peu plus du tiers 
de la longueur totale de la coquille. 

Le siphon est mince et filiforme ; il est situé au tiers du diamètre transverse. 

Dimensions. — La longueur d’un spécimen incomplet est de 9 centimètres ; le diamètre de 
l’ouverture est de 21 millimètres. Son angle apicial est d’environ IS”. 

Rapports et différences. — Je ne connais pas A'Orthoceras carbonifère qui soit comparable à 
.celui-ci. Les espèces qui s’en rapprochent le plus ou sont plus longues ou diffèrent par la situation 

ou la largeur de leur siphon. 

Gisement et localité. — Un seul spécimen de VOrthoceras oblatum a été découvert par M. Éd. 
Dupont dans le calcaire des Pauquys (assise ïVb). 


m. ORTHOCERAS DECIPIENS, L.-G. de Koninck. 


{PI. XXXIX, fig. 8, 6.) 

Coquille de taille moyenne, en forme de cône allongé, aigu à son extrémité initiale. 

Cloisons nombreuses, peu concaves, placées à environ 3 millimètres de distance aux dernieres 
loges. Chambre d’habitation grande, occupant à peu près le tiers de la longueur totale de la 
coquille ; ses bords sont tranchants et légèrement inclinés d’un côté. 

Le siphon est très mince, non continu et subcentral. 

Le tèl est mince et sa surface est presque entièrement lisse; on y observe chez certains indi¬ 
vidus bien conservés, quelques légères stries d’accroissement qui permettent de reconnaître la ter- 
minaison de l’ouverture. 

La pointe initiale, qui très probablement a été aiguë, est restée inconnue jusqu’ici. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen obtenu a une longueur d’environ 16 centimètres, 
mais comme il est un peu tronqué, cette longueur atteindrait probablement 17 ou 18 centimètres 
s’il avait été intact. Le diamètre de l’ouverture est de 3 centimètres. Son angle apicial est de 10“. 

Rapports et différences. - Cette espèce ne diffère de YO. neglectum que par la situation sub¬ 
centrale de son siphon et par l’ouverture un peu plus grande de son angle apicial. Ces caractères 
diflerentiels sont très constants, ainsi que j’ai pu m’en assurer sur un grand nombre d’individus. 

Gisement et localités. — Cette espèce existe aux États-Unis à Rockford (Indiana), dans le Rm- 
derhook Group et dans le calscbiste des environs de Tournai (assise le). 
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M. ORTHOCERAS AMABILE, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXIX, fig. 7, 8, pl. XL, fig. 4, et pl. XLII, fig. 3.) 

L’aspect général de celte espèce de moyenne taille est quelque peu fusiforme, parce qu’elle est 
légèrement contractée vers son extrémité antérieure ; toute la partie cloisonnée est régulièrement 
conique et l’extrémité inférieure, dont malheureusement on ne connaît pas la partie initiale, paraît 
avoir été assez pointue. 

Les cloisons sont peu concaves et presque également distantes les unes des autres dans la moitié 
supérieure de la partie cloisonnée ; inférieurement elles sont un peu plus rapprochées et moins 
également espacées. J’en compte trente-quatre sur un spécimen ayant une longueur de 8 centi¬ 
mètres, dont le diamètre transverse supérieur est de 20 millimètres et l’inférieur de 6 millimètres ; 
les premières cloisons inférieures sont distantes de 1 '/a millimètres et les dernières supérieures de 
4 millimètres. 

La chambre d habitation est assez spacieuse ; elle occupe un peu plus du quart de la longueur 
totale de la coquille; les bords de son ouverture sont légèrement contractés; ils sont tranchants 
et un peu obliques par rapport à l’axe principal. 

Le siphon, dont l’ouverture paraît très étroite sur les cloisons, se dilate un peu dans les inter¬ 
valles intei cloisonnaiies et acquiert un diamètre de 1 millimétré. Il est continu et situé à une très 
faible distance du centre. 

Le têt est généralement mince, sauf dans la partie moyenne de la dernière loge, où il acquiert 
une épaisseur de *4 millimètre. Sa surface est parfaitement lisse. 

Dimensions. — Le plus grand des spécimens observés a une longueur de 21 centimètres. Le 
diamètre de son ouverture est de 30 millimètres. L’angle apicial est de 9“. 

Rapports et différences. — Cette espèce a quelque ressemblance avec l’O. affine, G. Fischer de 
Waldheim (^). Mais dans cette espèce les cloisons sont plus éloignées les unes des autres et le 
nombre en est plus grand pour le môme espace; en outre, l’ouverture de l’angle apicial est plus 
petite. Elle se distingue de mon O. Nerviense, principalement par la situation subcentrale de son 
siphon. 

Gisement et localités. Cet Orthoceras est très abondant dans le calcaire carbonifère des 
Pauquys et de Furfooz (assise IV6); on le trouve encore à Yves (assise IIW), ainsi qu’à Anse- 
remme et à Dréhance (assise llle) et à Freyr (assise Illf/) où il est plus rare. 

12. ORTHOCERAS NERVIENSE, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XL, fig. 2, 3.) 

J’ai longtemps hésité avant de séparer cette forme de l’espèce que j’ai décrite sous le nom de 
Orthoceras aniabüe. Extérieurement les deux formes se ressemblent et sans la constance de leurs 
caractères différentiels sur le grand nombre de spécimens que j’ai eus entre les mains, je les aurais 
certainement considérées comme ne constituant que des variétés l’une de l’autre. 

La coquille est légèrement fusiforme par suite de la faible contraction des bords de la grande 
loge; sa taille est médiocre; sa pointe initiale est inconnue. 

Les cloisons, légèrement concaves, sont un peu moins nombreuses pour un même espace que 
dans rO. amabile; on en compte vingt-quatre sur une longueur de 6 centimètres d’un spécimen 
dont le diamètre supérieur est de 15 millimètres et l’inférieur de 7 millimètres, tandis que sur un 


(*) Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 184-4, p. 763, pl. XVII, fig. 2, sous le nom de 
Thoracoceras affine. 

V. 
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spécimen de l’O. amubile de même longueur et de même dimension on en compte vingt-huit. La 
dernière loge occupe un peu plus que le tiers de la longueur totale. 

Le siphon est mince et se compose d’un tube cylindrique régulier et continu; sa situation est 
latérale au tiers environ du diamètre transverse. 

Le têt, qui est généralement mince, s’épaissit un peu vers la partie médiane de la dernière loge; 
les bords de celle-ci sont tranchants et presque normaux. La surface est tisse. 

Dimensions. ■— Le plus grand spécimen à peu près complet n’a qu’une longueur de 12 
centimètres; un autre d’une excellente conservation, représenté planche XL, figure 3, n’en a 
que 7 Ya- Ee diamètre de l’ouverture du premier est de 20 millimètres et celui du second de 
14 millimètres. 

Rapports et différences. — Ainsi que je l’ai fait observer plus haut, il existe une grande analogie 
entre cette espèce et l’O. cmiabile; elle s’en distingue par une forme un peu moins élancée, par un 
nombre de cloisons relativement un peu plus petit et surtout par la situation excentrique de son 
siphon et par la forme parfaitement cylindrique de celui-ci. 

Gisement et loccdités. — Cet Orthoceras accompagne presque toujours l’O. amabile. Il est 
abondant à Dréhance (assise Ille), plus rare à Celles (assise Ille), plus petit à Anseremme 
(assise Ille) et très rare aux Pauquys (assise IV6). Il a été recueilli dans toutes ces localités par 
M. Éd. Dupont. 

13. ORTHOCERAS FILOSUM, L.-G. de. Koninck. 

(PI. xxxvni, fig. 7, et pl XLIV, fig. 1.) 

Coquille d’assez grande taille, régulièrement conique d’une extrémité à l’autre et dont l’accrois¬ 
sement en diamètre se fait assez lentement. 

Les cloisons ne sont pas bien profondes ni très éloignées les unes des autres ; j’en compte onze 
sur un fragment ayant une longueur de 4 centimètres et dont le diamètre supérieur est de 2 centi¬ 
mètres; leur nombre doit, par conséquent, être considérable. La dernière loge est très spacieuse 
((uoique n’occupant que le quart environ de la longueur totale. Ses bords sont tranchants et leur 
pourtour est légèrement sinueux. 

Le siphon est mince et situé au tiers du diamètre transverse; son épaisseur ne dépasse pas 
1 % millimètre à 12 centimètres environ de l’origine. 

Le têt est mince et son épaisseur ne dépasse pas 1 millimètre à la dernière loge; il est lisse et 
sans la moindre trace de stries d’accroissement. 

Dimensions. — La longueur d’un spécimen que je suis parvenu à reconstituer au moyen de 
plusieurs fragments, est de 40 centimètres, quoique l’extrémité inférieure fasse défaut. Le diamètre 
de l’ouverture est de 5 centimètres et l’angle apicial est de 9“. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de l’O. decipiens avec lequel il a quelques 
rapports, par la minceur et la situation beaucoup plus excentrique de son siphon. 

Gisement et localité. — M. Piret a recueilli un certain nombre de fragments de cette espèce dans 
le calschiste des environs de Tournai (assise le). C’est à son obligeance que je dois la communica¬ 
tion du plus grand des deux spécimens figurés. 
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i't. ORTHOCERAS MIGRANS, L.-G. de Koninek. 

(PI. XLV, (ig. A.) 

Orthocera Breynii ? .J. Sowerby, 1814. Minerai conchology, t. I, p. 132, pl. I.X, fig. .3, 

non W. Martin. 

Cette espèce, dont on ne connaît que le moule interne, est de taille médiocre et très faiblement 
conique. Son accroissement en diamètre n’est que de 7 millimètres sur une longueur de 
8 centimètres. 

La distance des cloisons est assez faible. Les quinze dernières loges qui précèdent la loge d’habi¬ 
tation, n’occupent qu’une longueur de 7 centimètres. Les cloisons sont peu profondes; lorsque leur 
suture est oblique ou sinueuse, comme l’indique J. de C. Sowerby, la coquille n’est plus régulière 
et elle a été comprimée pendant la fossilisation. 

Le siphon est étroit, non continu et situé au tiers du diamètre transverse. 

Dimensions. — L’un des spécimens que j’ai sous les yeux et qui n’a conservé qu’une faible 
partie de la dernière loge, n’a qu’une longueur de 8 centimètres; son diamètre inférieur est de 
21 millimètres et le supérieur de 28 millimètres, ce qui fait supposer une longueur totale de 25 à 
30 centimètres. L’angle apicial est de 8°. 

Rapports et différences. — J. de C. Sowerby a confondu cette espèce avec celle que AV. Martin 
a nommée O. Breynii, en s’appuyant principalement sur l’obliquité des sutures des cloisons du 
spécimen qu’il a figuré et qui, de cette façon, avait quelque ressemblance avec celui décrit par 
W. Martin. Il n’a pas observé qu’il en différait par la forme et la situation du siphon qui est num- 
muloïde chez ce dernier. Déjà en 1855, M. F. M® Coy a fait remarquer la différence des deux 
espèces, mais il s’est abstenu de les désigner par des noms particuliers ('). 

Gisement et localités. — Le spécimen décrit et figuré par J. de C. Sowerby provient du 
calcaire carbonifère du Derbyshire. Les spécimens belges ont été trouvés par le baron de Ryckholt 
dans le calcaire noir de Bachant (assise Va). 

in. ORTHOCERAS liNCOASPlCUüM, L.-G. de Koninek. 

(l'I. XXXIX, fig. 9, et pl. XLIII, fig. 4.) 


La coquille de cette espèce est d’assez grande taille, régulièrement conique d’une extrémité à 
l’autre et probablement très pointue à son extrémité inférieure. 

Les cloisons sont peu profondes et ne sont pas fort distantes les unes des autres. Les trente- 
deux dernières loges occupent une longueur de 12 centimètres; la distance des cloisons est donc en 
moyenne d’environ k millimètres; celle des dernières est plus forte et va jusqu’à 5 millimètres. Le 
diamètre de la dernière de ces cloisons est de 32 millimètres et celui de la première de 13 milli¬ 
mètres. La dernière loge ne me semble pas avoir été fort grande et ne pas avoir occupé plus du 
quart de la longueur totale. 

Le siphon est subcentral et assez étroit. Son diamètre est de 2 millimètres sur l’une des der¬ 
nières cloisons. 

Le tèt est également mince sur toute l’étendue de la coquille; sa surface est lisse. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen a une longueur de 20 centimètres, quoique tronqué à 
ses deux extrémités. Le diamètre de son ouverture est de 26 millimètres. Son angle apicial 
est de 8“. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue aisément de l’O. amabile par sa forme plus 


(0 Sjjstemalic description of the British palœozoïc fossils, p. 567. 
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régulièrement conique, par la grande largeur de son siphon et par l’ouverture de son angle 
apicial. 

Gisement et localités. — Un petit nombre de spécimens a été trouvé par M. Éd. Dupont dans les 
calcaires d’Anseremme (assise Ille), de Dréhance (assise IIIc) et de Freyr (assise 1116). 


16. ORTHOCERAS INDULGEiNS, L.-G. de Koninck. 


{PI. XLllI, fig. 3.) 


La coquille de celte espèce a dû être assez longue; la dernière chambre en est presque cylin¬ 
drique, mais elle n’est pas très grande. Les bords de son ouverture sont tranchants et, vus latéra¬ 
lement, ils sont obliques à l’axe principal et faiblement sinueux. 

Les cloisons sont médiocrement profondes et les dernières sont distantes les unes des autres 

d’environ 5 millimètres. 

Le siphon, qui n’est pas bien large et ne paraît pas être continu, est sublatéral et .situé au quart 
à peu près du diamètre transverse; sa dimension est de 2 millimètres; son goulot est presque 

nul. 

Le tôt de la dernière chambre est mince vers son extrémité antérieure, mais il s épaissit vers le 
bas et y acquiert une épaisseur de 2 millimètres. Sa surface est lisse et n’accuse pas la moindre 
trace de stries d’accroissement. 

Dimensions. — La dernière loge a une longueur de 11 centimètres et le diamètre de son ouver¬ 
ture est de centimètres. La longueur totale a dû être d’environ 35 à 40 centimètres et son angle 


apicial de 5° à 6”. 

Rapports et différences. — J’aurais été tenté de considérer cette espèce comme une variété de 
mon 0. colurnellare, si, avec un diamètre plus grand, sa dernière chambre n’avait pas été plus courte 
et si la situation de son siphon n’avait pas été beaucoup plus latérale. 

Gisement et localité. — Quelques fragments de cette espèce ont été recueillis dans le calcaire 

carbonifère de Visé (assise VI). 


17. ORTHOCERAS ALTECAMERATUM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIII, flg. 6, 7.) 

Coquille assez longue, faiblement conique et, par conséquent, ne s’accroissant que lentement en 
diamètre. 

Cette espèce est remarquable par la distance relativement grande de ses cloisons ; cette distance 
est de 8 millimètres en moyenne pour les huit dernières cloisons. Le& cloisons sont profondes et 

régulièrement bombées. 

La dernière loge que je n’ai pas pu observer en entier paraît avoir été assez grande. 

Le siphon est subcentral; son diamètre n’est pas bien grand et n’a que 2 millimètres aux der¬ 
nières cloisons; il n’est pas continu, mais chaque cloison est munie d un petit goulot saillant à 

l’intérieur de la loge (pl. XLllI, fig. 7). 

Le tôt est assez épais et sa surface ne porte aucune trace d’ornement. 

Dimensions. — Le plus grand des fragments que je connaisse n’a qu’une longueur de 11 centi¬ 
mètres; il est composé des sept loges qui précèdent la dernière, dont une partie seulement a ete 
conservée; la longueur décos sept loges est de 6 centimètres. Le diamètre supérieur de ce frag¬ 
ment est de 38 millimètres et l’intérieur de 22 millimètres. L’angle apicial est d’environ 10». 

Rapports et différences. — Cetle espèce a beaucoup de ressemblance avec l’O. idoneim, dont les 
loges sont presque aussi élevées que les siennes; il en diffère par sa taille relativement plus petite, 
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par l’absence du renflement intérieur qui se trouve aux bords de l’ouverture de ce dernier et par 
la grandeur de son angle apicial. 

Gisement et localité. — Un petit nombre de spécimens a été trouvé dans le calcaire carbonifère 
de Visé (assise VI). 

18. ORTHOCERAS IDONEUM, L.-G. de Koninck. 


(PI. XLin, fig. O.) 

Coquille d’assez grande taille, très peu conique et dont la dernière loge n’est relativement pas 
fort longue. 

Les cloisons, dont les quatre dernières me sont connues, sont profondes et de forme subhémi¬ 
sphérique. Les sutures de ces cloisons sont distantes les unes des autres exactement de 
I centimètre. 

Les bords de l’ouverture de la dernière loge sont tranchants, mais à une petite distance de ces 
bords la coquille s’épaissit en un bourrelet interne s’étendant obliquement autour de la coquille. 

Le siphon, qui est subcentral et assez mince, n’a pas laissé subsister des traces de son existence 
dans l’espace intercloisonnaire; il n’est donc probablement pas continu. 

Le têt, dont l’épaisseur est d’environ *4 millimètre sur les parties moyennes de la coquille, est 
beaucoup plus épais près de ses bords; il est complètement lisse. 

Dimensions. — La longueur de la chambre d’habitation est d’environ 12 centimètres et en 
supposant la partie cloisonnée normalement prolongée, la longueur totale a dû être d’environ 
45 centimètres; son angle apicial est de 7®. Le diamètre de l’ouverture est de 42 millimètres. 

Rapports et différences. — L’O. idoneum est très voisin des Orthoceras columellare et altecame- 
ratum ; il diffère du premier par la faible étendue de sa dernière loge qui, bien qu’ayant un 
diamètre plus fort, est plus courte que celle de VO. coluninare, et encore par le bourrelet interne 
qui existe vers son extrémité antérieure; il se distingue du second par la situation moins centrale 
de son siphon et par la faiblesse de son angle apicial. 

Gisement et localités. — Les deux espèces que je viens de citer se trouvent réunies dans le cal¬ 
caire carbonifère de Visé (assise VI) et y sont fort rares. Celle que je viens de décrire a été recueillie 
en Irlande dans le calcaire carbonifère gris de Ballyclogh, comté de Limerick, ainsi que j’ai pu 
m’en assurer par un spécimen qui m’a été obligeamment prêté par M. W.-H. Baily, paléontolo¬ 
giste à Dublin. 

19. ORTHOCERAS COLUMELLARE, L.-G. de Koninck. 


(PI. XLIl, fig. S.) 

Coquille de grande taille, très peu conique, mais dont malheureusement on ne connaît que des 
fragments des parties supérieures. Il résulte de l’étude de ces fragments que la dernière loge a dû 
être très grande et qu’elle a dû avoir une longueur de 22 à 23 centimètres. 

Il n’y a que la dernière cloison qui me soit connue : elle est faiblement convexe. 

Le siphon est légèrement excentrique et son diamètre est de 2 millimètres. Son goulot est 
presque nul. 

Le têt est généralement mince. Sa surface est lisse. 

Dimensions. — Il est impossible d’indiquer la longueur exacte ou même approximative des 
coquilles de cette espèce; mais en supposant que la dernière chambre en occupe le tiers, cette 
longueur ne doit pas avoir été moindre de 70 centimètres. Dans ce cas, l’angle apicial a dû être 
d’environ 3“. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de ses congénères par sa forme subcylin- 
droïde et la longueur de sa dernière loge. Elle diffère de l’O. indidgens par une épaisseur moins 
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grande et par la situation subcentrale de son siphon et de TO. idoneum par une moindre profon¬ 
deur de ses cloisons et par l’absence de bourrelet sur les bords de son ouverture. 

Gisement et localité. — Quelques fragments de cet Orthoceras ont été trouvés dans le calcaire 
carbonifère de Visé (assise VI). 

20. ORTHOCERAS MÜENSTERIANÜM, E.-G. de Kunincli. 

(l’I. XLII, fig. 9.) 

Orthoceras irregclaris. L.-G. de Koninck, 1843. Précis clém. de géologie, par J.-J. d’Omalius, p. SIG, 

non G. zu Münster. 

— Mcensterianum. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 

p. S06, pl. XLllI, fig. S, et pl. XLVIII, fig. 15 (lab. XLIII, fig. 1, et 
tab. XLIV, fig. 1 exclusis), non A. d’Orbigny. 

— — H.-G. Broun. 1848. Nomencl. palœont., p. 866. 

Melia Muensteriana. a. d’Orbigny, 1830. Prod. de paléont. stratigraph., p. 114. 

Orthocera's Muensterianüm. J. Morris, 1834. Cat. of Brit. fossils, p. 311. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 543. 

Coquille de taille moyenne, souA^ent comprimée, mais régulièrement conique lorsqu’elle est bien 
conservée. 

Les cloisons sont assez profondes et les dernières sont distantes entre elles d’environ 8 milli¬ 
mètres. La dernière loge dont les parois sont parfaitement droites, occupe environ le tiers de la 
longueur totale. 

Le siphon est continu et se compose d’un tube cylindrique dont le diamètre s’accroît d’une 
extrémité à l’autre et finit par avoir 4 millimètres à la dernière cloison. Il est situé au quart du 
diamètre transverse. 

Le têt est généralement mince et son épaisseur ne dépasse pas ‘/a de millimètre, sauf du côté le 
plus rapproché du siphon où son épaisseur est double de celle du côté opposé. La surface externe 
est lisse. 

Dimensions. — Les spécimens complets de cette espèce n’ont eu que i 5 à 16 centimètres de 
long. Le diamètre de leur ouverture est de i centimètres ; l’angle apicial est de 12”. 

Rapports et différences. — Lorsque j’ai décrit cette espèce en ISü, j’ai eu tort de lui assimiler 
certains spécimens de VO. undulatum, J. de G. Sowerby, provenant du calcaire de Visé que j’ai 
fait représenter planche XLIII, figure 1, et planche XLIV, figure 1, de mon travail sur les fossiles 
carbonifères belges. Elle diffère néanmoins de ce dernier par la forme parfaitement cylindrique de 
son siphon et par une distance plus considérable de ses cloisons. 

Il est à remarquer que la forme déprimée d’un grand nombre de spécimens de cette espèce (jui 
est cause de la forme elliptique de leur section transverse, est purement accidentelle, ainsi que j’ai 
eu l’occasion de m’en assurer par l’inspection de quelques échantillons bien conservés. 

Gisement et localité. — L’O. 3Iuensterianum ne se trouve que dans le calscbiste de Tournai 
(assise le). 

21. ORTHOCERAS PRINCEPS, L-G. de Koninck. 

(l'I. XXXIX, flg. I, et pi. XLII, fig. -i.) 

Belle et grande espèce de forme régulièrement conique et dont la pointe initiale est encori' 
inconnue. 

Cloisons nombreuses, médiocrement distantes eu égard au diamètre de la coquille, la distance 
des dernières n’étant que de S millimètres, entre chacune d’elles, pour un diamètre de 48 mil¬ 
limètres; les trente dernières cloisons occupent une longueur de 12 centimètres et le diamètre de 
la première de cette série est de 21 millimètres. Elles sont peu concaves et leurs sutures sont nor- 
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males, sauf dans les parties de la coquille qui ont subi une dépression pendant la fossilisation. La 
dernière loge est spacieuse et a une longueur de plus de 10 centimètres. 

Le siphon est subcentral, cylindrique et continu; à une distance d’environ 10 centimètres de 
l’extrémité initiale, son diamètre ne dépasse pas 1 millimètre; il est un peu plus épais aux dernières 
cloisons. 

Le têt est un peu plus épais vers l’extrémité antérieure que vers l’extrémité opposée; il y 
acquiert une épaisseur d’environ millimètre. Je n’ai aperçu aucune trace d’ornement à sa 
surface. 

Dimensions. — Un spécimen presque complet a une longueur de 28,5 centimètres; le diamètre 
de son ouverture est de 6 centimètres. Son angle apicial est de 1 h:°. 

Rapports et différences. — Cet Orthoceras est voisin par sa taille de mon O. cuculliis; il s’en 
distingue par la forme circulaire de sa section transverse, par le rapprochement de ses cloisons et 
par la situation subcentrale de son siphon. 

Gisement et localité. —- L'Orthoceras princeps appartient exclusivement aux assises supérieures 
du calcaire carbonifère; il a été recueilli en fort petit nombre dans le calcaire de Visé (assise VI). 

22. ORTHOCERAS INOPINATUM, L.-G. de Koninck. 

(PI. LX, fig. 1, et pl. XLIl, fig. 2.) 

Coquille de grande taille, élancée, régulièrement conique, et dont l’extrémité inférieure semble 
avoir été très effilée; néanmoins la pointe initiale m’en est restée inconnue. 

Les cloisons sont médiocrement profondes et sont peu distantes les unes des autres dans les 
parties voisines de l’extrémité inférieure. La grande loge est très spacieuse et occupe à peu près la 
moitié de la longueur totale de la coquille ; ses bords sont presque droits par rapport à l’axe et 
quoiqu’ils soient tranchants, le têt est plus épais à une petite distance de ces bords que partout 
ailleurs, comme cela est démontré par l’existence d’un sillon large et peu profond qui entoure les 
bords de l’ouverture. 

Le siphon est mince et subcentral. 

La surface est parfaitement lisse ; on n’y remarque pas la moindre strie d’accroissement. 

Dimensions. — La longueur de l’un des deux spécimens recueillis est de 34^ centimètres ; le 
diamètre de son ouverture est de 6 centimètres. L’angle apicial est de 11“. 

Rapports et différences. — Cette espèce qui ressemble par sa partie cloisonnée à mon O. amabile 
s’en distingue facilement par sa forme régulièrement conique, par sa grande taille et par la grandeur 
de son angle apicial. 

Gisement et loealité. — Deux spécimens, dont un presque complet, de cette belle espèce ont été 
trouvés par 1)1. Éd. Dupont dans le calcaire carbonifère des Pauquys (assise IV6). 

23. ORTHOCERAS GRATUM, L.-G. de Komnck. 

(Pl. XLIL flg. 6.) 

Coquille de taille médiocre, régulièrement conique, dont les dernières cloisons', peu profondes, 
sont distantes les unes des autres d’environ 6 millimètres. 

La dernière loge est assez spacieuse et occupe presque le tiers de la longueur totale delà coquille. 
Ses parois sont droites et les bords de l’ouverture, qui paraissent être tranchants, sont un peu 
obliques à l’axe principal. 

Le siphon, qui est assez mince, est latéral et situé au cinquième environ du diamètre transverse; 
son goulot est presque nul. 

Le tôt est généralement très mince et à surface lisse. 












Dimensions. — Le principal spécimen qui m’a servi pour la description de celte espèce a dû 
avoir une longueur d’environ 20 centimètres, en le supposant normalement prolongé en pointe. 
La longueur de sa dernière loge est de 7 centimètres et le diamètre de son ouverture, un peu 
déprimé par la fossilisation, d’environ 5 centimètres. Son angle apicial est de 17°. 

Rapports et différences. —Parmi les Orthoceras carbonifères, je ne connais que mon O. ciicallus 
qui offre quelque ressemblance avec celui dont il est ici question ; il s’en distingue néanmoins par 
l’éloignement plus considérable de ses cloisons et par la grandeur de son angle apicial. 

Gisement et localité. ■— Deux spécimens de cette espèce composés de la chambre d’habitation et 
de quelques-unes des dernières loges ont été recueillis par M. Éd. Dupont dans le calcaire com¬ 
pacte de Dréhance (assise Ille). 

24. ORTHOCERAS CUCULLUS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLV, fig. 1.) 

OuTHOCER.4S CUCULLUS. L.-G. de Koninck, 1831. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgkjue 
(Supplément), p. 34, pl. LIX, fig. 1. 

— cucuLLUM. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 343. 

Coquille d’assez grande taille, dont la forme n’est pas régulièrement conique; la section trans¬ 
verse représente une ellipse dont les axes sont entre eux à peu près comme 10:7 (*). 

Les cloisons sont peu profondes et assez éloignées les unes des autres, puisqu’on n’en compte que 
dix-neuf sur une longueur de 14 centimètres; les premières sont à une distance de 6 millimètres 
et les dernières de 10 millimètres. 

Le siphon, dont le diamètre est d’environ 3 millimètres à la dernière cloison, est situé aux deux 
cinquièmes du petit axe de l’ellipse. 

La surface extérieure du têt est lisse. 

Celte espèce est classée par M. J. Barrande parmi ses brévicônes. 

Dimensions. — Abstraction faite de la dernière loge qui n’est pas connue, cet Orthoceras a dû 
atteindre une longueur d’environ 26 centimètres. Celle du spécimen figuré est de 146 millimètres. 
Son grand diamètre antérieur est de 63 millimètres et celui de son extrémité postérieure de 17 milli¬ 
mètres. Son angle apicial est de 21". 

Rapports et différences. — Cette espèce diffère de l’O. Münsterianum par une plus grande dis¬ 
tance de ses cloisons et par la grandeur de son angle apicial; elle se distingue de l’O. magnum par¬ 
ce dernier caractère, ainsi que par la forme elliptique de sa section transverse. 

Gisement et localité. — Je ne connais qu’un seul spécimen de cette espèce. Je l’ai recueilli 
dans le calcaire carbonifère de Visé (assise VI); il se trouve actuellement au Musée Harvard, à 
Cambridge. 

23. ORTHOCERAS MAGNUM, L.-G. de Koninck. 



Coquille de grande taille, mais dont malheureusement il n’a encore été découvert qu’un certain 
nombre de fragments; parmi ceux-ci, l’un est composé d'une série de huit loges qui sont proba¬ 
blement celles qui ont précédé la chambre d’habitation. 

Les cloisons sont peu profondes et faiblement concaves; leur distance moyenne est de 12 mil¬ 
limètres. 

(*) Il est a observer qu’il est possible que cette forme elliptique, bien que régulière dans le spécimen décrit, ne 
soit pas normale et soit le résultat de la compression subie par la coquille pendant la fossilisation. Ce spécimen 
est malheureusement l’unique qui ait été découvert jusqu’ici. 
























FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


6S 


Le siphon est relativement étroit et sublatéral; il est situé au quart du diamètre transverse et 
ne paraît pas être continu. 

Je ne connais qu’une partie de la dernière loge qui probablement a dû être assez grande. 

Le têt est mince ; sur les parties où il m’a été possible de l’observer, il n’avait que '/g mil¬ 
limètre d’épaisseur. Sa surface est lisse. 

Dimensions. Le seul fragment qui ait conservé ses cloisons, a une longueur de 10,5 centi¬ 
mètres comprenant neuf cloisons; son diamètre supérieur est d’environ 6 centimètres; celui de son 
siphon est de 3 % millimètres. La longueur totale a dû être d’environ 60 centimètres et l’angle 
apicial de 10“. 

Rapports et différences. — Cet Orthoceras se rapproche beaucoup par sa grande taille et par 
sa forme de l’O. giganteiim, J. de C. Sowerby. La situation sublatérale, la forme cylindroïde et le 
faible diamètre de son siphon permettront aisément de l’en distinguer. VO. maximum, J.-E. Port- 
lock ('), qu’il ne faut pas confondre avec l’O. maximum, G. zu Münster (^), qui est une espèce 
dévonienne, en diftère par la profondeur considérable de ses cloisons ainsi que par son siphon 
continu et faiblement dilaté dans ses parties intercloisonnaires. 

Gisement et localité. — Cette espèce n’a encore été trouvée que dans le calcaire carbonifère de 
Visé (assise VI). 

20. ORTHOCERAS FANDÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLII, fig. l.) 

Grande et belle espèce dont la coquille est régulièrement conique, mais dont la calotte initiale 
m’est malheureusement inconnue. 

Ses dernières cloisons, qui sont à peu près les seules qu’il m’ait été possible d’observer, sont 
très profondes et subbémisphériques ; elles sont fort éloignées les unes des autres ; cette distance, 
qui équivaut au quart de leur diamètre, est de 15 millimètres. La dernière loge n’est pas fort 
grande eu égard à la taille de l’individu. Sur l’un des deux spécimens sur lesquels j’ai eu l’occa¬ 
sion de l’observer, elle occupait exactement le quart de la longueur totale de la coquille, en suppo¬ 
sant qu’elle se prolongeât régulièrement en pointe vers l’extrémité inférieure; les bords de 
l’ouverture sont tranchants et obliques par rapport à l’axe central; les parois de la chambre sont 
uniformément minces dans toute leur étendue. 

Le siphon est relativement mince; il ne m’a pas paru être continu; son goulot est très peu 
saillant; sa situation est légèrement excentrique. 

Le têt est mince sur toute l’étendue et sa surface est lisse. 

Dimensions. — Le plus petit des deux spécimens dont J’ai la dernière loge sous les yeux, a dû 
avoir une longueur d’environ centimètres, en supposant son extrémité initiale pointue. Le dia¬ 
mètre de son ouverture est de 63 millimètres. La distance de ses dernières cloisons est de 12 milli¬ 
mètres et le diamètre de son siphon d’environ 4- millimètres. Son angle apicial est d’environ 7“,5. 

Rapports et différences. — Cet Orthoceras a quelque ressemblance avec mon O. inopinatum à 
cause de sa taille et de la situation de son sipbon ; mais en comparant attentivement l’un à l’autre, 
il sera facile de s’apercevoir que les cloisons de celui dont il est ici question, sont beaucoup plus 
distantes que celles du second, que le têt de la dernière chambre n’est pas épaissi sur les bords de 
l’ouverture et que son angle apicial est plus faible. 

Gisement et localités. — Un assez petit nombre de fragments plus ou moins importants de cette 
espèce a été trouvé par M. Éd. Dupont dans les calcaires de Dréhance (assise IIIc) et d’Anseremme 
(assise nie). 

(‘) Report on the geolorjy of the Countij of Londonderry, p. 388. 

(-) Beilraye znr Petrefaktenkimde, pan. lit, p. 96, pl. XVII, tig. 2. 

V. 
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27. ORTHOCERÂS GOLDFÜSSIANÜM, L.-G. de Koninck. 


(PI. XXXVIIl, fig. 8, 9.) 


Orthoceras ovale? J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksIi., t. Il, p. 238. 

— Goldfussianes. L.-G. de Koninck, 1843. Précis élém. de géolog., par J.-J. d’Omalius, p. SI 6. 

— Goldfessiainl’m. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Bel¬ 

gique, p. SIO, pl. XLIII, fig. 3 et 4. 

— (Loxoceras) iNCOMiTATEM. F. M” Coy, 1844. Syn. of the char, of lhe carb. limest. fossils of Ire- 

land, p. 9, pl. I, fig. 6. 

H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palæont., p. 863. 

A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de palæont. stratigr., t. I, p. 112. 

C.-G. Giebel, 1831. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abtb. I, p. 243. 

J. Morris, 1834. Cat. of Brit. fossils, p. 310. 

R. Griffith, 1862. Journ. ofthe geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 33. 

J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Cat. of Western Schott. 
fossils, p. 39. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 343. 


— Goldfessianum. 

Orthoceratites Goldfussianüs 
Orthoceras Goldfüssanum. 

— Goldfüssianum. 

Loxoceras incomitatum. 
Orthoceras Goldfcssiancm. 


Coquille de taille médiocre, régulièrement conique et d’un accroissement assez lent en diamètre. 

Cloisons peu profondes, rapprochées dans le jeune âge et s’écartant progressivement les unes des 
autres de façon que la distance des dernières soit de 3 millimètres. On en compte environ quarante 
sur un individu complet. La dernière loge occupe le tiers de la longueur totale de la coquille; les 
bords de son ouverture sont tranchants et très faiblement contractés et non sinués. 

Le siphon dont la situation est subcentrale, est remarquable par sa structure. Il se compose d’une 
série de petits cylindres dont la longueur correspond a la hauteur de chaque loge et dont le déve¬ 
loppement se trouve successivement interrompu par les cloisons qu il rencontre et lui font subir un 
étranglement, comme l’indique la figure ci-jointe. Ce siphon est donc intermé¬ 
diaire par sa forme entre les siphons cylindroïdes et les siphons nummuloïdes 
et, sous ce rapport, il mérite une attention spéciale. Il démontre, à mon avis, 
que la forme plus ou moins dilatée de cet élément constitutif des Orthoceras, 
ne peut pas être prise en sérieuse attention pour l’établissement méthodique 
de groupes génériques et peut tout au plus servir à la formation de quelques 
sections. 

Le têt est assez mince et n’acquiert qu’une épaisseur de V® millimètre à la dernière loge. Sa 
surface est lisse ou marquée de quelques légères stries d’accroissement à peine visibles à 1 œil nu. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen de cette espèce qui me soit connu, a une longueur 
d’environ 15 centimètres. Le diamètre transverse de son ouverture est de 21 millimètres. Son angle 
apicial est de 8“. 

Rapports et différences. — J’ai confondu anciennement cette espèce avec mon O. decipiens et 
je l’ai indiquée comme existant dans le calschiste de Tournai où cependant elle ne se trouve pas; 
elle en diffère par la forme de son siphon lequel est mince et non continu dans l’espèce que je viens 
de nommer, ainsi que par son angle apicial qui est un peu plus faible. 

Je suis porté à croire que l’O. ovale, J. Phillips, n’a été établi que sur un spécimen déprimé de 
l’espèce dont il est ici question; mais comme le savant professeur d’Oxford ne l’a pas figuré, il est 
difficile d’affirmer cette opinion d’une manière absolue. Je suis d’avis avec A. d’Orbigny et avec 
M. J. Morris que l’O. incomitatum, F. 31'" Coy, lui est identique. 

Gisement et localités. — L’O. Goldfussianum est une espèce caractéristique des assises supé¬ 
rieures du calcaire carbonifère. Elle y a été rencontrée dans le Yorksbire, à Bolland et à Seule; en 
Écosse, à South-Hill, à Campsie et à Gare; en Irlande, à Cove, près Cork; dans l’Oural, à Cosatchi- 
Datchi, et en Belgique, à Visé (assise VI). 
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2" ANNULATA. 

28. ORÏHOCERAS SALÜTATÜM, L.-G. de Koninck. 

{PI. XLI, fig. 8.) 

Coquille de taille médiocre, faiblement conique. 

Les cloisons sont peu profondes et leur distance ne paraît pas être bien grande. Je n’en connais 
pas la dernière loge. 

Le siphon, dont le diamètre est d’environ millimètre, est situé au quart du diamètre trans¬ 
verse. 

La surface est très finement striée en travers; les stries sont très régulières, peu profondes et 
nullement sinueuses. Le têt est très mince. 

Dimensions. — En supposant le seul fragment que j’ai sous les yeux régulièrement prolongé, la 
coquille a dû avoir une longueur de 18 à 20 centimètres; le diamètre supérieur correspondant à 
l’une des dernières cloisons est de 12 millimètres. L’angle apicial est de 

Rapports et différences. — Il sera facile de distinguer cette espèce des O. salvimi, salutatuni et 
Morrtsîanum par la faiblesse de son angle apicial et par la situation latérale de son siphon. 

Gisement et localité. — Un seul fragment de cet Orthoceras a été trouvé dans le calschiste 
des environs de Tournai (assise le). 


29. ORTHOCERAS SALVÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLI, fig. 6.) 

Coquille de petite taille, régulièrement conique, effilée à son extrémité inférieure. 

Les cloisons sont médiocrement profondes, surtout dans le jeune âge et assez rapprochées les 
unes des autres. La dernière loge occupe à peu près le tiers de la longueur totale; ses bords sont 
tranchants et légèrement sinueux. 

Le siphon est filiforme et tout à fait central. 

Le têt est très mince; sa surface est ornée d’une quantité innombrable de fines stries transverses 
d’accroissement, assez fortement infléchies en arrière sur la partie de la coquille correspondante 
au côté ventral. Les petites côtes formées par ces stries ne sont pas bien saillantes et ont la même 
largeur que ces dernières ; elles sont un peu moins apparentes à l’origine qu’à l’extrémité supé¬ 
rieure de la coquille. 

Dimensions. — Le seul spécimen assez complet que j’ai eu l’occasion d’observer, n’a qu’une 
longueur de 65 millimètres; le diamètre transverse de son ouverture est de 10 millimètres; son 
angle apicial est de 8". 

Rapports et différences. — Cette espèce ressemble par sa forme à l’O. discrepans dont elle se 
distingue par la finesse et la sinuosité de ses stries transverses et par son angle apicial qui est plus 
petit. Ce dernier caractère suffit encore pour la séparer de l’O. salutatum. 

Gisement et localité. — Un très petit nombre d’exemplaires de cet Orthoceras a été recueilli 
dans le calschiste des environs de Tournai (assise le). 
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30. ORTHOCEIUS COiNQUESTÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLI, fig. 7) 

Orthoceh,\s conqpestum. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carh. de la Belgique, 

p. 514, pl. XLV, fig. 4. 

— .— H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 865. 

Orthocer,4tites conqeestes. a. d’Orbigny, 1850. Prod. de paléont. stratigr., t. I, p. 113. 

Orthoceras conquestum. C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Ablh. I, p. 251. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 343. 

La coquille de cette espèce est allongée, assez grêle et faiblement conique, effilée et pointue à 
son origine. 

Les cloisons sont profondes et subliémisphériques; leur distance équivaut à un peu plus du tiers 
de leur diamètre transverse. La dernière loge m’est inconnue. 

Le siphon est relativement large et son diamètre est égal au dixième de celui de la cloison 
même. Sa situation est submarginale. 

Le têt est mince; sa surface est ornée d’une quantité innombrable de stries transverses, étroites, 
très régulières, donnant lieu à la formation de petits anneaux ayant la même largeur que les stries 
et dont douze ou treize occupent l’espace compris entre deux cloisons. 

Dimensions. — La partie cloisonnée de cet Orthoceras ayant une longueur d’environ 16 centi¬ 
mètres, la longueur totale a dû être de 25 centimètres au moins. Le diamètre de l’extrémité supé¬ 
rieure du spécimen représenté planche XLI, figure 7, est de 10 millimètres, tandis que celui du 
spécimen que j’ai décrit en 1844 est de 16 millimètres. Son angle apicial est de 3°. 

Rapforts et différences. — Cette espèce a quelques rapports avec les O. cinctum, J.deC. Sowerby, 
et Morrisianiim, L.-G. de Koninck; elle s’en distingue aisément par la faible dimension de son 
diamètre transverse, par la situation submarginale de son siphon et par le peu de développement 
de son angle apicial. 

Gisement et localité. — Cet Orthoceras appartient exclusivement aux assises supérieures du 
calcaire carbonifère. Je l’ai découvert à Visé (assise VI). 


31. ORTHOCERAS DISCREPANS, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XL, fig. S.) 

Orthoceras cinctum. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anwi. foss. du terr. carb. de la Belgique, p. 512, 
pl. XLIII, fig. 6; pl. XLIV, fig. 5, et pl. XLVII, fig. 3 (synon. exclusà), non 

J. SoAverby, nec J. Phillips. 

Coquille de taille médiocre, de forme franchement conique et dont l’origine est pointue. 

Les cloisons sont assez profondes et subhémisphériques; elles sont rapprochées les unes des 
autres et la distance des dernières n’excède pas 1 millimètre; la dernière loge ne paraît pas avoir 
été très grande et ne pas avoir dépassé le quart de la longueur totale; néanmoins n’ayant pas à ma 
disposition un spécimen complet, je ne puis rien garantir à cet égard. 

Le siphon est presque central; il est cylindrique et continu; son diamètre e.st approximative¬ 
ment de ^4 de millimètre aux dernières cloisons. 

Le têt est mince et orné extérieurement d’un grand nombre de petites côtes circulaires, tran¬ 
chantes et équidistantes d’une extrémité à l’autre de la coquille ; ces côtes sont séparées par des 
sillons plans et lisses, ayant une largeur d’un peu plus de % millimètre. 

Dimensions. — La longueur est approximativement de 10 centimètres; le diamètre de son 
ouverture de 15 millimètres; son angle apicial est de 9°,5. 
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Rapports et différences. — J’ai anciennement confondu cette espèce avec l’O. cinctim, 
J. de C. Sowerby, dont elle se distingue par ses faibles dimensions, par la forme aiguë de ses 
anneaux et par un angle apicial plus fort. Elle dilfère des O. sahitatum et salvum par le nombre 
moins considérable des anneaux qui ornent sa surface et par la largeur des sillons qui les séparent. 

Gisement et localité. —Cette espèce ne se trouve que dans le calschiste des environs de Tournai 
(assise le). Elle y est très rare. 

32. ORTHOCERAS MORRISIANÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLV, fig. 3.) 

Orthoceras ciNCTEiM. F. M“ Coy, 184-4. Syn. of lhe char, of the carbon, limest. foss. of Ireland, p. 7, 

non J. Sowerby. 

— Morrisianc.m. L.-G. de Koninck, 18S1. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique 
(Supplément), p. S5, pl. LIX, fig. 4. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. o4b. 

Coquille de moyenne taille, dont l’extrémité initiale est mince et effilée. 

Les cloisons sont profondes, presque semispbériques et séparées les unes des autres par des 
intervalles à peu près égaux au tiers du diamètre transverse. La dernière loge est très spacieuse et 
occupe presque le tiers de la longueur totale. 

Le siphon est étroit et central ; il n’est pas continu, mais son goulot fait saillie sur la face infé¬ 
rieure de la cloison. Toute la surface est finement striée en travers; les stries sont peu profondes et 
de même largeur que les côtes auxquelles elles donnent lieu ; elles ont les mêmes dimensions sur 
toute la partie cloisonnée de la coquille. Vers l’extrémité supérieure de la dernière loge ces stries se 
dédoublent et produisent des côtes plus minces interposées au nombre de trois entre deux côtes 
normales. 

Dimensions. — La grande loge ayant une longueur de 42 centimètres, la longueur totale est 
d’environ 35 centimètres. Le diamètre transverse de l’ouverture est de 4-5 millimètres et celui de la 
dernière cloison de 32 millimètres. L’angle apicial est de 6°,5. 

Rapports et différences. — Cette espèce ressemble par ses ornements extérieurs aux O. con- 
questum et salutatum, L.-G. de Koninck; elle en diffère par la situation centrale de son siphon, 
ainsi que par sa taille qui est beaucoup plus grande. Elle a aussi des rapports avec l’O. cinctum, 
J. de C. Sowerby, avec lequel iM. F. M“ Coy semble l’avoir confondue et dont elle se distingue par 
la finesse de ses stries et la faible épaisseur de ses anneaux. 

Gisement et localités. — J’ai rencontré cette espèce, que j’ai dédiée à M. le professeur John 
Morris, bien connu des paléontologistes, dans le calcaire carbonifère de Visé (assise VI). M. le 
D'' J.-J. Bigsby l’indique comme existant aussi dans le calcaire de Cosatschi-Datschi, dans l’Oural, 
qui appartient à la môme assise. Elle se trouve encore à Rathgillen et à Kilgrogan, en Irlande, et 
probablement aussi à Gare, en Écosse. 

53. ORTHOCERAS VICINALE, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XLV, fig. 2.) 

Coquille d’assez grande taille, mais dont une partie seulement de la dernière loge est connue. 

Elle est bien caractérisée par la nature des stries transverses qui ornent sa surface et qui ne res¬ 
semblent en rien à celles des espèces précédentes. Ces stries ne sont pas bien nettes ni profondes; 
elles ne sont pas non plus tout à fait rectilignes et les côtes qu’elles produisent, quoique minces, 
sont plates et peu saillantes. 
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Le spécimen dont je dispose est si défectueux qu’il ne m’offre aucun autre caractère que je 
puisse indiquer; aussi me serais-je abstenu de le décrire s’il ne m’avait offert quelque intérêt au 
point de vue stratigraphique; il forme, en effet, la transition entre les Orthoceras salvum et sahi- 
tatum des assises inférieures et VO. Morrisianum des assises supérieures du calcaire carbonifère, 
lui-même se trouvant dans les assises moyennes. 

Dimensions. — La longueur de cette espèce n’a pas dû être moindre de 36 à 40 centimètres. Le 
diamètre transverse de son ouverture est de S centimètres. 

Gisement et localité. — Le seul fragment connu a été découvert par M. Éd. Dupont dans le 
calcaire carbonifère des Pauquys (assise IVft). 


34. ORTHOCERAS LÆVIGATüM, F. J/' Coy. 

(PI. XLI, flg. 4.) 

CïCLOCERAS LÆViGATi'M. F. jVF Coy, 1844. Syn. of lhe char, of the carb. limest. foss. of Ireland, p. 10, 

[)l. I, fig. 3. 

— —^ R. Griffith, 1860. Journal of the geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. So. 

Orthoceras levigatum. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 343. 

Cette belle espèce, svelte et allongée, est peu conique dans son ensemble et subcylindrique dans 
sa partie supérieure. A l’exception d’une petite partie de son extrémité antérieure, toute la surface 
est ornée d’un nombre considérable d’anneaux ou de bourrelets circulaires dont l’épaisseur, assez 
faible à l’origine, se développe progressivement jusque vers la moitié de la longueur de l’individu; 
de ce point jusqu’à l’extrémité antérieure, ces bourrelets sont à peu près également épais et équi¬ 
distants. Les sillons qui les séparent sont creusés en gouttière et portent de petites stries transverses 
d’accroissement, presque invisibles à l’œil nu. 

Les dernières cloisons sont assez profondes et presque bémispbériques, tandis que les premières 
sont beaucoup moins concaves; leur nombre correspond exactement à celui des anneaux circulaires 
qui indiquent la hauteur des loges. Cependant la chambre d’habitation est également cannelée 
comme le reste de la coquille, excepté à une petite distance de son extrémité antérieure d’où la 
coquille s’allonge en ligne droite; elle est terminée par un bord tranchant et normal. Cette chambre 
occupe à peu prés le quart de la longueur totale et comprend les sept derniers anneaux du spéci¬ 
men figuré. Le nombre total de ces anneaux a dû être d’environ soixante-dix. 

Le siphon est mince et subcentral; il est formé d’un tube continu, légèrement étranglé à chaque 
cloison (pl. XLI, fig. 4''). 

Le têt est également mince sur toute la longueur de la coquille et ne subit aucun épaississement à 
l’endroit des anneaux. Le spécimen figuré a la moitié inférieure de sa coquille colorée en noir; je 
suis porté à croire que cette coloration est due à un reste de la couleur naturelle du têt, parce que 
le calcaire qu’il recouvre a la nuance blanchâtre de la roche qui renferme la coquille. Sa pointe 
initiale est inconnue. 

Dimensions. — La longueur du spécimen figuré serait d’environ 28 centimètres s’il était com¬ 
plet. Le diamètre de son ouverture est de 16 millimètres. Son angle apicial est de 4°. 

Rapports et différences. — Il existe une grande analogie entre cette espèce et l’O. annnlatim, 
J. de C. Sowerby, mais en les comparant avec soin, il sera facile de s’assurer que le siphon de ce 
dernier est plus large et moins central et que les stries de ses sillons sont beaucoup plus prononcées 
et plus persistantes (f). Elle se distingue de l’O. annulare, J. Fleming, par sa grande taille et par 

(') M. F. M“ Coy n’ayant eu à sa disposition qu’un spécimen mal conservé, lorsqu’il a décrit l’espèce, n’a pas 
aperçu les stries qui existent au fond des sillons, et lui a donné le nom peu convenable d’O. lævigatum. 
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la disposition de ses cloisons, dont chacune correspond à un anneau, tandis que dansl’O. annulare, 
chaque intervalle entre deux anneaux comprend deux cloisons. L’O. sulcaliim, J. Fleming, ne peut 
être confondu avec elle à cause de la faible épaisseur de ses anneaux et des fortes stries transverses 
qui les recouvrent. 

Gisement et localités. — Un magnifique spécimen de cette espèce a été recueilli dans le calcaire 
de Furfooz (assise IV6); d’autres, moins parfaits, ont été trouvés aux Pauquys (assise IV6) et à 
Dréhance (assise lllc). Des spécimens d’Irlande, tellement identiques à ceux de Belgique qu’on les 
croirait provenir de la même carrière, m’ont été obligeamment communiqués par M. W.-H. Baily, 
savant paléontologiste de Dublin -, ces spécimens ont été trouvés à Ardleman, dans le comté de 
Limerick. Selon sir Richard Griffith, quelques spécimens ont été recueillis à *Shrule, près 
Ballymahon. 


3î). ORTHOCER.tS ANNÜLOSO-LINEATÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLI, fig. -1, % 3.) 

Coquille de taille moyenne, dont le diamètre s’accroît assez rapidement, à section transverse 
elliptique. 

Les cloisons ne sont pas profondes, ni très éloignées les unes des autres et chaque loge est com¬ 
prise entre deux des bourrelets transverses et saillants dont la surface est ornée. Ces bourrelets qui 
sont légèrement obliques et un peu sinueux, sont séparés les uns des autres par un sillon peu pro¬ 
fond, mais dont la largeur équivaut à trois fois celle des bourrelets. Ces sillons, comme les bourre¬ 
lets, sont couverts d’une quantité considérable de très fines stries transverses (environ quarante par 
centimètre) dépendant probablement de l’accroissement successif de la coquille (pl. XLI, fig. 3"). 

La dernière loge, dont je ne suis pas parvenu à bien reconnaître la limite, est terminée vers son 
extrémité supérieure par une bande sur laquelle les deux derniers bourrelets sont faiblement indi¬ 
qués; ses bords sont tranchants et verticaux. 

Le siphon est assez mince et situé au tiers du petit diamètre transverse. 

Le têt est également mince dans toute son étendue et s’enlève facilement, parce que la rugosité 
de sa surface le fait adhérer plus fortement à la roche que le moule interne. 

Dimensions. — En sui)posant les trois fragments re|)résentés par les figures 2, 3 et 3* de la 
planche XLI, comme formant par leur réunion à peu près un spécimen complet, la longueur 
en serait d’environ 18 centimètres. Le grand diamètre de son ouverture est de 10 millimètres et le 
petit de 35 millimètres. Son angle apicial est d’environ 15". 

Observation. — Quoique tous les spécimens de cette espèce qui m’ont été confiés soient déprimés 
et que leur section transverse soit elliptique, je n’oserais pas affirmer que cette forme soit normale 
et qu’elle ne soit pas le résultat d’une certaine pression qui se serait produite pendant la fossili¬ 
sation. 

Rapports et différences. — Il existe un certain rapport entre l’O. annulato-lineatum et l’O. flexuo- 
siini, J. Fleming, en ce qui concerne les ornements de la surface; mais en les comparant l’un à 
l’autre, on observera facilement que les bourrelets du dernier sont plus nombreux et plus rappro¬ 
chés les uns des autres et que les stries transverses qui les couvrent sont beaucoup plus profondes, 
plus larges et moins nombreuses et qu’en outre son angle apicial est beaucoup plus faible et le dia¬ 
mètre de son ouverture beaucoup plus petit. Ce dernier caractère distingue aussi VO. annulato- 
lineatum des O. sulcatim, J. Fleming, annulatum, J. de C. Sowerby, et kevigatum, M. F. M" Coy. 

Gisement et localités. — Un seul spécimen de cette espèce a été trouvé dans le calcaire noir de 
Bachant (assise Va) et quelques autres dans le calcaire gris de Visé (assise VI). 
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36. ORTHOCERAS CANDIDUM, L.-G. de Konimk. 


(PI. SLI, fig. 8.) 

Coquille petite, grêle, faiblement conique. 

Cloisons bombées, dont la distance se mesure par la moitié de leur diamètre transverse. 

Le siphon est mince et central. 

Le têt est mince et orné extérieurement de vingt à vingt-six petites cannelures longitudinales, 
séparées par le même nombre de côtes minces et tranchantes ; toute la surface est, en outre, tra¬ 
versée par des stries d’accroissement tellement fines qu’on parvient difficilement a les apercevoir, 

même à l’aide d’une bonne loupe. 

La pointe initiale et la dernière loge me sont inconnues. 

Dimensions. — Le plus grand des deux fragments de cette espèce qui m’ont été communiqués, 
n’a qu’une longueur de 20 millimètres; le diamètre transverse de son extrémité supérieure est de 
5 millimètres et celui de son extrémité inférieure de 3 millimètres ; il est composé de dix loges. 
Son angle apicial est de 

Rapports et différences. — Cette espèce diffère de l’O. Gesneri, W. Martin, par le peu de lar¬ 
geur de ses cannelures, par la faiblesse de son angle apicial, ainsi que par sa petite taille et la 
distance relativement plus considérable de ses cloisons et de l’O. (^Thoracoceras'j vestitum, 
G. Fischer de Waldheim (f), par la situation centrale de son siphon. 

Gisement et localité. — Très rare dans le calcaire carbonifère d’Anseremme (assise Ille). 


GROUPE 11. ORTflOCEllAS A SIPHON nüjimuloïde. 


1"’ NUMMULARIA. 

57. ORTHOCERAS APPROXIMATÜM, L.-G. de Koninck. 

(PI. XXXYIII, fig. 10.) 

Coquille de taille médiocre, effilée, dont le diamètre Iransverse s’accroît lentement. 

Cloisons assez profondes, nombreuses et très voisines les unes des autres. On en compte environ 
soixante sur une longueur de 8 centimètres. Les premières sont à une distance moyenne de 1 mil¬ 
limètre et les dernières de 2 millimètres. 

Le siphon est subcentral et composé d’une série de petits éléments sphériques occupant les espaces 
intercloisonnaires. 

Le têt est très mince et sa surface est lisse. 

Dimensions. — La longueur de la partie cloisonnée est d’environ 9 centimètres; le diamètre 
transverse de la dernière cloison est de 43 millimètres et l’angle apicial de 8”. 

Rapports et différences. — Voisine de l’O. Goldfussiaîium, cette espèce s’en distingue par la 
forme parfaitement nummuloïde de son siphon, par le nombre et le rapprochement plus considé¬ 
rable de ses cloisons. 

Gisement et localité. — Un seul spécimen de cet Orthoceras a été trouvé dans le calcaire de 
la Valle-Bouvignes (assise VI6). 

(') Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1844, p. 761, pl. XVII, fig. I. 
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Ô8. ORTHOCERAS BREYNll, IV. Martin. 


(I‘l. XXXIX, fig. H, et pl. XXXVllI, fig. 11.) 


CONCHYLIOLITIIUS NaUTILITES 

- UNDULATA. 

Orthoceuatites UNDELATES. 
— Breynii. 

- ENDELATA. 

ÜRTHOCERA BrEYNII. 

- ENDELATA. 

OrtIIOCERATITES CRENELATES. 

— Breynii. 

- ENDELATES. 

Orthocera Breynii. 

- ENDELATA. 

Orthoceras Breynii. 

- ENDELATEiM. 

- LATERALE. 

— Breynii. 

OrTHOCERATITES CRENELATES. 

- LATERALIS. 

Orthocera endelata. 

— Breynii. 
Orthoceras seb-imbricatem. 


Orthoceratites Breynii. W. Martin, 1809. Pétrifie. Derbiensia, p. 17, 
pl. XXXIX, Hg. k, non J. Sowerby. 

J. Sowerby, 1814./6?d., 1.1, p. 130, pl. LIX, lig. 1, 2, 3, non Scblot- 
heim. 

Defrance, 182S. Piet. des se. nat., t. XXXVI, p. 483. 

A. d’Orbigny, 1826. Tableau méth. delà classe des Céphalopodes, p. 72. 

A. d’Orbigny, 1826. Ibidem, p. 72. 

J. Fleming, 1828. Hist. of British animais, p. 238. 

J. Fleming, 1828. Ibidem, p. 237. 

G. Fischer de Waldheim, 1829. Ballet, de la Soc. imp. des lYaturalistes 
de Moscou, p. 323. 

F. Holl, 1831. Handb. der Petrefaktenk., p. 235. 

F. Holl, 1831. Ibidem, p. 233. 

A. Goldfuss, 1832. Handb. der Geogn. von H.-T. de la Bêche, bearb. von 
H. V. Dcchen, p. 532. 

A. Goldfuss, 1832. Ibidem, p. 532. 

J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh., t. II, p. 238. 

J. Phillips, 1836. Ibidem, p. 238, pl. XXI, fig. 8. 

J. Phillips, 1836. Ibidem, p. 251, pI.XXI, fig. 8. 

F. -A. Quensledt, 1836. De notis Naulil. primar., p. 19. 

G. Fischer de Waldheim, 1837. Oryctographie du Gouvern. de Moscou, 
p. 124, pl. IX, fig. 3. 

d’Archiac et Éd. de Verneuil, 1842. Trans. of lhe geol. Soc. of London, 
2"'* sér., t. VI, p. 385. 

L. Agassiz, 1840. Conch. minér. de J. Sowerby, t. I, p. 91, pl. XLIII. 

L. Agassiz, 1840. Ibidem, p. 92, pl. 44, fig. 5. 

J.-E. Portlock, 1843. Beport on the geol. of the County of Londonderry, 
p. 391. 


Orthoceras latérale. 


Orthoceratites crenelates. A. Fahrenkohl, 1844. Bulletin de la Soc. imp. des Natural. de Moscou, 

p. 781. 

L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anîm. foss. du terr. carb. de la Bel¬ 
gique, p. 508, pl. XLIII, fig. 2. 

Meensterianem. L.-G. de Koninck, 1844. Ibidem, pl. XLIII, fig. 1, et pl. XLIV, fig. 1 
(non idem, pl. XLIII, fig. 5, et pl. XLVIII, fig. 13). 

(Loxoceras) Breynii. F. M“ Coy, 1844. Syn. ofthe char, ofthe carb. foss. of Ireland, p. 8. 
— LATERALE. F. M' Coy, 1844. Ibidem, p. 9. 

H.-G. Broun, 1848. Nomencl. palœont., p. 863. 

H.-G. Broun, 1848. Ibidem, p. 868. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 114. 
Orthoceratites crenelates. A. d’Orbigny, 1850. Ibidem, p. 113. 

Orthoceras Breynii. 

- ENDELATEM. 

— Breynii. 

- ENDELATEM. 


— Breynii. 

—• ENDELATEM. 

Melia Breynii. 


C.-G. Giebel, 1851. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 232. 

C.-G. Giebel, 1851. Ibidem, p. 244. 

J. Morris, 1854. Cat. of Brit. fossils, p. 309. 

J. Morris, 1854. Ibidem, p. 312. 

(Loxoceras) Breynii. F. M“ Coy, 1855. Si/sL descript. of the Brit. palœoz, fossils, p. 567. 
— LATERALE. F. M” Coy, 1855. Ibidem, p. 572. 

R. Griffith, 1860. Journal of the geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 55. 

R. Griffith, 1860. Ibidem, t. IX, p. 55. 

E. d’Eichwald, 1860. Lethœa rossica, t. I, p. 1222. 

J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1867. Cat. of the Western. 
Scott, fossils, p. 59. 

— J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 343. 

LATERALE. J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 343. 

ENDELATEM. J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 345. 


Loxoceras Breynii. 

- LATERALE. 

Orthoceras crenelatem. 
— Breynii. 


V. 


10 
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Coquille d’assez grande taille, dont le diamètre transverse s’accroît régulièrement de 6 milli¬ 
mètres par 5 centimètres de longueur. Quoique la section des spécimens bien conservés soit circulaire 
et que leur forme soit régulièrement conique, il arrive souvent que, par suite de la compression 
subie pendant la fossilisation par certains individus, cette section devienne ovale ou elliptique et 
que les cloisons normalement droites ou horizontales deviennent obliques ou ondulées. 

Les cloisons ne sont pas bien distantes les unes des autres; cette distance est ordinairement 
d’environ 5 millimètres pour les dernières cloisons des adultes; elle est quelquefois un peu plus 
forte. La dernière loge est assez spacieuse et occupe à peu près le tiers de la longueur totale ; les 
bords de son ouverture sont tranchants et légèrement contractés. 

Le siphon est situé à une faible distance du bord ventral; il est composé d’une série d’éléments 
subsphériques, un peu déprimés et à surface lisse. Ces éléments sont percés d’un canal filiforme 
continu (pl. XXXVIII, fig. 11'"). 

Le têt est mince et sa surface externe est lisse. 

Dimensions. — La longueur des spécimens complets et adultes doit être d’environ 35 centi¬ 
mètres, le diamètre transverse de leur ouverture étant de 4 centimètres. L’angle apicial est de 10". 

Rapports et différences. — En lisant attentivement la description de l’O. Breynii, W. Martin, et 
en comparant la figure qu’il en a donnée avec celles des O. undulatum, J. de C. Sowerby, on arrive 
facilement à se convaincre que les spécimens de l’un et de l’autre de ces types appartiennent à la 
même espèce. En effet, dans la figure donnée par W. Martin les cloisons sont sinueuses et, en 
outre, la partie inférieure du spécimen, quoique peu entamée, lais.se apercevoir des traces du siphon 
composé d’une suite de petites excavations et qui, par conséquent, a dû être très v,oisin du bord 
marginal. Or, ces caractères sont précisément ceux qui distinguent l’O. undidatum, comme cela est 
confirmé par le nom vulgaire de queue de crocodile sous lequel l’O. Breynii était connu par les 
ouvriers, nom qui ne peut avoir été occasionné que par la mise à nu du siphon nummuloïde de 
l’espèce. 

Mais, comme l’a fait observer M. F. M" Coy, il ne faut pas confondre ÏOrthoceras que J. de C. 
Sowerby a publié sous le nom d’O. Breynii avec l’espèce décrite sous ce même nom par W. Martin. 
Ce dernier s’en distingue par la faible dimension et par la forme cylindroïde de son siphon, ainsi 
que par la faiblesse de son angle apicial. 

lé Or thoceras Breynii AxiïévQ de mon O. difficile par la situation latérale de son siphon et par son 
angle apicial qui est un peu plus faible. 

Gisement et localités. —• Cette espèce n’est pas bien rare; elle a été trouvée en Angleterre, à 
Ashford, à Bolland; en Écosse, à Higli Blantyre; en Irlande, à Millicent et à Little Island, près de 
Cork, etc.; en Russie, dans le calcaire de Ralouga, et en Belgique, à Visé (assise VI). 


59. ORTHOCERAS DIFFICILE, L.-G. de Koninck. 

(Pl. XXXVllI, fig. -1.) 

La coquille de cette espèce est d’assez grande taille, régulièrement conique et d’un accroisse¬ 
ment en diamètre un peu plus rapide que celui de la précédente. 

Les cloisons sont nombreuses et assez rapprochées les unes des autres. J’en compte trente-trois 
sur un spécimen ayant une longueur de 13,5 centimètres, ce qui fait en moyenne une distance de 
4 millimètres, celle des dernières cloisons étant de 5 millimètres. Sur les spécimens comprimés, 
les bords de ces cloisons sont ordinairement sinués ou ondulés, tandis qu’ils sont droits chez les 
spécimens réguliers. La dernière loge est assez grande et occupe environ le tiers de la longueur totale. 

Le siphon, dont la situation est subcentrale, a la même structure que celui de l’espèce 
précédente. 























FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


73 


Le téR qui a environ 1 millimètre d’épaisseur dans presque toute l’étendue de la coquille, a une 
surface complètement lisse. 

Dimensions. — Cette espèce a probablement atteint une longueur d’environ 10 centimètres, 
mais je n’en connais que des fragments, dont le plus long n’excède pas 14 centimètres et dont le 
diamètre supérieur a 5 centimètres. L’angle apicial est de 13°. 

Rapports et différences. ■ — L’aspect général de cette espèce est à peu près le même que celui de 
rO. Breynii; elle en diffère par la situation subcentrale de son siphon et par la grandeur de son 
angle apicial. 

Gisement et localité. — Se trouve associée à l’O. Breynii dans le calcaire de Visé (assise VI). Il 
est probable qu’en Angleterre et en Irlande, elle aura été confondue avec ce dernier. 


to. ORTHOCERAS MONOCEROS, L.-G. de Koninck. 


(PI. XLII, fig. 7, 8.) 


Coquille de taille moyenne, dont la pointe initiale est légèrement obtuse et dont le reste est 
régulièrement conique. 

Les cloisons sont peu profondes ; leur distance est assez forte aux dernières loges et n’est pas 
moindre de 8 millimètres ou d’environ le tiers de leur diamètre transverse. La hauteur de la der¬ 
nière loge n’a pas pu être constatée, mais il m’a été possible de compter quarante-deux cloisons sur 
une longueur de 22 centimètres. 

Le siphon est composé d’une série d’éléments subspbériques, dont la surface est garnie de stries 
transverses également profondes à l’exception de la médiane qui est un peu plus forte. Ces éléments 
sont percés d’un mince canal central. Sa situation est légèrement excentrique. 

Dimensions. — Un des spécimens que je suis parvenu à reconstituer en partie, a une longueur 
de 22 centimètres; il est cloisonné sur toute sa longueur ; on peut donc supposer que la longueur 
totale n’a pas dû être moindre de 30 à 35 centimètres, en comptant que la dernière loge a occupé 
environ le tiers de cette longueur. L’angle apicial est de 9", mais, en le mesurant, il reste dans 
l’angle du goniomètre un vide de 4 centimètres de long produit par la forme obtuse de la pointe 
initiale. 

Rapports et différences. — La forme de l’extrémité inférieure de cet Orthoceras rappelle assez 
bien celle del’O. mucronatum, M. F. M° Coy (*). Cependant je n’ai [)as observé la pointe aiguë qui 
caractérise cette espèce. Elle en diffère au reste par la structure de son siphon et par son angle 
apicial. L’O. monoceros a aussi quelques rapports avec mon 0. difficile dont il se distingue facile¬ 
ment par la hauteur de ses loges et par la forme moins globuleuse des éléments de son siphon. 

Gisement et localité. — Quelques spécimens de cette espèce ont été trouvés dans le caischiste 
de Tournai (assise le). 

41. ORTHOCERAS GIGANTEUM, J. Sowerhy. 

(PI. SLIV, fig. 3, 6, 7, 8, 9, 10.) 


Orthocera gygantea. 


J. Sowerby, 1821. Minerai Conch., t. III, p. 81, pl. CCXLVI, non Ortiio- 

CERATITES GIGANTEGS, S. KutOrgR (^). 

Defrance, 182S. Dict. des scienc. natur., t. XXXVI, p. 484. 

A. d’Orbigny, 1826. Tabl. méth. de la classe des Céphalopodes, p. 72. 

J. Fleming, 1828. History of Brit. animais, p. 239. 

Orthoceratites Polyphemgs ? L. Ficher de Waldheim, 1829. Bullet. de la Soc. impér. des Naturalistes de 

Moscou, p. 322. 


Orthoceratites gigaatecs. 

- GIGANTEA. 

Orthocera gigantea. 


(') Synopsis of the characters of the carboniferous fossils of Ireland, p. 7, pl. I, fig. 1. 
(*) Beitrag zur Geoynosie und Balœontologie Dorpal’s, 183S, p 32, pl. VI, fig. 6. 
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ORTHOCEnATiTES PoLYPHEMUs? A. Goldfuss, 1832. H.-T. de la Bêche. Handb. der Geogn. von H. v. Dechen, 

p. S33. 

Orthoceras giganteum. J. Phillips, 1836. GeoL of Yorksh., t. II, p. 237, pl. XXI, fig. 3. 

_ — J. Preslwich, 1836. Transact. of the geol. Soc. of London, 2"‘‘ sér., t. V, p. 492. 

— GIGANTEUS. F.-A. Queiistcdt, 1836. De Notis Nautil. primar., p. 19. 

Orthoceratites Polyphemus? g. Fischer de Waldlicim, 1837. Orgctogr. du Gouv. de Moscou, p. 124. 
Actinoceras SiMMSii. Stokes, 1840. Trnns. of the geol. Soc. of London, 2“'* sér., t. V, p. 708, 

pl. LIX, fig. 4, 5. 

d’Archiae and Éd. de Verneuil, 1841. Ibidem, t. VI, p. 383. 

J.-E. Porllock, 1843. Report on the geology of the Countg of Londond., elc., 
p. 391. 

J.-E. Porllock, 1843. Ibidem, p. 388, non G. zu Münsler. 

L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 
p. 310, pl. XLIV, fig. 2, pl. XLV, fig. 3, pl. XLVI, et pl. XLVII, fig. 1. 
F. i\F Coy, 1844. Sgn. of the char, of the carbon, fossils of Ireland, p. 11. 
F. M' Coy, 1844. Ibidem, p. 11, pl. 1, fig. 3. 

H.-G. Bronn, 1848. Nornencl. palœont., p. 863. 

H.-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 866. 

A. d’Orbigny, 1830. Prodrom, de paléont. stratigr., t. I, p. 113. 

A. d’Orbigny, 1830. Ibidem, p. 114. 

C.-G. Giebel, 1831. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 245. 

F.-A. Roemer, 1832. Beitr. z. geol. Kenntniss des nordivestl. Harzgeb., p. 95, 
pl. XIII, fig. 27. 

J. Morris, 1834. Catal. of British fossils, p. 289. 

J. Morris, 1834, Ibidem, p. 311. Non G. zu Münsler. ' 

— (Actinoceras) giganteum. F. M*" Coy, 1853. System, descr. of the Brit. palœoz. fossils, p. 371. 
— Polyphemus? E. d’Eichwald, 1860. Lethœa rossica, t. 1, p. 1217. 

R. Griffith, 1862. Journ. of the geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 33 and 35. 

R. Griffith, 1862. Ibidem, p. 33. 

J. Barrande, 1866. Syst. silur. du centre de la Bohème, t. II, pl. CCXXXll, 
fig. 11, 12. 

J. Barrande, 1874. Ibidem, t. II, texte, 111“““ partie, p. 713, pl. CCXXXV^, 
fig. 6, 7, 8. 

F. Roemer, 1876. Lethœa palœozoïca, pl. XLVI, fig. 1. 

J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Cat. of the Western Scott, 
fossils, p. 38. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 333. 


Orthoceratites giganteus. 
Actinoceras Simsii. 

Orthoceras maximum (pars). 
— giganteum. 

Actinoceras giganteum. 

- PYRAMIDATUM. 

Orthoceras giganteum. 

— Polyphemus. 
Orthoceratites giganteus. 
Acrinoceras giganteum. 
Orthoceras — 

Actinoceras — 


Orthoceras maximum. 


Actinoceras giganteum. 

—■ PYRAMIDATUM. 


Orthoceras giganteum. 


Actinoceras giganteum. 


Ce n’est pas sans raison que J. de C. Sowerby a donné le nom de giganteum à l’espèce dont il 
est ici question; elle est, en effet, remarquable par les grandes dimensions qu’elle a dû acquérir, si 
l’on en juge par les fragments plus ou moins volumineux qui en ont été découverts. Sa forme est 
celle d’un cône très allongé, dont le diamètre s’accroît lentement avec le développement de la 
coquille; cet accroissement ne dépasse pas un dixième de la longueur acquise. 

Les cloisons, quoique très distantes les unes des autres, sont nombreuses à cause de l’étendue 
considérable de la partie cloisonnée; cette distance qui dans le Jeune âge est d’environ 6 milli¬ 
mètres, s’élève successivement jusqu’à 25 millimètres et au delà aux dernières cloisons des adultes; 
la forme de ces cloisons est très bombée et presque hémisphérique dans certains spécimens. 
J’ignore quelle peut être la hauteur de la dernière loge, parce que je n’ai pas encore rencontré de 
spécimen sur lequel cette loge fût complètement conservée; en tous cas, elle a dû être très spacieuse 
si, comme chez la plupart des espèces carbonifères, elle a occupé environ le tiers de la longueur 
totale. 

Le siphon est très remarquable; la section longitudinale faite sur un spécimen n’ayant subi 
aucune altération dans sa structure interne, soit par pression, soit par toute autre cause, et repré¬ 
senté par la figure 9 de la planche XLIV, démontre que ce siphon est composé d’une série d’élé¬ 
ments subsphériques, légèrement déprimés de haut en bas, percés dans leur centre d’un canal 
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un peu irrégulier, se dilatant vers le milieu de chaque élément et y projetant en forme de verticille, 
quelques petits canaux irréguliers, dont la direction forme un angle droit avec celle du canal 
central. Une section transverse d’un des éléments globuleux, représentée planche XLIV, figure 9*, 
peut donner une idée de la disposition que Je viens d’indiquer. La section que M. F. Coy a 


publiée sous le nom à'Orthoceras (^Actinoceras) pyramidatiim (’) montre à peu près les mêmes 


caractères, tandis que celle publiée par M. J. Barrande ( 2 ) étant faite sur un spécimen déformé par 
la pression, comme le sont la plupart des coquilles provenant du calcaire de Visé, ne donne pas une 
idée exacte de la forme des éléments globuleux •, ces éléments y paraissent obliques et son siphon 
plus excentrique qu il ne l’est réellement chez les individus normaux. Cette obliquité, qui n'est 
qu accidentelle, a induit en erreur le savant auteur du Système silurien du centre de la Bohême qui 
a cru y reconnaître un caractère pour distinguer VO. yiganteum de J. de C. Sowerby de celui auquel 
M. F. M'^ Coy a donné le nom d’O. pyramidatum et qui, en réalité, n’en est qu’une variété, comme 
l’ont reconnu avant moi .^IM. J. Morris et F. Roemer. 

La section verticale d’un autre fragment, représentée planche XLIV, figure 10, n’est pas moins 
instructive que la précédente. En l’examinant avec attention, on s’apercevra que les éléments glo¬ 
buleux semblent avoir été remplacés par des éléments tout différents dont la section aurait la forme 
d’un double C adossé l’un à l’autre, comme le représente la figure ci-contre et la figure 10 de la 


- planche XLIV. Mais cette forme n’est qu’apparente, parce que l’espace existant en 
a est dû au canal latéral verticillé qui se détache du canal central au milieu de 



chaque élément globuleux. Cette section démontre en même temps que le genre 
Ormoceras de C. Stokes, dont elle reproduit la forme, est identique au genre 
Actinoceras de H.-G. Bronn. 

Une autre observation, non moins importante, est fournie par cette même section : elle démontre 
que l’ouverture des cloisons représentées par les lignes c, est munie d’un petit goulot recourbé et 
que le têt, dont ce goulot est formé, est indépendant des éléments mêmes qui composent le 
siphon. 

A mon avis, les éléments globuleux sont en grande partie formés de concrétions calcareuses 
enveloppant le tube central et les tubes verticillés qui seuls ont servi à contenir les parties molles 
ou organisées du siphon. Ces éléments, qui peuvent assez facilement s’isoler et dont un spécimen a 
été représenté planche XLIV, figure 9“, constituent des petites sphères un peu déprimées dans le 
sens de leur axe vertical; leur surface externe, à l’exception d’une bande lisse qui entoure l’ouver¬ 
ture centrale de chaque côté de la sphère, est couverte de petites rides longitudinales un peu irré¬ 
gulières, interrompues vers le milieu de leur étendue par un sillon circulaire horizontal et lisse sur 
lequel je n’ai pu découvrir aucune trace d’ouverture (pl. XLIV, fig. 9“), quoique la section trans¬ 
verse d un de ces éléments indique la présence de plusieurs petits tubes irréguliers se dirigeant du 
centre vers la circonférence (pi. XLIV, fig. 9''). 

Sur les spécimens normaux qui n’ont pas subi de déformation dans la roche, j’ai toujours pu 
observer le siphon dans une situation légèrement excentrique et telle que le centre de l’ouverture 
correspondit assez exactement aux deux cinquièmes du diamètre transverse. 

Le tôt qui est rarement conservé, est mince jusqu’à un certain âge, comme le démontre la sec¬ 
tion du spécimen représenté planche LXIV, figure 9. 3Iais à l’état adulte, il acquiert une épais¬ 
seur de plusieurs millimètres, comme on peut s’en assurer par l’inspection de la figure 7 de la 
planche XLIV. La surface est presque complètement lisse et n’est ornée que de faibles stries 
d’accroissement. 

Dimensions. — La partie supérieure du fragment de cette espèce figurée par J. de C. Sowerby, 

C) Synopsis of the characters of the carboniferous fossils of Ireland, pl. I, fig. o. 

(2) Système silurien du centre de la Bohême, t. II, pl. CCXXXV, fig. 6, 7, 8. 
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ayant un diamètre transverse de 19 centimètres, quoique ne comprenant qu’une faible partie de la 
dernière loge, fait supposer que l’individu dont il provient a dû avoir une longueur de l'",90 à 
2 mètres. L’angle apicial est approximativement de 11". 

Rapports et différences. — L’O. giganteimi se distingue aisément de tous ses congénères carbo¬ 
nifères par sa grande taille et par l’épaisseur et la forme des éléments de son siphon. Cependant 
quelques auteurs ne semblent pas toujours en avoir bien saisi les caractères, soit que ces caractères 
ne fussent pas très apparents sur les spécimens qui leur ont servi de modèle, soit qu’ils fussent 
altérés ou modifiés par la fossilisation. C’est ainsi que XOrthoceras Polyphemiis, G. Fischer de 
Waldheim, me paraît avoir été créé sur un fragment dont il n’a pu observer qu’imparfaitement le 
siphon. C. Stokes a donné le nom de O. Simmsii à un grand fragment dont les sections ont été 
reconnues identiques h celles de l’O. giganteum, J. de C. Sowerby. 

En IS'll', M. F. M" Coy a donné le nom de O. pyramidatum à un fragment dont la partie infé¬ 
rieure montre quatre éléments globuleux du siphon et la partie supérieure la section longitudinale 
de deux autres de ces éléments. L’auteur qui s’est laissé induire en erreur par l’apparence de la 
partie de la section correspondant aux cloisons, a cru qu’elles étaient doubles, parce que le calcaire 
qui s’est déposé de chaque côté des cloisons n’a pas complètement rempli le vide des loges et qu’il a 
considéré chacune des deux parois de ce vide comme constituant une cloison. Cette forme que 
MM. -1. Morris et F. Roemer s’accordent à considérer comme spécifiquement identique avec 
rO. giganteum, est admise comme espèce distincte par M. J. Barrande; j’ai peine à comprendre qu’un 
auteur aussi distingué et d’une si grande expérience, ait pu considérer comme normal le spécimen 
d’O. giganteum dont il a représenté la section longitudinale et qu’il se soit appuyé sur l’obliquité 
des éléments de son siphon, ainsi que sur la situation beaucoup plus excentrique de 'celui-ci pour 
le distinguer de l’O. pyramidatum (*). 

J’ai pu m’assurer par finspection directe que l’un des spécimens décrits par le colonel 
J.-E. Portlock sous le nom d’O. maximum n’était autre qu’un fragment de la dernière loge d’un 
O. giganteum. 

VO. giganteum a quelques rapports avec mon O. lineate par la structure de son siphon, mais la 
situation de cet organe est plus centrale, les éléments globuleux sont moins larges et leur forme 
plus plate et plus discoïde. 

Gisement et localités. — Selon M. F. M" Coy, l’O. giganteum est très abondant dans le calcaire 
rouge de Closeburn, dans le Dumfrieshire, calcaire qui a fourni à J. de C. Sowerby les spécimens 
qu’il a décrits et figurés; il est aussi très commun dans le calcaire noir de Lowick dans leNorthum- 
berland ; il l’est moins à Rolland dans l’Yorkshire, à Orchard en Écosse, à Tyrone, à Castle-Espic, 
à Midleton en Irlande; M. F.-A. Roemer a signalé sa présence dans le Rulm de Grand. En Belgique, 
il a été trouvé à Lives, près Namur (assise VI), à Radiant (assise Va), à Lavalle (Bouvignes) 
(assise VI6), à Anliée près de Dinant (assise VI/), et à Visé (assise VI). 


(I) J’ai la conviction que cette obliquité et la situation très latérale du siphon dépendent uniquement de la corn 
pression subie par le spécimen pendant la fossilisation. 























FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


79 


2" MONILIFORMIA. 

42. ORTHOCERAS LINEALE, L.-G. de Koninch. 

(PI. XH, tig. 9, et pl. XLllI, fig. 8.) 

Orthoceras STRIATES. L.-G. tle Koninck, 1843. Précis élém. de géaloyie, par .1. d’Omalius, p. olo, non 

J. SoM'erby. 

•—■ LiNEARE. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, 

p. 519, pl. XLIV'^, fig. 6, non G. zn Münster. 

—• F.iNEAEE. L.-G. de Koninck, 1844. Ibidem, Explication de la planche XLfV. 

— — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 865. 

Orthocer.vtites SUBLINEARIS. A. d’Orbigiiy, 1850. Prod. de paléont. slratigr., t. I, p. 113. 

Orthoceras lineale. C.-G. Giebel, 1851. Faunn der Vorwelt, Bd. III, Abtb. I, p. 260. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 343. 

Grande et belle coquille, dont la forme conique est fort peu prononcée et qui, eu égard au grand 
diamètre transverse de quelques-uns de ses fragments, doit atteindre une longueur considérable. 

Les cloisons sont très profondes et subbémispbériques; elles ne sont pas très distantes les unes 
des autres; la distance équivaut à peu prés au septième de leur diamètre transverse. 

La dernière loge est très spacieuse à cause de la grandeur de son diamètre Iransverse; sa lon¬ 
gueur exacte m’est inconnue. 

Le sipbon nummuloïde est composé d’une série d’éléments intercloisonnaires légèrement 
déprimés, à surface ordinairement lisse (pl. XLIII, fig. 86), quelquefois un peu plissée (pl. XLI, 
fig. 96) ; il est situé aux deux cinquièmes du diamètre antéro-postérieur. 

Le tèt est généralement très mince et il n’atteint que ‘/^ millimètre d’épaisseur vers d’e.xtrémité 
antérieure d’un spécimen adulte. Sa surface externe est ornée d’une grande quantité de fines stries 
longitudinales subparalléles, équidistantes, parfaitement droites, s’écartant très légèrement et insen¬ 
siblement les unes des autres vers l’extrémité supérieure de la coquille, de manière à y produire 
des côtes un peu plus épaisses qu’à l’origine; pas la moindre strie transverse d’accroissement ou 
autre ne trouble la régularité des stries longitudinales. 

Dimensions .— La longueur de cette espèce a dû être d’environ 80 centimètres; le diamètre 
transverse de l’un des spécimens figurés est d’environ 7 centimètres; celui de son siphon est de 
9 millimètres; son angle apicial n’a pas dû dépasser 

Rapports et différences. —J ai d’abord confondu cette espèce avec VO. striatum, J. de C. 
Sowerby (f). Outre qu’elle en diffère par ses dimensions plus fortes, elle s’en distingue encore par 
la forme nummuloïde de son siphon, par la régularité de ses stries longitudinales et par l’absence 
des stries transverses très apparentes dont la surface de l’O. striatum est ornée. 

Gisement et localité. J’ai découvert cet Orthoceras dans le calschiste des environs de Tournai 
(assise le); il y est très rare. 


(') Minerai Conchology, t. I, p. 129, pl. LVIIL 
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RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE. 

En exposant quelques détails relativement à la distribution géologique du genre Orthoceras, 
j’ai fait remarquer que ce genre était représenté dans le terrain carbonifère par cent douze espèces. 
Ce nombre, indiqué par M. J. Barrande, correspond exactement à celui des espèces citées par M. le 
docteur J.-J. Bigsby dans son Thésaurus devonico-carboniférus, en y comprenant trois espèces 
renseignées comme non déterminées. 

En compulsant cette liste dans laquelle il s’est glissé quelques erreurs et qui aurait besoin d’èlre 
revue, je suis parvenu à dresser le tableau suivant qui donne une idée approximative de la distri¬ 
bution géographique des Orthoceras carbonifères dans les principales contrées dans lesquelles le 
terrain auquel ils appartiennent a pris un développement plus ou moins considérable. 

Nombre des espèces carbonifères du genre Orthoceras renseignées comme existant exclusi¬ 


vement : 

Dans les îles Britanniques.33 

En Belgique.9 

En Russie.9 

En Allemagne. ^ 

En Amérique.29 


Total ... 87 

11 ressort de ce tableau que vingt-cinq espèces sont communes à deux ou à trois des pays 
indiqués. 

Je n’ai pas poursuivi cette étude parce que les résultats auxquels je serais arrivé devront néces¬ 
sairement être modifiés par la découverte des nouvelles espèces que je viens de décrire et par la 
revue générale des espèces qui sera faite plus tard. 

En récapitulant les quarante-trois espèces qui précèdent et qui sont les seules que je puisse 
admettre en ce moment comme existant dans le calcaire carbonifère de la Belgique, je trouve 
qu’elles se répartissent comme suit dans les diverses assises de ce calcaire : 

























FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


81 


NO 

d’ordre. 

NOMS SPÉCIFIQUES. 

ASSISES. 

I 

11 

111 

IV 

V 

VI 

1 

Orthoceras tibiale, L.-G. de Koninck. 



* 

* 



2 

— SAGITTA, id. 






X- 

3 

— CALAMUS, id. 






X- 

4 

.— CONCOMITATÜM, id. 






X- 

5 

— Martinianum, id. 

* 






6 

— SIMlLE,id. 

* 






7 

NEGLECTUM, id. 

* 






8 

— IMPLICATUM, id. 



* 




9 

— OBLATUM, id. 




* 



10 

— DECIPIENS, id. 

* 






11 

- AMABILE, id. 



* 

* 



12 

—■ Nerviense, id. 



* 

* 



15 

— FILOSUM, id. 

* 






14 

— MIGRANS, id... 





X- 


13 

— INCONSPICCUM, id. 







16 

— INDULGENS, id. 






X- 

17 

— ALTECAMERATUM, id. 






X- 

18 

— IDONEÜM, id. 






X- 

19 

— COLUMELLARE, id. 






X- 

20 

— Muensterianum , id. 

* 






21 

PRINCEPS, id . 






X- 

22 

— INOPINATUM, id. 




* 



25 

— GRATÜM, id. 



* 




24 

— CUCULLUS, id . . 






X- 

23 

— MAGNUM, id. 






X 

26 

FANDUM, id. 



* 




27 

— Goldfussianum, id . 






X 

28 

— SALUTATUM, id . 

# 






29 

— SALVÜM , id . 

* 






50 

■— CONQUESTUM, id . 






X 

31 

— DISCREPANS, id .. 

* 






32 

— Morrisianum, id . 






* 

33 

— VICINALE, id . 




* 



54 

— LÆVIGATUM , F. M' Coy . 




■X- 



55 

— ANNULOso-LiNEATUM, L.-G. de Koniiick. 





x- 

X 

56 

— CANDIDUM, id. 







37 

— APPROXIMATUM , id. 






X 

38 

— Breynii , W. MâTliii . 






X 

59 

— DIFFICILE, L.-G. de Koninck. 






X 

40 

— MONOCEROS, id. 

* 






41 

— GIGANTEUM, J. Soweiby. 





X- 

X 

42 

— LINEALE, L.-G. de Koninck. 

* 






42 


il 


9 

7 

3 

18 


Parmi les quarante-deux espèces comprises dans le tableau, vingt-neuf sont nouvelles. Les treize 
espèces déjà connues sont : O. sagitta, calamus, Martinianum, migrans, Muensterianum, cucullus, 
Goldfiissianum, conquestum, Morrisianum et lineale, L.-G. de Koninck, lœvigatum, M. F. Mo Coy, 
Breynii, W. Martin, et giganteum, J. de C. Sowerby. Huit espèces existent simultanément dans les 
Iles Britanniques, à savoir : O. calamus, migr-ans, idoneum, Goldfussicmum, Morrisianum, lævi- 
gatum, Breynii et giganteum; quatre en Russie qui sont : O. Goldfussianum, Morrisianum, 
Breynii et giganteum, et, enfin, une seule en Allemagne, l’O. giganteum. 

Toutes les autres n’ont encore été rencontrées qu’en Belgique. 

Il est toutefois assez remarquable que, parmi les huit espèces que Je viens de citer, il n’y en ait 
qu’une seule qui ne provienne pas des assises supérieures; cette espèce, faisant exception, est 
rO. lœvigatum, M, F. M® Coy, que M. Dupont a découverte dans les assises III et IV de son échelle 
stratigraphique et qui se trouve en Irlande dans un calcaire tellement analogue à celui de Furfooz 
et des Pauquys qu’il est impossible de douter de l’identité de l’assise de ce calcaire avec celle 
du calcaire de notre pays. 

V. Il 
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Ce fait n’étant pas isolé, on verra plus tard quelles seront les conclusions qui seront tirées de 
l’étude générale de la Faune du calcaire carbonifère de la Belgique par rapport à la classification 
des diverses assises de ce même calcaire dans les autres pays et principalement dans les Iles 
Britanniques. 

Pour le moment, il suffira de faire observer que le genre Orlhoceras a pris son plus grand 
développement dans l’assise la plus récente de notre système calcareux et qu’il y est représenté 
par le double, à peu près, des espèces rencontrées dans l’assise la plus ancienne, quoique ayant subi 
une légère diminution dans les assises moyennes et une autre beaucoup plus forte dans 
l’assise V. 

Aucune trace du genre n’a été observée dans l’assise IL 


Genre : SUBCLYMENIA, A. d’Orbigny, 1850. 

GoNiATiTES (pars). J. Phillips, 1836 (*)• 

SuBCLYMENiA. A. d’Oi’bigny, 1850 (2). 

Nautiles (pars). L.-G. de Koninck, 1851 (®). 

Clymenia. S.-P. Woodward, 1870 (^). 

Coquille spirale, enroulée sur un même plan, à plusieurs tours de spire; spire contiguë, non 
embrassante; partie ventrale presque plane, limitée de chaque côté par un angle à peu près droit; 
partie dorsale arrondie. Cloisons nombreuses dont les bords latéraux sont sinueux, mais dont le bord 
ventral est pourvu d’un lobe anguleux et très pointu, se prolongeant fort en arrière. Le siphon est 
très mince et filiforme; il est situé immédiatement au-dessous de l’origine du lobe ventral à l’inté¬ 
rieur des cloisons; cette disposition fait que son ouverture se confond facilement avec celle du lobe 
et que jusqu’ici aucun auteur n’en a indiqué la véritable place. L’ombilic est large, peu profond et 
percé d’une ouverture centrale comme celui de la plupart des Nautüiis carbonifères. Les ornements 
de la surface consistent en des stries longitudinales, traversées par de nombreuses stries sinueuses 
d’accroissement. 

Dimensions. — Elles ne sont pas très fortes et le diamètre de la seule espèce actuellement 
connue ne paraît pas dépasser 8 centimètres. 

Rapports et différences. — L’aspect général des coquilles de ce genre lorsqu’elles sont recou¬ 
vertes de leur têt, est tellement semblable à celui des Nautilus que les spécimens sur lesquels on 
peut observer la structure des cloisons sont seuls capables d’en faire reconnaître la différence. C’est 
ainsi que moi-même, en 1854, j’ai décrit, sous le nom de Nautilus Omaliamis, l’espèce-type du 
genre, parce qu’alors je n’avais sous les yeux que des spécimens bien conservés et qui ne ressem¬ 
blaient en rien aux figures médiocres que J. Phillips en a publiées et dont A. d’Orbigny s’est servi 
pour la création du genre. Celui-ci ne diffère au reste des véritables Nautilus que par la présence 
du lobe anguleux dorsal de ses cloisons. Il ne peut pas être confondu avec le genre Clymenia à 
cause de son lobe ventral qui manque dans ce genre et de la situation ventrale de son siphon, celle 
de cet élément étant dorsale dans ce dernier genre; ni avec le genre Goniatites dans lequel la situation 
du siphon est tout à fait marginale et dont les lobes cloisonnaires latéraux sont toujours 
anguleux. 

11 résulte des observations que je viens de présenter que le genre Subclymenia appartient à la 

(•) Geology of Yorkshire, t. II, p. 237, pl. XX, fig. 65-68. 

( 2 ) Prodrome de paléontologie stratigrapliîque, t. 1, p. 114. 

(^) Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de la Belgique (supplément), p. 711, pl. LX, fig. 3. 

('‘) Manuel de conchyliologie, p. 200. 
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famille des NAUTILIDÉES et non à celle des AMMONIDÉES comme sa structure pourrait le faire 
croire au premier aspect et comme J. Phillips et M. J. Morris l’ont pensé, puisqu’ils ont classé la 
seule espèce connue parmi les Goniatites. 

Distribution géologique. — La seule espèce du genre actuellement connue, appartient aux 
assises supérieures du calcaire carbonifère. Elle y a été trouvée en Angleterre et en Belgique. 


SÜBCI.YMENIA EVOLUÏA, J. Phillips. 

(PI. XLV, fig. O, 6.) 


Goniatites evolotus. 

SuBCLYMENIA EVOLUTA. 

Nautiles Omalianus. 
Goniatites evolutus. 

SuBCLY.MEiMA EVOLUTA. 

Goniatites evolutus. 
Nautiles O.malianus. 


J. Phillips, 1836. Geologij ofYorks., t. II, p. 237, pl. XX, (ig. 6S, 66, 67, 68. 

II.-G. Broun, 1848. Nomend. palœont., p. S4I. 

A. d’Orbigny, 1830. Prodrome de palœont. stratigr., t. I, p. 114. 

L.-G. de Koniiick, 1851. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique (sup¬ 
plément), p. 61, pl. LX, fig. 3. 

J. Morris, 1854. Cal. of Bril. fossils, p. 304. 

J.-C. Chenu, 1860. Manuel deconchgl., t. I, p. 71, fig. 270, 271. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 337. 

J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 341. 


Coquille de taille moyenne, composée de trois tours de spire. A l’origine, la section transverse 
de la spire est circulaire, mais bientôt la partie ventrale s’aplatit, se creuse légèrement en gout¬ 
tière et la section transverse devient scutiforme et ne se modifie plus. Les tours de spire sont con¬ 
tigus sur toute leur étendue, excepté sur une très faible partie de leur extrémité antérieure qui se 
détache comme dans le Nautilus cgclostomus. 

L’ombilic est très large et peu profond; il est perforé au centre. 

Les cloisons, peu profondes et assez nombreuses, sont remarquables par la forme toute spéciale 
de leurs sutures. A peu prés rectilignes dans leur partie dorsale, elles s’inclinent brusquement en 
arrière vers le milieu de chaque côté en formant un angle obtus et en produisant un lobe arrondi, 
dont le bord extérieur se dirige vers cbacun des angles limitant la partie ventrale de la spire et 
produit une selle aiguë de chaque côté de la spire. Les côtés latéraux et un peu sinueux de ces 
selles se dirigent obliquement en arriére et donnent lieu, par leur réunion au milieu de la région 
ventrale, à un lobe très aigu et assez long (pl. XLV, fig. La cbambre d’habitation est très grande 
et occupe la moitié du dernier tour de spire. Les bords de son ouverture sont tranchants; les 
bords latéraux sont faiblement sinueux, mais le bord ventral est assez fortement échancré en arrière. 

Le sipbon est très mince et filiforme dans presque toute son étendue; il est situé immédiatement 
au-dessous du commencement de l’entonnoir dont le prolongement constitue le lobe aigu de la 
région ventrale. Cette situation a été mal comprise par J. Phillips qui, par la figure idéale qu’il a 
donnée d’une section transverse, laisse supposer qu’il se trouve placé dans une gaine ventrale dont 
aucun des spécimens qui m’ont passé par les mains, n’offre le moindre vestige pas plus que du lobe 
dorsal qui y est indiqué en même temps. 

L’épaisseur du tèt est variable suivant les parties observées ; c’est ainsi que les parties anguleuses 
sont toujours plus épaisses que les parties adjacentes et que les parois de la dernière loge sont un 
peu plus fortes que celles des autres loges. 

Dans le jeune âge et jusque vers la base de la dernière loge, la surface est ornée de chaque côté des 
deux angles qui limitent la région ventrale, d’une certaine quantité de fines côtes longitudinales dont 
le nombre est un peu plus grand sur les côtés latéraux que sur la partie ventrale, mais qui s’effacent 
successivement avec l’âge et disparaissent complètement sur la dernière loge. Ces côtes, ainsi que 
leurs parties adjacentes, sont coupées en travers par de fines stries d’accroissement qui les rendent 
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tuberculeuses; ces stries sinueuses sur les parties latérales de la coquille, sont fortement infléchies 
en arrière sur la partie ventrale et y marquent l’échancrure de l’ouverture. 

Dimensions. — Le diamètre du plus grand spécimen recueilli est de 8,5 centimètres; diamètre 
de l’omhilic, 35 millimètres; diamètre transverse et hauteur de l’ouverture, 3 centimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce a quelques rapports par ses ornements extérieurs avec 
les Nautilns discors, F. IVF Coy, et Leveilleanus, L.-G. de Koninck; il se distingue du dernier 
par la forme anguleuse de sa région ventrale et du premier par la forme plus plane et plus large 
de sa région ventrale ainsi que par l’épaisseur relativement plus grande de sa spire. Il diffère de 
l’un et de l’autre par ses caractères génériques. 

En 1851, je n’ai pas reconnu cette espèce dans la description concise et les figures médiocres 
qu’en a publiées le professeur J. Phillips en 1836, et je l’ai décrite sous le nom de Naatilus Omalianus. 
Je suis au regret de me trouver dans l’obligation de remplacer ce nom par celui qui est inscrit en 
tête de cet article pour satisfaire à la loi de priorité et aux droits incontestables de l’auteur qui le 
premier a fait connaître l’espèce. Un heureux coup de marteau qui a mis à nu les caractères essen¬ 
tiels, non-seulement de l’espèce, mais encore du genre auquel elle appartient, m’a fait reconnaître 
l’erreur dans laquelle j’avais versé et dans laquelle j’aurais persisté de bonne foi sans cette circon¬ 
stance. 

Gisement et localités. ■— Cette espèce a été découverte par J. Phillips, à Flasby, dans l’Yorkshire. 
Je l’ai trouvée dans l’assise supérieure du calcaire carbonifère de Visé (assise VI) où elle est 
très rare. 

/ 

Famille : AMMONITIDÆ, J.-B. de Lamarck. 


Genre : GONIATITES, G. de Haan. 


Naltimtes. 

Nautilit. 

Aganides. 

CONCHYLIOLITIIES NaUTILITES. 
CONCHYLIOLITHUS NaUTILITES AmMONITES. 
Ellipsolithes (pars). 

Ammonites (pars). 

Naütellipsites. 

Goniatites. 

Planites (pars). 

Globites. 

Ordulita. 


C. Lytlleton, 174-9 (*). 

J.-W. von Hupsch, 1781 (^). 

D. de Monifort, 1808 (^) (non Aganites. F.-A. Quenstedt). 
W. Martin, 1809 (*). 

W. Martin, 1809 (3). 

James Sowerby, 1815 (®). 

James Sowerby, 1814 (J). 

J. Parkinson, 1822 (*). 

G. de Haan, 182b Q’). 

G. de Haan, 182b ('O). 

G. de Haan, 182b (*')■ 

J. Fleming, 1828 C^). 


(') Philosophical transactions, l. XLV, p. 320. 

(^) Natnrgcschichte des Niederdeutschlandes imd anderer Gegenden, t. I", p. 23. 
(5) Conchyliologie systématique, t. P% p. 31. 

(*) Pétrificata Derbiensia, p. Ib. 

(^) Ibidem, p. 16. 

(®) Minerai Conchology of Great Britain, t. l", pp. 81 and 83. 

(^) Ibidem, t. I", p. 11b. 

(®) Introduction to the study of fossil organic remains, p. 164. 

(®) Monographiæ Ammoniteorum et Goniateorum, p. Ib9. 

('®) Ibidem, p. 79. 

(*') Ibidem, p. 143. 

(‘^) History of British animais, p. 248. 
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Gyuoceratites. h. von Meyer, 1831 O- 

Spiuiii.a (pars). A. Goldfuss, 1852 (^). 

Bellkuopiion (pars). G, zu Münstcr, 1841 (“). 

Temnocheilus (pars) F. M" Coy, 1844 (*). 

Coquille ordinairement de forme discoïde, parfois de forme sphéroïde, et composée de trois à dix 
tours de spire. Les tours de spire se recouvrent plus ou moins complètement, selon les espèces. 
Chez les unes, ils sont simplement contigus et produisent un grand ombilic; chez d’autres, le 
recouvrement est paitiel et chez quelques-unes il est complet comme chez le G. rotatorius. 

La loge terminale s’étend au moins sur la moitié du dernier tour de spire ; quelquefois elle 
occupe non-seulement le tour entier, mais encore une partie de celui qui le précède. 

Chez les espèces sur lesquelles j’ai eu l’occasion de l’observer, l’ouverture m’a paru normale et 
semblable, quant à la forme, à celle de la section transverse de la spire. Cependant, dans un grand 
nombre d’espèces carbonifères, la spire éprouve des étranglements périodiques plus ou moins 
prononcés et d’une étendue variable selon l’âge de la coquille. Ces étranglements sinueux corres¬ 
pondent à des épaississements internes qui ont servi successivement de limites à l’ouverture ; ils 
démontrent que le bord corresjtondant à la partie convexe de la spire, était fortement écliancré 
chez la plupart des espèces, tandis que les bords latéraux étaient faiblement sinueux. 

Un ovisac plus ou moins globuleux sert d’origine à la spire. 

M. le comte A. de Keyserling a découvert, dans les schistes de Domanic, les Aptichus ou opercules 
des Goniatites renfermés dans ces schistes. Ces opercules sont semblables à ceux de certaines 
espèces à'Ammonites et constituent une des meilleures preuves de l’analogie des Goniatites avec 
ces derniers. Cependant il n’est peut-être pas inutile de faire observer que, malgré l’abondance de 
certaines espèces de Goniatites dans le calcaire carbonifère, on n’y a jamais découvert la moindre 
(race d’opercule; en revanche, quelques spécimens en ont été rencontrés avec les Goniatites retror- 
siis, L. V. Bucb, et autres, dans le schiste dévonien d’Oberscheld (^). 

Les Goniatites sont surtout remarquables par la forme des sutures de leurs cloisons. Cette forme 
est très variée; tantôt cette suture est simple et ne se caractérise que par un seul lobe latéral aigu, 
plus ou moins profond et anguleux, tantôt elle se complique et les lobes non-seulement 
augmentent en nombre, mais encore quelques-uns en deviennent fourchus comme dans les 
G. cyclolobus et mixolobiis, J. Phillips. U y a peu d’espèces qui ne se distinguent pas par la dif¬ 
férence de cette forme. 

Au milieu du bord convexe, il existe un lobe assez étroit, profond et généralement simple chez 
les espèces siluriennes et dévoniennes, mais souvent divise chez les especes caibonifcies, suitout 
chez celles appartenant aux assises supérieures. Sur le bord opposé ou concave, on observe souvent 
un lobe médian flanqué de chaque côté d’un lobe latéral indiqué par des fossettes profondes, 
comme dans le G. crenistria, J. Phillips, et sphœriciis, W. Martin, sur lesquels il est facile de le 
constater. 

Le siphon f|ui est marginal, situé du côté ventral, est très mince, et, malgré la grande taille 
de certaines espèces, toujours difficile à découvrir. Les observations de G. Sandberger, de 


(’) Acla Academiœ Leopoldino-Carolinæ, t. XV, pars II, p. 75. 

(^) 11. V. Dechen’s Handbuch der Geognosie von H. T. de la Bêche, p. 536. 

(f) Beilrage ziir Petrefaktenkunde, t. IV, p. 124. 

(4) Synopsis of the characters of the car boni ferons limes tone fossils of Ireland, p. 21. 

(5) Consulter à ce sujet le travail des Docteurs G. et F. Sandberger : Versteinerungen des Bheinischen Schichten- 
systems in Nassau, celui de G. Sandberger (^Nassauer Naturhistorische Jahrbücher, Heft 7, p. 292), ainsi que le 
mémoire de M.-A. Hyatt (^bulletin of the Muséum of comparative zoology, at Harvard College, Cambridge, Mass., 
t. 111, n“ 5). 
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M. J. Barrande et de M. A. Hyatt prouvent qu’il est composé d’une suite de petits entonnoirs 
fermés dans leur contour et directement en contact avec le têt, sauf peut-être vers l’extrémité des 
entonnoirs. 

Le têt des petites espèces est toujours très mince; celui des grandes peut atteindre jusqu’à 1 mil¬ 
limètre d’épaisseur. Ses ornements sont très variables; ils consistent soit en stries, soit en côtes 
plus ou moins saillantes et transverses; ces ornements dépendant de l’accroissement successif de la 
coquille, suivent la direction des bords de l’ouverture et, comme ceux-ci, sont sinués sur la partie 
ventra le ou siphonale. D’autres ornements que l’on rencontre moins fréquemment, consistent en 
une série de tubercules disposés de chaque côté de la spire, comme dans les G. Jossœ, E. de Ver- 
neuil, tiiberculosiis, d’Archiac et E. de Verneuil, et Listeri, W. Martin. Assez rarement la surface 
est striée ou costulée en long; néanmoins les G. Jossœ, E. de Verneuil, et crenistria, J. Phillips, 
en offrent des exemples. Quelques espèces ont leur surface complètement lisse. 

Selon M. J. Barrande, le moule interne présente, dans quelques espèces bien conservées, des 
stries creuses, très fines, très serrées et obliques par rapport aux ornements extérieurs qu’il consi¬ 
dère comme des traces de la surface du manteau du Mollusque (^). 

Une autre observation est due à M. le comte A. de Keyserling. Ce savant a observé sur certaines 
espèces l’existence d’une lamelle très mince, déposée entre les tours de spire, représentant, selon 
lui, \e pigment noir des Nautilus vivants; il la désigne sous le nom de Runzelschîcht ou couche 
ridée. 

Jusqu’ici je n’ai rien trouvé de semblable sur nos espèces carbonifères. 

Dimensions. — La taille des Goniatites carbonifères est très variable. Quelques espèces sont 
très petites et le diamètre d’un certain nombre d’entre elles ne dépasse pas 5-8 millimètres; celui 
delà plus grande espèce qui me soit connue est de 11 centimètres, mais le spécimen n’est pas 
complet et ne possède pas sa dernière loge. Le diamètre des espèces dévoniennes et siluriennes est 
souvent plus considérable et l’on en connait qui ont jusqu’à 30 centimètres de diamètre. 

Rapports et différences. — Les Goniatites se distinguent en général des autres genres de la 
famille des Ammoxidées par la simplicité des lobes de leurs sutures cloisonnaires. En effet, fandis 
que les lobes de ces sutures sont simples, ceux des espèces appartenant aux autres genres sont 
crénelés ou foliacés. On ne peut pas les confondre avec les Clgmenia dont les sutures sont très 
semblables, par la raison que le siphon de ces derniers est tout à fait dorsal, tandis qu’il est ven¬ 
tral chez les Goniatites. En outre, les Ciymenia sont dépourvus d’ovisac à leur origine, comme 
le sont les Nautilidées en général, tandis que cet organe existe chez les Goniatites comme chez 
toutes les Ammonidées. 

Aperçu historique. — Malgré la profusion avec laquelle certaines espèces de Goniatites sont 
répandues dans quelques assises des terrains paléozoïques, les coquilles de ce genre ne fixèrent 
sérieusement l’attention des naturalistes que longtemps après que celles de la plupart des autres 
Céphalopodes avaient déjà fait le sujet de leurs recherches. Ce n’est qu’accessoirement qu’il est fait 
mention, en 1747, par C. Lyttleton (^), d’une espèce de Goniatites carhonifère, sous le nom de 
Nautilites, et, en 1781, de la même espèce par le haron J.-W. de Hüpsch (f), sous celui de 
Nautilit, sans autre désignation spécifique. 

Pendant l’époque agitée de la fin du dernier siècle et le commencement du .siècle actuel, l’étude 
des sciences naturelles fut presque complètement abandonnée ; elle ne fut reprise que sous la puis¬ 
sante impulsion de G. Cuvier, de J.-B. de Lamarck et de quelques autres savants, principalement en 


(•) Sijstème silurien du centre de la Bohème, vol. II, p. 23. 

Philosophical transactions, t. XLV, p. 320. 

(“) Naturgescliichle des Niederdeutschlandes und anderer Gegenden, t. P', p. 23. 
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ce qui concerne les animaux inférieurs. Plusieurs travaux furent publiés et parmi ceux-ci l’œuvre 
assez médiocre de Denys de Monlfort intitulé : Conchyliologie systématique, qui a paru en 1808. 
C’est dans ce livre que se trouve décrit et figuré, sous le nom d'Aganides, un fossile déjà repré¬ 
senté par le même auteur en 1804., sous le nom de Nautiiite encapuchonné (^). 

On n’est généralement pas d’accord sur la nature de ce fossile, puisque les uns, à la suite de 
H.-G. Bronn, croient y voir une espèce du groupe des Aturia, et les autres, avec A. d’Orbigny, y 
reconnaissent une espèce de Goniatites. 

A mon avis, ce sont les derniers qui ont raison. 

En effet, la figure publiée en 1804, dont l’exécution est de beaucoup supérieure à celle qui l’a 
suivie en 1808, quoique faite d’après le même modèle, ne laisse subsister aucun doute à cet 
égard. Abstraction faite du sipbon que l’on y observe et qui n’a pu exister que dans l’imagination 
de l’auteur, elle a tous les caractères d’un Goniatite voisin du G. striatus, J. de Sowerby. 

En outre, Denys de Montfort affirme dans chacun des deux ouvrages cités, qu’il a recueilli lui- 
même son Aganides dans les rochers de pierre calcaire noire et fétide des environs de Naniur. 
Or, ces rochers constituent le calcaire carbonifère de ces environs et celui-ci ne renfermant aucune 
trace d’A Ptna, il me paraît certain que Y Aganides encapuchonné représente en réalité une espèce 
de Goniatites. 

Malgré cette conviction, je ne substituerai pas le nom créé par Denys de Montfort à celui pro¬ 
posé par G. de Haan, d’abord parce que l’auteur de ce premier nom a méconnu les caractères du 
fossile auquel il l’a appliqué en lui attribuant faussement un siphon central dont il n’a pu aperce¬ 
voir la moindre trace, et ensuite parce que le second a prévalu depuis longtemps dans la science 
et a été généralement adopté. 

En 1809, W. Martin publia de bonnes figures de deux espèces de Goniatites carbonifères dont 
l’une fut nommée par lui, suivant la nomenclature de l’époque, Conchyliolithus Nautilites sphœ- 
ricus (^), et l’autre, Conchyliolithus, Nautilites, Ammonites Listeri (f), en les confondant toutefois 
génériquement avec des Bellerophon et des Porcellia. 

Ces mêmes espèces furent introduites parmi les Ammonites, la première, en 1814, par J. de 
C. Sowerby (■^), et la seconde, en 1825, par son fds (^). 

Un peu avant cette première époque, James Sowerby ayant reçu quelques spécimens de 
Goniatites et de Nautilus que la compression dans la roche avait rendus défectueux et elliptiques, et 
croyant avoir affaire à des formes normales, créa en leur faveur le genre Ellipsolites dont on 
reconnut bientôt le peu de valeur et la complète inutilité (®). Il en fut de même du nom de 
Nautellipsites par lequel J. Parkinson a désigné certaine espèce de Goniatites en 1822 

G. de Haan fut le premier à établir la distinction qui existe entre les Goniatites et les véritables 
Ammonites. Dans sa Dissertation publiée en 1825 (®), il se basa principalement sur la forme des 
sutures cloisonnaires pour établir sa division parmi les CÉPHALOPODES TESTACÉS. Les espèces 
à sutures digitées ou foliées appartiennent, selon lui, à la famille des AMMONITEA; celles dont les 


(Q Histoire naturelle générale et particulière des Mollusques, faisant suite à l’histoire naturelle de L. de Buffon 
et rédigée par C.-S. Sonnini, t. IV, p. 2S3, pl. XLVIII, fig. 1. 

(2) Petrificata Derbiensia, p. 1.3, pl. VU, fig. 3, 4, S. 

0 Ibidem, p. 16, pl. XXXV, fig. 3. 

Minerai Concliology of Great Britain, t. P% p. 116, pl. LUI, fig. 2. 

(**) Ibidem, t. V, p. 163, pl. DI, fig. 1. 

(®) En 1849, le capitaine Brown a introduit, parmi les Bellerophon, VEllipsolites ovatus, J. Sowerby, qui est un 
véritable Goniatites. 

(J) Introduction to the study of fossil organic remains, p. 164. 

(*) Monographiæ Ammoniteorum et Goniatiteorum. 
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sutures sont lingulées, anguleuses ou ondulées, à la famille des GONIATITEA et, enfin, celles 
dont les sutures sont unies ou entières à la famille des NAUTILEA. 

La famille des GONL4T1DEA, qui est la seule qui nous intéresse en ce moment, comprend, selon 
l’auteur, trois genres distincts, à savoir : les genres Goiiiatites, Cerarites et Rhabdiies. 

La forme et la situation du siphon étant complètement négligées dans ces déterminations, il 
était impossible de séparer nettement les AMMONITES des NAUTILEA, les Naiidlus du groupe 
des Aturia se confondant, dans ce cas, avec les Goniatües dont ils sont cependant très distincts. 

Dès 1829, L. de Burch comprit tout le parti que l’on pouvait tirer de la position du siphon et 
de la forme des sutures cloisonnaires dans les coquilles des CÉPHALOPODES TÉTRABRANCHES 
pour établir leur groupement. 

Dans deux mémoires insérés dans les Annales des sciences naturelles ('), ce savant géologue a 
entrepris de démontrer que la position marginale du siphon est le seul véritable caractère distinctif 
de la famille des AMMONlDÉESj ce caractère devait être préféré à celui dont G. de Haan s’était 
servi pour établir ses trois grandes divisions. 

L’année suivante, il compléta ses idées dans un travail imprimé dans les Mémoires de r.\ca- 
démie de Berlin (^). 

Dans ce travail, en se fondant uniquement sur la position ventrale du siphon, il réunit les genres 
Goniatites et Ceraiites, créés par G. de Haan, au genre Ammonites proprement dit. 

Après avoir discuté la forme des lobes et des selles que peuvent affecter les sutures du genre 
Ammonites, tel qu’il le comprenait, et avoir démontré que cette forme est constante pour chaque 
espèce, il indique tout le parti que l’on peut en tirer pour la circonscription des divers groupes 
et pour la détermination des espèces. Il termine en divisant le genre Ammonites en quatorze 
groupes distincts, parmi lesquels ceux des Goniatites et des Ceratites occupent le premier et le 
deuxième rang. 

Ces beaux travaux, dans lesquels des observations récentes ont fait découvrir quelques imper¬ 
fections, ont eu une grande influence sur la classification rationnelle des Céphalopodes tétra- 

BRANCIIES. 

Je ferai remarquer, en passant, qu’en 1828 J. Fleming a réuni, sous la dénomination générique 
A'Orbidita, quelques Ammonites de forme plus ou moins globuleuse, auxquelles il a joint deux 
espèces de Goniatites et une espèce de Belleroplion carbonifères (•^). 

En 1831, Hermann von Meyer a décrit, sous le nom générique de Gyroceratites, une espèce de 
Goniatites de Wissenbach, dont les tours de spire contigus lorsqu’ils sont garnis de leur têt, semblent 
isolés et tournés en spirale quand le tét a disparu (^). 

Depuis cette époque, un grand nombre d’auteurs ont décrit une suite assez nombreuse de Gonia¬ 
tites, parmi lesquels moi-même et M. F.-A. Quenstedt, adoptant complètement les idées de L. de 
Buch, les avons considérés comme formant un simple groupe du genre Ammonites, tandis que 
A. d’Orbigny, cherchant à rétablir le genre Ayanides de Denys de Montfort, les énumère sous 
ce nom. 

En \ 8ii, xM. F. M'^Coy a confondu une espèce de Goniatites avec ses Temnocheilus 

Parmi les autres paléontologistes auxquels je viens de faire allusion, je citerai principalement le 


(') Annales des sciences naturelles, l''’ série, l. XVII, p. 267 et t. XVIII, p. 117. 

(^) Abhandlungen der K. Akademie der Wissenschaften in Berlin, 1830, pp. 13S u. 1S9. Ce travail a été tradiiil 
en français et publié dans les Annales des sciences naturelles, t. XXIX, pp. 5 et 13. 

(^) History of British animais, pp. 218 and 219. 

U) Acta Academiæ Leopoldino-Caroiinœ, t. XV, pars II, p. 73. 

(“) Synopsis of the characters of the carboniferous fossils of Ireland, p. 21 (Temnocheilus furcatus, pl. IV, 
fig. 13). 
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comte G. deMünster (1832-1 (*), le professeur J. Phillips (ISSô-lSl'S) (^), M. le professeur 

E. Beyriclî (1837) (^), L. von Buch (1839) (^), T.-A. Conrad (1838-18-12) (®), le capitaine 
Th. Brown (IBlil) (*’), le vicomte d’Archiac et Éd. de Verneuil (181'2)(^), F.-A. Roemer (IBl'B- 
1868) (®), le colonel J.-E. Portlock (184'3) (^), Lardner-Vanuxem (184'3) (^°), M. J. Hall 
(18i3-l876) (11), M. le professeur F.-A. Roemer (1 SU-l 863)(i2), M. F. M'^ Coy (18^4-1855)(i^), 
Éd. de Verneuil (184'5) (l'i), M. J. 3Iorris (1845) (i®), M. le comte A. de Keyserling (1846) (i®), 
31. J. Barrande (1846-1878) (i^), 31. le R. Richter (1848-1856) (i^), 31. J. Dana (1849) (*9), 
31. F.-A. Quenstedt (1849) (^9), les D’’® G. et A. Sandherger (1850-1856) (^i), G. Sandherger 
(1851-1853) (22)^ 31. C.-G. Giehel (1851) (^3), É. d’Eichwald (1851-1860) (^^4), 31. le professeur 
H.-B. Geinitz (1853) (^3), J. Steininger (1853) G.-E. Swallow (1855-1860) (2^), E. Cox 


(*) Veber die Planuliten und Goniatüen im Uebergangs-Kalk des Fichtelgebirges, 1852; Beitrage zur Petrefakten- 
kunde, Heft I, p. 16, 1859; Ibidem, Heft III, p. lOS, 1840; Ibidem, Heft V, p. 127, 1842. 

(^) Geologtj of Yorkshire, t. II, p. 255,1856; Figures and descriptions of tlie palœozoic fossils of Cornwall, Devon 
and West Somerset, pp. 119 and 140. 

(^) Beitrage zur Eenntniss der Yersteinerungen des Bheinischen Uebergangsgebirges. 

(0 Abhandlungen der K. Akademie der Wissenschaften in Berlin. 

(B) |o Annals of the Lyceum of Natural History of New-York, 1858; 2° Journal of the Academy of Natural 
sciences of Philadelphia, t. VIII, 1842. 

(6) Transactions ofthe Manchester geological Society, t. I", p. 212, 1841. 

(^) Transactions ofthe geological Society of London, 2”'* ser., vol. VI, p. 582, 1842. 

(8) |o Yersteinerungen des Harzgebirges, p. 33, 1843; 2" Beitrage zur geologischen Kenntniss des nordwestlichen 
Harzgebirges, Abtli. I, p. 27, 18S0; 3“ Ibidem, Abth. IV, p. 158, 1860. 

(®) Beport on the geology ofthe County of Londonderry, p. 407. 

(*®) Natural Histoi'y of the State of New-York : Survey of the third geological district. 

(11) jo Jhiclem : Survey ofthe fourth geological district, 1843; 2° Thirtheenth report ofthe Begents of the Unîver- 
sity ofthe State of New-York, p. 101, 1860; 3° Ibidem, fifteenth report, p. 64 (Goniatites Erato, sous le nom de 
Clymenia Erato), 1862; 4° Ibidem, twenty-fourth report, p. 200, 1870; Ibidem, twenty-seventh report, p. 132, 
1875; 6° Illustrations of devonian fossils, plates LXVI-LXXIV, 1876. 

( 12 ) |o Bheinische Uebergangsgebirge, p. 94, 1844; 2“ Lethcea geognostica, t. P’', p. 503, 1851-1856; 3° Zeit¬ 
schrift der Deutschen geologischen Gesellschaft, t. XV, p. 567, 1863. 

('®) Synopsis of the characters of the carboniferons fossils of Ireland, p. 12, 1844, et Systematic description of 
the British palœozoïc fossils, p. 401 and 563, 1855. 11 est à remarquer que M. F. ÎVP Coy est l’im des rares auteurs 
qui comprennent le genre Goniatites dans la famille des N.vütilidæ et qui adoptent le nom à'Aganides pour désigner 
ce genre. 

(•'*) Bussia and the Ural Mountains, t. II, p. 366. 

(’®) Strzelecki’s Physical description of New-South-Wales, p. 288, sous le nom générique de Bellerophon. 

(*®) Wissenschaftliche Beobachtungen auf einer Beise in das Petschora-Land im Jahre 1845, p. 273. 

(*^) Berichte über die Mittheilungen von Freunden von Naturwissenschaft, herausgegeben von A.-W. Haidinger, 
Bd. III, p. 264, et Système silurien du centre de la Bohême, vol. II, p. 10, 1867, 1878. 

(*®) Beitrage zur Palœontologie des Thüringer Waldes, Bd. 1, p. 32. 

C®) Geology of the United States exploring expédition, p. 708, sous le nom générique de Bellerophon. Les espèces 
indiquées par MM. J. Morris et J. Dana sont décrites et figurées dans mes Becherches sur les fossiles paléozoïques 
de la Nouvelle-Galles du Sud, 1876. 

(2®) Petrefaktenkunde Deutschlands, Bd. I, p. 62. 

(^*) Die Yersteinerungen des rheinischen Schichten-Systems in Nassau, p. 52. 

( 22 ) \o ]\fgngg Jahrbuch der Minéralogie und Géologie von K.-C. v. Leonhardt und H.-G. Bronn, 1851, p. 536; 
2° Jahrbûcher des Yereins fur Naturkunde im Herzogthum Nassau, Heft VII, p. 292, 1851 ; 3° Bulletin de la Société 
lmp. des Naturalistes de Moscou, 1853. 

Fauna der Yorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 450, sous le nom générique d'Ammonites (section) subnautilini. 

Naturhistorische Bemerkungen, p. 13, 1851, et Lethœa rossica, t. P'', p. 1318, 1860. 

DieYersteinerungen der Grauwacken-Formation in Sachsen, Heft II, p. 39. 

Geognoslische Beschreibung der Eifel, p. 42. 

(27) First and second annual reports of the geological survey of Missouri, II , p. 208. 

V. 
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(1857) (1), B.-F. Shumard et G.-E. Swallow (1858) J.-H. JF Chesney (1859) (s), 

F.-B. Meek et M. A.-H. Worthen (1860-1875) ('^), M. M. von Gruenewaldt (1860) (»), 
M. Gabb(1861) (®), 31. A. Wincbell (1862-1865) (’), F.-B. Sbumard (1866) (»), F.-B. Meek 
(1876) (9), 31M. J. Hall and R.-P. Whitfield (1877) ('o), M. E. Kayser(1878) (i*), M. H. Abich 
(1878) (*2). 

Après cette énumération qui résume la majeure partie des travaux dont les Goniatîtes ont été 
l’objet, je crois devoir insister plus particulièrement sur un mémoire publié par M. Alphonse Hyatt 
dans le n" 5 du Bulletin du 3Iusée de zoologie comparée du collège Harvard à Cambridge, dans le 
Massachusetts (^^). 

Dans ce travail remarquable qui embrasse l’embryologie des Céphalopodes en général, l’auteur 
confirme l’observation du D'’ G. Sandberger sur l’origine des Goniatîtes et désigne sous le nom 
^ovisac la partie globuleuse indiquée et figurée par le savant paléontologiste allemand comme 
constituant cette origine. Cet ovisac est un corps plus ou moins enflé dont le diamètre est plus 
grand que celui de la spire contiguë, plus large que haut et ovoïde, en sorte qu’il paraît plus volu¬ 
mineux lorsqu’on le regarde en face que par ses extrémités latérales. La présence de cet ovisac 
dont aucune trace n’a été observée dans les Nautilidées, ayant également été constatée dans plu¬ 
sieurs genres appartenant aux Ammonidées, constitue, d’un côté, une analogie remarquable entre le 
genre Ammonites et le genre Goniatîtes et une distinction non moins importante entre ce dernier 
genre et ceux qui composent la famille des Nautilidées. Or, comme c’est sur la structure embryon¬ 
naire que les anatomistes se fondent avant tout aujourd’bui pour décider de l’analogie ou de la 
différence des animaux, je regrette vivement qu’en appliquant ce principe je me trouve dans l’obli¬ 
gation de me séparer de l’opinion du savant auteur du Système silurien du centre de la Bohême, 
qui, réunissant les Goniatîtes et les Bactrites aux Clymenia, en forme une famille distincte sous le 
nom de Goniatides, tandis qu’avec Léopold de Buch et la plupart des paléontologistes je conserve 
les Goniatîtes dans la famille des Ammonidées. 

D’ailleurs les Goniatîtes se lient si intimement aux Ammonites par les genres intermédiaires 
Alcestes, Suess, Pinacoceras et Sayeceras, E. Mojsisovics, dont quelques espèces proviennent des 
terrains paléozoïques, qu’il me paraît impossible de pouvoir les classer dans une famille déterminée, 
sans que les autres y soient logiquement entraînés. 

Un autre caractère non moins remarquable dont les Nautilidées n’offrent pas de traces et que 
les Goniatîtes possèdent en commun avec les Ammonites, consiste dans la présence d’^^hc/iMS chez 
un certain nombre de leurs espèces. Quelles qu’aient été les fonctions de ces formes qui ont certai¬ 
nement joué un certain rôle pendant la vie des animaux auxquels elles ont appartenu, on doit 
admettre que ces fonctions ont dû être les mêmes chez les espèces de l’un comme de l’autre 


(*) Geological report of Kentucky, vol. III, p. S74. 

(^) Transactions of the Academy of sciences of S‘-Louis, t. I , p. ■4. 

(3) Description of new species of fossils, p. 66. 

( 4 ^ |o proceedings of the Academy of natural sciences in Philadelphia, 1860, p. 471 ; 2“ Ibidem, 1863, p. 134, 
5" Geological survey of Illinois, 1866-1873. 

(“) Mémoires de l’Académie lmp. des sciences de S‘-Pétersbourg, 7”"’ série, t. II, p. Iû3. 

(6) Proceedings of the Academy of sciences of Philadelphia, 1861. 

U) American journal of sciences and arts, conducted by Silliman, 2“® série, t. XXXIII. 

(®) Transactions of the Academy of sciences of S‘-Louis, t. II, p. 109. 

(9) Bulletin of the U. S. geological and geographical Survey of the territories, t. p. 443. 

(“>) U. S. geological exploration of the fortieth parallel, t. IV, p. 279. 

(“) Die Fauna der altesten Decon-Ablagerungen des Harzes, p. 30. 

(>2) Geologische Forschungen in den Kaukasischen Lândern, 1. Theil, p. 9. 

(15) Fossil cephalopods of the Muséum of comparative zoology. Embryology. 1872. 
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genre et qu’il en résulte une analogie profonde entre eux, analogie qui n’existe pas entre les 
Goniatites et les Clymenia. 

Quant aux autres données relatives au genre Goniatites, on les trouvera dans l’œuvre remar¬ 
quable de M. J. Barrande, avec une étendue et une précision que l’on chercherait en vain 
ailleurs, mais qui en même temps sont cause qu’il est impossible de les résumer. 

Distribution géologique. — Les Goniatites n’ont fait leur apparition qu’à la fin de la période 
silurienne et n’ont laissé des traces de leur existence que dans les assises les plus récentes de cette 
période dans lesquelles elles sont représentées par dix-huit ou dix-neuf espèces qui, à l’exception 
d’une seule, proviennent de Bohême. 

Bien que le nombre des espèces qui ont vécu pendant la période dévonienne soit de beaucoup 
supérieur à celui que je viens de citer, il serait assez difficile de l’indiquer, même approximati¬ 
vement, avec quelque certitude, à cause du grand nombre de déterminations qui demanderaient à 
être revues et contrôlées, afin d’éliminer les doubles emplois. La liste générale des espèces publiée 
dernièrement par M. le D’’ J.-J. Bigsby est de cent cinquante (‘). Les assises supérieures et 
moyennes en ont fourni le plus grand nombre. Parmi ces espèces, cent vingt-neuf appar¬ 
tiennent à l’Allemagne, tandis que le savant paléontologiste anglais n’en attribue que quinze aux 
États-Unis. M. S.-A. Miller en cite trente-cinq (^) décrits par les auteurs américains, mais il est à 
remarquer que M. J.-J. Bigsby a introduit, dans sa liste carbonifère, seize espèces américaines qui 
appartiennent au terrain dévonien et qui, ajoutées aux quinze précédentes, mettent approximati¬ 
vement d’accord les deux auteurs. 

Dans cette même liste, l’Angleterre n’est représentée que par treize espèces, la Russie par dix et 
la Belgique par cinq. ; 

Quant aux espèces carbonifères, il est nécessaire de faire la même réserve que celle que je viens 
d’indiquer pour les espèces dévoniennes; une revue critique et sévère est nécessaire avant qu’on 
puisse se prononcer avec quelque certitude sur leur nombre réel. 

Toutefois une observation importante ressort de mes propres recherches : elle consiste en ce 
que le nombre des espèces carbonifères est moins considérable dans les assises inférieures et surtout 
dans les assises moyennes du terrain auquel elles appartiennent que dans les assises supérieures. 
Cette différence est d’autant plus remarquable que dans le terrain dévonien c’est dans les assises 
moyennes et supérieures, c’est-à-dire dans celles qui, par leur âge, sont les plus voisines des assises 
carbonifères inférieures que le développement spécifique a atteint son maximum. 

Ainsi donc, après avoir pris une extension considérable, le genre Goniatites se voit brusque¬ 
ment arrêté pour languir pendant une longue période et pour se développer de nouveau d’une 
manière remarquable avant de s’éteindre complètement (^). 

Le nombre total des espèces européennes renseignées par M. le D"’ J.-J. Bigsby, est de quatre- 
vingt-cinq. De ce nombre, soixante-sept appartiennent aux îles Britanniques, vingt-cinq à la 
Belgique, vingt-deux à l’Allemagne et treize à la Russie. 11 résulte de ces chilfres qu’un certain 
nombre d’espèces se trouvent simultanément réparties dans diverses contrées, comme on pourra le 
constater dans le tableau général qui se trouve à la fin. Selon M. S.-A. Miller, les assises carboni¬ 
fères des États-Unis ne renferment que onze espèces de Goniatites. 


(*) Thésaurus devonico-carbonifei'us, p. 92, 1878. 

(^) The American palœzoïc fossils, p. 169. 

(“) Je crois devoir faire observer que les auteurs ne sont pas d’accord sur l’existence des Goniatites dans le ter¬ 
rain triasique; en tous cas, s’ils y existent, ils n’y sont représentés que par un nombre minime d’espèces. En 
revanche le docteur W. Waagen a recueilli, dans l’assise supérieure du calcaire à Productus, du Salt-range de 
1 Inde, une espèce à'Ammonites qu’il a décrite et figurée sous le nom de Cyclolobus Oldhami (Palæontologia indica, 
p. 24, pl. I, fig. 9). 
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Groupement des espèces. — Plusieurs auteurs se sont oceupés de ee groupement dans le but de 
faciliter l’étude et la détermination des espèces, mais la plupart, ayant eu principalement en vue les 
formes qu’ils avaient à traiter, ont proposé des sections qui ne s’appliquent pas à la généralité de 
celles dont se compose le genre. 

J’aurais pu agir de même, mais il m’a semblé qu’un tableau synoptique dans lequel seraient indi¬ 
qués sommairement les caractères des espèces résultant des différences qui existent dans la structure 
de leurs sutures cloisonnaires, dans leur forme générale, dans celles de leur ouverture et de leur 
ombilic, ainsi que dans les ornements dont leur surface est chargée et dans lequel les espèces 
seraient classées d’après leurs affinités, serait peut-être plus utile que celui qui servirait à les 
distribuer en un certain nombre de groupes. 

C’est avec l’intention d’exécuter cette idée que j’ai rédigé le tableau suivant qui comprend toutes 
les espèces dont la description détaillée sera donnée à sa suite. 

On remarquera aisément que les espèces à lobe ventral bifurqué sont les plus nombreuses et que 
je n’en ai observé que quatre dont ce lobe est simple et trois autres à lobe trifurqué. Cette observa¬ 
tion n’avait pas échappé à l’esprit observateur de Léopold deBuch qui déjà, en 1838, a signalé le 
fait que les Goniatites à lobe ventral simple appartiennent principalement aux formations inférieures 
aux assises carbonifères, sans qu’ils soient cependant complètement exclus de ces dernières (^), 
et que le lobe ventral de la majeure partie des Goniatites carbonifères est bifurqué. 


(*) Abhandlungen der K. Akademie der Wissenschaften in Berlin, 1838, p. 1S1. 
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GOJSriATITES. 


LOBE VENTRAL. 

LOBE LATÉRAL. 

FORME GÉNÉRALE. 

OUVERTURE. 

SURFACE. 

OMBILIC. 

NOMS SPÉCIFIQUES. 

Simple. 

Unique. 

Discoïde. 

.Allongée, ovale. 

Lisse? 

Nul. 

1. rotatorius, L.-G. de Koninck. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Semi-lunaire. 

Idem. 

Petit. 

2. Belvalianus, L.-G. de Koninck. 

Idem. 

Accompagné d’un lobe 
auxiliaire. 

Idem. 

Allongée, subtrapézoï¬ 
dale. 

Idem. 

Large, peu profond. 

3. clymeniœformis, L.-G. de Koninck. 

Idem. 

Idem de deux lobes 
auxiliaires. 

Idem. 

Ovale. 

Striée ou lisse. 

Idem, idem. 

4. serpenlinus, J. Phillips. 

Bifurqué. 

Unique linguiforme. 

Globuleuse. 

Transverse semi- 
lunaire. 

Idem, idem. 

Assez étroit, profond. 

8. sphœricus, W. Martin. 

Idem. 

Idem, idem. 

Idem. 

Idem, idem. 

Striée. 

Idem, idem. 

6. sphœroidalis, F. Coy. 

9 

9 

Subglobuleuse. 

Idem, idem. 

Idem. 

Idem, idem. 

7. Ryckholti, L.-G. de Koninck. 

Bifurqué. 

Unique linguiforme. 

Discoïde. 

Allongée, idem. 

Striée en long. 

Idem, idem. 

8. striatus, J. Sowerby. 

Idem. 

Idem, arrondi. 

Idem. 

Idem, idem. 

A stries transverses. 

Idem. 

9. platylobus, J. Phillips. 

Idem. 

Idem, linguiforme. 

Subdiscoïde. 

Idem, subovale. 

Idem, idem. 

Idem. 

dO. obtîisus, J. Phillips. 

Idem, très large. 

Idem, idem. 

Discoïde. 

Idem, subsemi-ellip- 
tique 

Lisse, 

Étroit infundibuli- 
forme. 

II. complicatus, L.-G. de Koninck. 

Idem, profond. 

Idem, arrondi. 

Idem. 

Idem, idem. 

Idem. 

Assez large chez les 
adultes. 

12, rotella, L.-G. de Konicnk. 

Idem, à lobes accès- 

Idem, aigu. 

Idem. 

idem, idem. 

Idem. 

Assez étroit. 

13. complanatus, L.-G. de Koninck. 

soires arrondis. 





Idem, à bords presque 

Idem, linguiforme. 

Idem. 

Idem, subtriangulaire. 

Striée ou lisse. 

Idem. 

14. implicütus, J. Phillips. 

parallèles. 






Idem, idem. 

Idem, idem. 

Idem. 

Idem, subrectangu¬ 
laire. 

Idem, idem. 

Assez large. 

18. truncatus, J. Phillips. 

Idem, très large. 

Idem, idem. 

Subdiscoïde. 

Transverse semi- 
lunaire. 

Ornée de deux bandes 
de vésicules. 

Étroit. 

16. vesiculifer, L.-G. de Koninck. 

Idem, à lobes acces¬ 
soires arrondis. 

Idem, idem. 

Subfusiforme. 

Idem, en forme de 
croissant. 

Lisse. 

Idem. 

17. involutus, L.-G. de Koninck. 

Idem. 

Idem, aigu. 

Subglobuleuse. 

Idem, idem. 

Ornée de sillons trans¬ 
verses. 

Large. 

18. mutabilis, J. Phillips. 

Idem. 

Idem, idem. 

D’une lentille bicon¬ 
cave. 

Subtrapézoïdale. 

Lisse. 

Très large et profond. 

19. calyx, J. Phillips. 

9 

? 

Discoïde. 

Semi-lunaire. 

Idem. 

Très large, peu pro- 
fond et à bords cré¬ 
nelés. 

20. crenulatus, L.-G. de Koninck. 

9 


Idem. 

Subsemi-elliptique. 

Idem. 

Très large, peu pro¬ 
fond. 

21. perspecüvus, L.-G. de Koninck. 

9 

? 

Lenticulaire. 

Allongée subtriangu¬ 
laire. 

Idem. 

Idem, idem. 

22. vittiger, J. Phillips. 

Bifurqué. 

Unique arrondi. 

Idem. 

Allongée, idem. 

Ornée de petits sillons 
rayonnants. 

Idem, idem. 

23. rotiformis, J. Phillips. 

Idem, assez large. 

Idem. 

Discoïde. 

Semi-lunaire. 

Lisse. 

Idem, idem. 

24. spirorbis, J. Phillips. 

Idem, idem. 

Idem, aigu. 

Lenticulaire. 

Allongée subtriangu- 
iaire. 

Idem. 

Très étroit. 

2o. carina, J. Phillips. 

Idem, à côtés subpa¬ 
rallèles. 

Idem, idem. 

Discoïde. 

Semi-lunaire. 

Ornée de nombreux 
plis transverses as¬ 
sez gros. 

Assez large. 

26. princeps, L.-G. de Koninck. 

9 


Subglobuleuse. 

Idem. 

Ornée de plis étroits 
et de 3 ou 4 sillons 
transverses. 

Étroit. 

27. divisus, L. G. de Koninck. 

9 

9 

Discoïde. 

Allongée subovale. 

Ornée de petits plis 
iransverses. 

Idem. 

28. virgatus, L.-G. de Koninck. 

9 

9 

Idem. 

Idem. 

Idem, alternant avec 
quelques plis plus 
épais. 

Idem. 

29. impressus, L.-G. de Koninck. 

? 


Idem. 

Transverse semi- 
lunaire. 

Ornée d’assez gros plis 
transverses. 

Large. 

30. fasciculatns, F. M' Coy. 

Trifurqué. 

Unique linguiforme. 

Idem. 

Faiblement rectangu¬ 
laire chez les adultes. 

Striée. 

Assez large chez les 
adultes, assez étroit 
à l’origine. 

31. inconstans, L.-G. de Koninck. 

Idem. 

Lobe latéral supérieur 
bilobé et 4 lobes ac¬ 
cessoires simples. 

Idem. 

Subrectangulaire. 

Lisse. 

Large, peu profond. 

32. cyclolobuSj J. Phillips. 

Idem. 

Lobe latéral supérieur 
trilobé et deux lobes 
accessoires simples. 

Idem. 

Subovale. 

Idem. 

Très large, idem. 

33. mixolobus, J. Phillips. 
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I. GONIATITES ROTATORIUS, L.-G. de Koninck. 
(PI. XLVII, fig. 12.) 


Ammonites rotatorius. 
Goniatites — 

Aganides — 

Ammonites — 

Goniatites ■— 


IXION. 

ROTATORIUS. 

IxiON. 

ROTATORIUS. 

IXIONI. 


L.-G. de Koninck, 1844. Desct'. des anim. foss. dit terr. carbonifère de la Belgique, 
p. S6S, pl. LI, fig. 1. 

E. de Verneuil, 1847. Bull, de la Soc. géol. de France, 1''*’ série, t. IV, p. 661. 
H.-G. Bi ’onn, 1848. Nomencl. palœont., p. S44. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. P"', p. 115. 

C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 461. 

J. Hall, 1860. Report of the regents of the üniv. of the State of New-York, 
p. 101, 6g. 15, 16. 

J. Hall, 1860. Ibidem, p. 125, 6g. 1, 2, 3. 

J. Hall, 1876. Illustrations of devonian fossils, pl. LXXIII, 6g. 12, 13, 14. 

S.-A. Miller, 1877. The american palœoz. fossils, p. 169. 

S.-A. Miller, 1877. Ibidem, p. 169. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 339. 

J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 336. 


Grande coquille dont on ne connaît encore que le moule interne. Elle est discoïde, déprimée et 
composée de tours de spire dont les premiers sont complètement enveloppés et cachés par le tour 
final. Ses côtés sont légèrement convexes et rombilic est presque nul ; la partie ventrale est arrondie. 

Les cloisons, dont les sutures sont très remarquables, sont au nombre de dix-buit au dernier 

tour. Leur lobe ventral est à peu près trois fois aussi long 
que large; il est linguiforme, un peu renflé vers sa partie 
inférieure et terminé en pointe ; la selle adjacente dont la 
largeur occupe à peu près le quart de la hauteur du tour 
de spire, est un peu irrégulièrement arquée; son côté interne se prolonge en une ligne légèrement 
courbe à peu près jusqu’au niveau de l’extrémité inférieure du lobe ventral précédent ; elle y 
rejoint l’extrémité inférieure de la selle latérale et y forme un lobe pointu infundibuliforme 
dont le côté interne est très étendu et atteint l’ombilic par une courbe un peu irrégulière formant la 
selle latérale. 11 est à remarquer que le côté interne du lobe principal touche à peu près l’extré¬ 
mité inférieure du lobe qui le précède et donne ainsi lieu à la production d’une ligne presque con¬ 
tinue et parallèle au bord ventral (voir planche XLVII, figure 12). Le lobe dorsal est aigu et pro¬ 
fond; il est plus volumineux que les deux lobes latéraux qui l’accompagnent et qui, comme lui, 
se manifestent par trois fossettes à la dernière cloison. La selle dorsale est étroite et pointue. 

Dimensions. — Le spécimen dont j’ai pu faire usage et qui est celui que j’ai fait figurer, n’a 
qu’un diamètre de 10 centimètres en hauteur et de 8 centimètres en largeur; il est à remarquer que 
la dernière loge manque et qu’il existe des individus dont la taille mesure environ le double. La 
plus grande largeur de l’ouverture est d’environ 3 centimètres; sa hauteur est de 5 Va centimètres. 

Rapports et différences. — Je ne connais aucune espèce de Goniatites qui ait quelque ressem¬ 
blance avec celle que je viens de décrire et qui puisse être confondue avec elle; cependant 
M. J. Hall a cru devoir décrire et figurer, sous le nom de G. Ixion, une espèce américaine dont il 
avait reconnu l’identité avec l’espèce belge, identité que j’ai moi-même eu l’occasion de constater 
sur plusieurs échantillons provenant du calcaire carbonifère inférieur de l’Indiana. J’ignore le motif 
pour lequel ce changement de nom a été proposé. 

Gisement et localités. — J’ai découvert cette espèce dans le calschiste de Tournai (assise I e) dans 
lequel elle est fort rare. Elle paraît être plus abondante dans le calcaire de Rockford, dans 
l’Indiana, aux États-Unis, calcaire appartenant au Kinderhook-group des géologues américains et 
parallèle aux assises inférieures de Tournai. 
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2. GONIATITES BELVALIANÜS, L.-G. de Koninck. 

(PL L, fig. 8, 9, 10.) 

Goniatites Belvalianüs. L.-G. de Koninck, 1843. Précis élément, de géolog. par J.-J. d’Omalius, p. bl5. 
Ammonites — L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du lerr. carbon, de la Belgigut 

p. S66, pl. XLIX, fig. S. 


H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. S40. 

A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratigr., t. I", p. 115. 


Goniatites 

Aganides 


Ammonites Belvalanus. C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Yorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 461. 

Goniatites Belvalianüs. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 337. 

Coquille d’assez petite taille, globuleuse dans son jeune âge et discoïde lorsqu’elle est adulte. 
Elle est composée de cinq ou six tours de spire se recouvrant en grande partie et ne laissant 
exister qu’un ombilic étroit, infundibuliforme, à bords anguleux, dans lequel on distingue facile¬ 
ment les divers tours de spire qui ont concouru à sa formation. La spire est aussi haute que large 
et régulièrement courbée sur sa partie ventrale. 

Les sutures se composent d’un lobe ventral simple et pointu, et d’un lobe latéral linguiforme, un 


peu plus profond que le précèdent; d’une selle dorsale subanguleuse et 
d’une selle latérale assez largement arrondie. Les lobes dorsaux, au 



nombre de trois, sont peu profonds et représentés sur la dernière cloison par trois fossettes de 
grandeur à peu près égale. 

La surface externe est, en général, presque complètement lisse; celle des spécimens bien con¬ 
servés est ornée de stries transverses d’accroissement, assez bien marquées. 

Dimensions. — Le plus grand spécimen de cette espèce qui se trouve dans les galeries du 
Musée royal d’histoire naturelle de Belgique, a un diamètre longitudinal de 24 millimètres, un dia¬ 
mètre transverse de 20 millimètres; la hauteur de son ouverture est de U millimètres et la largeur 
de la même de 14 millimètres. 

Rapports et différences. — Dans son aspect général, ce Goniatites a beaucoup de rapports avec 
le G. complanatus, dont il se sépare par sa petite taille et par une épaisseur relativement plus forte, 
ainsi que par la forme des sutures de ses cloisons. 

Gisement et localité. — Cette espèce n’est pas fort rare dans le calschiste de Tournai 
(assise le). 


5. GONIATITES CLYMENIÆFORMIS, L.-G. de Koninck. 


(Pl. XLIS, fig. 12, W.) 


Coquille de taille moyenne, discoïde, composée de sept ou huit tours de spire ; spire contiguë, 


dont la forme de la section transverse est subtrapézqïdale. Les côtés latéraux de la spire sont 


presque planes ; le côté ventral est faiblement voûté; l’ouverture est allongée. 

Les cloisons sont nombreuses; leurs sutures sont composées d’un lobe ventral et de deux lobes 


latéraux pour chaque côté; cés lobes, dont Je n’ai pu constater l’existence que sur la cloison termi¬ 


nale, m’ont paru profonds et pointus. Les selles qui sont au nombre de trois pour chaque côté, sont 
également assez aiguës. Les lobes dorsaux sont très profonds et se terminent par une pointe 
effilée. 

La surface est complètement lisse. 

Dimensions. — Le plus grand des deux spécimens qui me sont connus, mais auquel la dernière 
loge fait défaut, a un diamètre longitudinal de 67 millimètres; son diamètre transverse est de 
64 millimètres; la hauteur de son ouverture de 23 millimètres; la largeur de la même de 18 mil¬ 
limètres et le diamètre de son ombilic de 32 millimètres. 
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Rapports et différences. — La forme générale de ce Goniatites a beaucoup de ressemblance avec 
celle de la Clymenia lœvigata, G. Zu Munster, avec laquelle il est impossible de le confondre à 
cause des sutures de ses cloisons qui sont celles du genre auquel je l’ai rapporté. Il rappelle aussi 
la forme extérieure du G. Hensloivi, J. de C. Sowerby, qui s’en distingue par un nombre plus 
considérable de lobes cloisonnaires. 

Gisement et localité. — Cette espèce a été découverte dans le calscbiste de Tournai (assise le), 
par M. V. Piret qui a eu l’obligeance de céder au Musée royal d’histoire naturelle de Bruxelles 
l’un des deux spécimens de sa collection. 


4. GONIATITES SERPENTINES, J. Phillips. 


(PI. L, fig. U.) 

Goniatites serpentines. J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh., t. II, p. 237, pl. XX, fig. 48, 49, 30. 

— — T. Brown, 1841. Trans. of the Manchester geolog. Society, t. P'', p. 219. 

— — L.-G. de Koninck, 1843. Précis élément, de Géolog. par J.-J. d’Omalius, p. SIS. 

Ammonites ophideus. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique, 

p. S64, pl. L, fig. 6. 

Goniatites serpentines. H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. S44. 

— — T. Brown, 1849. Illnstr. of fossil Conchol. of Great Britain and Ireland, p. 29, 

pl. XXI, fig. 16, 17. 

Aganides ceratitoïdes. a. d’Orbigny, 18S0. Prodr. de paléont. stratigr., p. HS, non L. de Buch. 
Ammonites ophidees. C.-G. Giebel, 18S2. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abh. I, p. 409. 

Goniatites serpentines. J. Morris, 18S4. Catal. of british fossils, p. 304. 


J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-car boni férus, p. 339. 


Petite coquille discoïde, composée de six ou sept tours de spire; le dernier tour de spire dont la 
section transverse est ovale et plus longue que large ne recouvre que fort peu le tour qui le pré¬ 
cède, en sorte que l’ombilic est relativement fort grand et peu profond; les bords de l’ouverture 
représentent un oval légèrement échancré dans la partie qui est en contact avec le tour de spire 
sur lequel elle repose. 

Selon J. Phillips, le lobe ventral de cette espèce est simple, linguiforme et aigu ; les lobes laté¬ 


raux, au nombre de trois, sont arrondis à leurs extrémités et leur forme res¬ 
semble à celles des selles latérales dont la supérieure est moins élevée que 


■JUl/i/iJlA 


la première accessoire, tandis que la deuxième accessoire reste au niveau de la supérieure; la 
quatrième accessoire est fort petite et s’arrête à l’ombilic. 

Chez les spécimens bien conservés, la surface est ornée de fines stries irrégulières d’accrois¬ 
sement. 

Dimensions. — Comme tous les spécimens dont je dispose sont plus ou moins déformés, je ne 
puis indiquer que des dimensions approximatives. Diamètre longitudinal, environ 28 millimètres; 
diamètre transverse, 21 millimètres; hauteur de l’ouverture, 10 millimètres; largeur de la même, 
8 millimètres; diamètre de l’ombilic, 9 millimètres. 

Rapports et différences. -— Le G. serpentinus et le G. ceratitoïdes, L. de Buch, sont voisins au 
point que A. d’Orbigny a cru devoir les considérer comme identiques et les a réunis sous le nom 
de Aganides ceratitoïdes ; cependant l’un diffère de l’autre en ce que chez le second les lobes laté¬ 
raux sont aigus et linguiformes, tandis qu’ils sont arrondis chez le premier. 

En 1844, j’ai changé le nom imposé à cette espèce par J. Phillips en A. ophidens, par la raison 
qu’admettant alors le genre Goniatites comme synonyme du genre Ammonites, il existait déjà une 
Ammonites serpentinus décrite par Reinecke. Aujourd’hui je lui restitue le nom que lui a donné 
J. Phillips et que je n’aurais pas dû abandonner. 
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Gisement et localités. — Le professeur J. Phillips a découvert celte intéressante espèce dans le 
calcaire supérieur de Bolland, en Yorkshire. M. le D'' J.-J. Bigsby la cite comme existant à Cohir- 
nanalt et à Ulstonfield, en Irlande. Je l’ai recueillie dans le calcaire de Visé (assise VI) où elle est 
très rare. 


5. GOMATITES SPHÆRICl'S, W. Martin. 
(PI. XLVII, fig. 3, 4, .').) 


Nautiijtes. F.Raima, 170o. G.-E. Runipli. De Amboinsche Rariteitkamer,^\.'L'S.S\^.¥.. 

Nautilit mit gesclilângelter Conkameration. J.-W. v. Hüpsch, 178t. Naturgescli. des Nieder- 

deutschl., t. 1'"', p. 23, pl. R, fig. 17, 18. 

Co.xcHYLioLiTHUs Nautiutes sphæricus. W. Martin, 1809. Pétrifie. Derbiens., p. IS, pl. VR, fig. 3, 

i, O. 


Ammonites sphæricus. 

Goniatites — 

Ammonites — 

Ordulita sphærlca. 
Glorites sphæricus. 
Ammonites — 



Goniatites — 

Ammonites — 


Goniatites carronariüs. 

- SPHÆRICUS. 


Ammonites — 

Goniatites — 

Ammonites — 

Goniatites — 

Aganides — 

Ammonites — 

Goniatites — 

Aganides — 

— CARRONARIÜS. 


J. Sowerby, 1814. Minerai ConchoL, t. 1'=% p. 116, pl. LRI, fig. 2. 

J.-F. Krüger, 1823. Natnrges. der organ. Reiche, f. F"’, p. 37. 

G. de Raan, 1823. Monogr. Amman, et Goniatit., p. 159. 

A. d’Orbigny, 1826. Tableau méthod. des Cépfialop., p. 76. 

J. Fleming, 1828. Hist. of Rrit. anim., p. 248. 

F. Roll, 1829. Handbucli der Petrefakt., p. 227. 

L. V. Biic'b , 1832. Veber Ammoniten, p. 43. 

A. Goldfiiss, 1832. H.-T. de la Rèche, Uandb. der Geogn. bearbeitet von 
H. V. Dechen, p. 337. 

A. Dumont, 1832. Constitut. géolog. de la prov. de Liège, p. 333. 

G. Davreux, 1833. Constitut. géognost. de la prov. de Liège, p. 270. 

L. de Bucb, 1833. Ann. des Sciences natiir., t. XIX, p. 72. 

A. Keferstein, 1834. Naturges. des Erdkôrp., t. R, p. 474. 

J. Phillips, 1836. Geol. of Yorksh., t. II, p. 234, pl. XIX, fig. 4, 3, 6. 

E. Beyrich, 1837. De Goniatitis in montib. rhénan, occurrent., p. 13. 

E. Beyricb, 1837. Reitr. zur Kenntn. der Versteiner. des rheinisch. Ueber- 
gangsgeb., p. 38. 

V»'. Buckland, 1838. La géologie et la miner, dans leurs rapports avec la 
théolog. natur., t. II, p. 72, pl. XL, fig. 3. 

L. Agassiz, 1838. Trad. de la Miner. Conch. de J. Sowerby, t. P'', p. 83, 
pl. 39, fig. 2. 

J. de Carie Sowerby, 1840. Transact. of the geol. Soc. of London, 2“'*ser., 
t. V, p. 703*, pl. LU, fig. 8, 9, non A. Goldfiiss. 
d’Arçhiac et E. de Verneuil, 1842. Ibidem, t. VI, p. 383. 

L.-G. de Koninck, 1843. Précis élément, de géolog. par J.-J. d’Omalius, 
p. 313. 

L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim, foss. du terr. carbon, de la Del- 
gigue, p. 370, pl. XLIX, fig. 6, pl. L, fig. 9, 10. 

F. M“ Coy, 1844. Syn. of the char, of the carbon, limest. foss. of Ire- 
land, p. 13. 

F.-A. Quenstedt, 1846. Die Cephalopoden Deutschland’s, p. 66, Taf. RI, 
fig. 11 (fig. 10 exclusà). 

H. -G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 344. 

T. Brown, 1849. Illustr. ofthe fossil Conchol. ofGreat Britain and Ireland, 
p. 3, pl. IV, fig. 7. 

F.-A. Quen^lodt, 1849. Die Petrefaktenkunde Deutschlands, t. F'', p. 66, 
Taf. III, fig. 10 et 11. 

A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratigr., t. F'', p. 113. 

C.-G. Giebel, 1832. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 471. 

C.-G. Giebel, 1832. Deutschlands Petref, p. 380. 

F.-A. Quensledt, 1832. Handb. der Petrefaktenk., p. 331, pl.XXVI, fig. 23. 
J. Morris, 1834. Catal. of Rritish fossils, p. 304. 

F. M“ Coy, 1835. System, descript. of the Rrit. palœoz. fossils, p. 366. 

F. M“ Coy, 1833. Ibidem, p. 363. 


V. 


13 
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Goniatites SPHÆRici’s. E. d’Eichwalrl, 1860. Lethœa ross^ca, t. 1", p. 1322. 

_ — H. Traulscliolfl, 1867. BuU. de la Soc. lmp. des Natiiral. de Moscou, t. XL, 

p. 4L Taf. V, 6g. 10. 

_ _ W.-H. Baily, 187S. Figures of char. Brilish fossils, p. 117, pl. XL, 6g. 9. 

_ _ J. Armsirong, J. Young and D. Robertson, 1876. Catal. of tlie Western 

Scott, fossils, p. S8. 

_ _ J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, pp. 338, 339. 


La coquille de cette espèce est remarquable par sa forme globuleuse; cette forme permet de la 
distinguer immédiatement de toutes ses congénères. Son ombilic, qui est infundibuliforme, n est pas 
bien large; quoique très profond, on y distingue aisément tous les tours de spire; ceux-ci sont au 
nombre de huit à dix; la dernière loge est très grande et s’étend au delà du dernier tour de spire. 

La forme de l’ouverture est subsemi-lunaire ; elle est légèrement déprimée sur les côtés. 

Les loges sont peu élevées; les cloisons sont au nombre de dix-sept par tour de spire; leurs 

sutures sont formées d’un lobe ventral court, mais assez large, 
écbancré dans son milieu et terminé par deux petits lobes laté¬ 
raux pointus entre lesquels on observe quelquefois le siphon; 
les lobes latéraux principaux sont assez étroits et aigus et dépas¬ 
sent de fort peu les lobes secondaires qui sont beaucoup plus larges et linguiformes. 

Les selles ventrales ont à peu près la forme des lobes comme le démontre le diagramme ci-contre; 
les selles latérales sont larges et s’inclinent en surface faiblement courbée vers l’ombilic ; les selles 
dorsales qui se manifestent par la présence de trois fossettes à la dernière cloison, sont toutes aiguës, 
comme on peut le constater par les traces que l’on observe à la surface de certains spécimens 
dépouillés de leurs derniers tours de spire. 

Le tét de cette espèce est très mince, sa surface est presque toujours lisse et rarement ornée 
de fines stries transverses presque imperceptibles à l’œil nu. 

Dimensions, — Cette espece ne prend Jamais un développement bien considérable. Les plus 
grands individus qui m’ont passé par les mains n’avaient qu’un diamètre longitudinal de 7 centi¬ 
mètres et un diamètre transverse de 5,S centimètres; ils étaient généralement un peu déformés. 

Aperçu historique. — Cette espèce est, de toutes les Goniatites, celle qui est la plus ancienne¬ 
ment connue. Déjà les Romains la recueillaient dans les contrées riveraines du Rhin pour l’intro¬ 
duire dans leurs urnes funéraires et la mêler aux cendres de leurs morts. C’est la première, de 
toutes les espèces, qui ait été figurée. Elle a été représentée, en 1705, par F. Raima, l’éditeur de 
l’ouvrage de G.-E. Rumph, qui ne jugea pas à propos de lui donner un nom, ni de la décrire. 
En 1781, le baron J.-G. de Hupseb en ayant rencontré un spécimen silicifié dans sa terre de 
Rrickelhausen, dans le Limbourg, au milieu de silex, l’a fait figurer sous le nom de Nautilite à 
concamérations sinueuses. Depuis cette époque, la plupart des paléontologistes qui ont étudié les 
fossiles des terrains anciens, en ont parlé et plusieurs l’ont fait figurer de nouveau et avec plus 
d’exactitude que ne l’avaient fa.it les auteurs que je viens de citer. 

Cependant, quelques-uns d’entre eux l’ont confondue avec d autres espèces. Cest ainsi que le 
principal auteur de cette confusion, M. C.-G. Giebel, l’identifie non-seulement avec le G. striatus, 
J. Sowerby et le G. crenistria, J. Phillips, mais encore avec le G. carhonarius, A. Goldfuss, qui 
n’est autre que le G. Listeri de W. Martin, avec les G. ohtusus de J. Phillips, complicatus et inter- 
ruptus de L.-G. de Koninck, sphœroïdalis et Browni de F. M'’ Coy. 

Toutes ces espèces ont néanmoins des caractères qui permettent de les distinguer les unes des 
autres à l’exception des deux premières qui sont synonymes. 

Rapports et différences. — Plusieurs auteurs, parmi lesquels je citerai principalement MM. C.-G. 
Giebel et F. Roemer, sont d’avis que le G. striatus, J. Sowerby, ne constitue qu’une variété du 
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G. sphœrictis, W. Martin ; mais une étude approfondie, faite sur un grand nombre de spécimens 
des deux espèces, m’a donné la conviction que, dès leur jeune âge, elles possèdent des caractères 
suffisants pour permettre de les reconnaître et de les distinguer. C’est ainsi que la forme du G. sphœ- 
ricus est toujours plus globuleuse; que la surface externe de sa coquille est toujours lisse; que son 
lobe ventral est plus long, plus étroit et plus profondément échancré que celui du G. slriatus; 
enfin, lorsqu’on compare l’un à l’autre deux spécimens de même taille, que son ombilic est ordi¬ 
nairement un peu plus large que celui de cette dernière espèce. 

F. Holl a confondu le G. sphœricus avec le Nautilus imperialis, J. Sowerby. Moi-même, en 
184-i, j’ai considéré \Ammonites minutus, J. Sowerby, comme ayant été créé sur un jeune spé¬ 
cimen du G. spliœricus, tandis que j’ai pu me convaincre ensuite que ta figure de J. Sowerby se 
rapportait au Bellerophon Urii, comme on le verra plus tard. Plusieurs auteurs ont malheureuse¬ 
ment adopté cette erreur et ont contribué à la propager. J’espère que mon observation suffira pour 
la faire disparaître. 

J’aî peîne à comprendre que M. C.-G. Giebel ait voulu assimiler au G. sphœricus des petites 
espèces discoïdes comme les G. complicatus et autres facilement reconnaissables par la différence 
des sutures de leurs cloisons; je comprends encore moins, cependant, l’identité qu’il a voulu établir 
entre les G. Browni q\ sphœroïdalis, F. M® Coy, et l’espèce dont il est ici question; l’une et l’autre 
des espèces citées possèdent un ombilic beaucoup plus large et moins conique dans sa forme; elles 
en diffèrent en outre par la structure de leurs sutures cloisonnaires. 

Gisement et localités. — Le G. sphœricus est une espèce exclusivement carbonifère. Elle est 
assez abondante dans le calcaire supérieur de Visé (assise VI) dans lequel j’en ai recueilli des spé¬ 
cimens de tout âge qui m’ont permis de suivre le développement de l’espèce et d’en étudier les 
caractères. Elle a été trouvée, en Angleterre, dans le calcaire de Buxton, de Castleton et de Bolland, 
ainsi que dans le schiste à Posidonomya de Barnstaple; en Irlande, dans le calcaire de Kildare et 
en Écosse, dans celui de Corribnrn et de Gare. 


6. GONIATITES SPHÆROIDALIS, F. Coy. 
(PI. XLVII, fig. 6, 7, et pl. XLVIII, fig. -10, II, 12.) 


Goniatites SPHÆROÏD.4LIS. F. M° Coy, 1844. Syn. of the charact. of the carb. liniestone fossils of Ireland, 

p. 13, pl. IV, fig. 18. 

Aganides sphæricds (pars). A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratigr., t. P'', p. 115. 

Ammonites — (pars). C.-G. Giebel, 1832. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abtb. I, p. 471. 

Goniatites sphæroïdalis. J. Morris, 1834. Catal. of British fossils, p. 304. 

— — R. Grilïïili, 1862. Journal of the geolog. Society of Dublin, t. IX, p. 33. 

— — J.-J. Bigsliy, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 339. 

Coquille de taille moyenne, globuleuse, un peu moins épaisse que longue, composée de six ou 
sept tours de spire; spire surbaissée, à section transverse semi-lunaire. Le dernier tour enveloppe 
une grande partie de la région ventrale du tour précédent; l’ombilic, qui est fort étroit à l’origine, 
prend un diamètre qui finit par mesurer jusqu’au quart de la longueur de la coquille; ses bords 
sont anguleux et dans l’intérieur on aperçoit facilement les divers tours de spire qui l’ont formée. 

L’ouverture est semi-lunaire et d’environ un tiers plus large que haute. 

Le lobe ventral est large, court et terminé par deux lobes accessoires pointus et reliés entre eux 

par une petite selle bifide; le lobe latéral plonge beaucoup plus 
avant que le lobe ventral ; il est linguiforme et aigu ; la selle ven¬ 
trale supérieure est arrondie, l’inférieure est peu courbée. 

La surface des spécimens adultes est ordinairement presque complètement lisse; néanmoins cer- 
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tains spécimens, d’une conservation exceptionnelle, ont leur surface non-seulement ornée destries 
transverses, mais encore de sillons spiraux très superficiels, semblables à ceux que reproduit, d’une 
façon un peu exagérée, la figure 10 de la planche XLVIII. Dans le jeune âge, on y observe quel¬ 
ques sillons sinueux assez étroits, semblables à ceux que représente la figure 12 de la planche 
XLVIII et que possèdent les spécimens de moyenne grandeur. 

Dimensions. — Un spécimen adulte provenant du calcaire de Celles m’a donné les dimensions 
suivantes : diamètre longitudinal millimètres, diamètre transverse 48 millimètres; hauteur de 
l’ouverture 25 millimètres; largeur de la même 36 millimètres; diamètre de l’ombilic 9 millf- 
mètres; un autre spécimen du calcaire d’Anseremme m’a fourni les mesures suivantes pour les 
dimensions correspondantes : 39, 33, 20, 30 et 8 millimètres. 

Rapports et différences. — La forme de cette espèce a beaucoup d’analogie avec celle des 
G. sphœricus et striatus. Elle se distingue de ce dernier par une épaisseur plus grande et du pre¬ 
mier par la grandeur et la forme de son ombilic ; de l’un comme de l’autre, par la largeur et 
l’évasement de son lobe ventral. Dans le jeune âge, on la distingue du G. inconstans, auquel elle 
se trouve mêlée, par sa forme plus globuleuse et presque complètement sphérique. 

A. d’Orbigny et M. C.-G. Giebel font considérée comme identique au G. sphœricus. Je ne par¬ 
tage pas leur opinion, parce qu’il m’a été possible de suivre le développement des deux espèces 
depuis leur origine et que je les ai toujours trouvées très différentes. 

Gisement et localités. — Un petit nombre de spécimens de ce Goniatites a été trouvé par 
M. Éd. Dupont dans le calcaire des Pauquys (assise IV6), de Furfooz (assise IVâ), de Celles 
(assise Ille) et d’Anseremme (assise Ille). Dans toutes ces localités, il est associé au G. inconstans, 
L.-G. de Koninck. J’ai trouvé, dans la collection du baron de Ryckholt, un spécimen d’un Goniatites 
en fort mauvais état, dont une partie cependant des sutures a été préservée et qui ressemble beau¬ 
coup au G. sphæroidalis. Ce spécimen provient du calschiste de Tournai. Le G. sphæroïdalis 
existe en Irlande, dans un calcaire qui est probablement du même âge que celui des Pauquys, à 
Ballyduff, â Ninvagh et à Kilmallock. 

7. GONIATITES RYCKHOLTI, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIX, fig. 6.) 

Coquille de taille médiocre, subglobuleuse, déprimée latéralement et composée de tours de spire 
s’enveloppant presque complètement et ne laissant subsister qu’un petit ombilic étroit ; les côtés 
latéraux de la spire sont convexes et le côté dorsal est régulièrement arqué. L’ouverture est sub- 
semi-lunaire et aussi haute que large. 

Les cloisons et leurs sutures sont restées inconnues. Toute la surface est régulièrement ornée de 
côtes transverses minces, peu saillantes, sinueuses sur les flancs et fortement recourbées en 
arrière sur la partie ventrale. Le têt a conservé un brillant que ne m’ont pas offert les autres 
espèces de même provenance. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 30 millimètres; diamètre transverse, 24 millimètres; 
hauteur et largeur de l’ouverture, 17 millimètres; diamètre de l’ombilic, 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche du G. obtusus, J. Phillips, par son aspect 
général et par ses ornements extérieurs. Elle en diffère par la forme plus trapue de sa spire qui 
est aussi large que haute, tandis que chez ce dernier elle est plus haute que large. 

Gisement et localité. — Un seul spécimen de ce Goniatites a été trouvé dans le calschiste des 
environs de Tournai (assise le) par le baron de Ryckholt à qui je le dédie. 
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8. GONIATITES STRIATUS, J. Sowerhy. 

(Pl. XLVl, fig. 1, % et pl. XLVIl, fig. i, 2.) 

A BEAÜTIFÜL NaUTILITES. 

C. Lyttleton, 1749. Philosop. Transact., t. XLV, p. 520, fig. 2. 

Ellipsolites OVATCS. 

J. Sowerby, 1815. Minerai ConchoL, t. I, p. 85, pl. 57. 

Ammonitites striatus. 

J. Sowerby, 1814. Minerai ConchoL, 1 . 1, p. 115, pl. LUI, fig. 1, non Reinecke, 
nec G. zu Müiister. 

Ellipsolites ovatcs. 

Goniatites striâtes. 

Globites ovatus. 

Ammonites striatus. 

Orbulita striata. 

Globites striatus. 

Goniatites striatus. 

Krüger, 1825. Naturg. der organ. Reiche, t. I, p. 251. 

G. de Ilaan, 1825. Monogr. Ammonit. et Gonialit., p. 159. 

G. de Haan, 1825. Ibidem, p. 148. 

A. d’Orbigny, 1826. Tableau méthod. de la classe des Céphalop., p. 76. 

J. Fleming, 1828. Hist. of Brit. anirn., p. 248. 

F. Iloll, 1829. Handb. der Petrefakt., p. 227. 

Keferstein, 1854. Naturges. des Erdkôrp., t. II, p. 474. 

J. Phillips, 1856. Geology ofYorks., t. II, p. 255, pl. XIX, fig. 1, 2, 5. 

- CRENISTRIA. 

Nautilus ovatus. 

Ammonites striatus. 

J. Phillips, 1856 Ibidem, t. II, p. 234, pl. XIX, fig. 7, 8, 9. 

L. Agassiz, 1838. Trad. de la Miner. ConchoL, t. I, p. 27, pl. XXVI. 

L. Agassiz, 1858. Ibidem, t. I. p. 85, pl. XXXIX, fig. 1. 

G. Biickland, 1838. La géologie et la minéralogie dans leurs rapports avec la 
théologie naturelle, t. 11, p. 72, pl. XL, fig. 2. 

(ÎONI.ATITES - 

G.-B. Sowerby, 1842. Gonchol. Manual, p. 309, fig. 480. 
d’Arehiae and Ed. de Verneuil, 1842. Trans. of the geolog. Soc. of London, 
2‘* ser., vol. VI, [>. 383. 

J.-E. Portlock, 1843. Report on the geol. of the County of Londond., p. 407. 

— crenistria. 

F'.-A. Roemer, 1843. Die Versteinerungen des Harzgebirges, p. 33, Taf. IX, 
fig. 10. 

— STRIATUS. 

Ammonites crenistria. 

F.-A. Roemer, 1843. Ibidem, p. 34, Taf. IX, fig. 11. 

L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique, 
p. 568, pl. XLIX, fig. 7, et pl. L, fig. 7. 

Goniatites •— 

F. M“ Coy. 1844. Syn. of the char, of the carb. limest. fossils of Ireland, p. 12. 

— STRIATUS. 

F. M' Coy, 1844. Ibidem, p. 16. 

H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœontoL, p. 545. 

- OBTUSUS. 

Ammonites striatus. 

H.-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 543. 

T. Brown, 1849. Illustr. of the fossil Gonchol. of Great Britain and Ireland, 
p. 5, pl. IV, fig. 6. 

Goniatites crenistria. 

Aganides — 

T. Brown, 1849. Ibidem, p. 50, pl. XXI, fig. 44. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 115. 

— SPIRALIS. 

F.-A. Roemer, 1850. Beitr. zur geolog. Eenntniss des Nordwestl. Harzgebirges, 
Abth. I, p. 51, Taf. VUI, fig. 13. 

F.-A. Roemer, 1850. Ibidem, Abth. I, p. 51, Taf. VIII, fig. 15. 

- SPIRIFER. 

F.-A. Roemer, 1850. Ibidem, Ablh. I, p. 41, Taf. VIII, fig. 16. 

.— CRENISTRIA. 

G. U. F. Sandberger, 1850. Die Versteinerungen des Rheinischen Schichten 
Systems in Nassau, p. 74, Taf. V, fig. 1. 


Ammonites sphæricüs (pars) C.-G. Giebel, 18S2. Fauna der Vorwell, Bd. JII, Ablh. I, p. 471 


Goniatites crenistria. 

F.-A. Roemer, 1852. Beitr. zur geol. Kennlniss des Nordwestl. Harzgebirges, 
Abth. II, p. 93, Taf. XIII, fig. 29. 

J. Morris, 1854. Cat. of Brit. foss., p. 303. 

- STRIATUS. 

J. Morris, 1854. Ibidem, p. 504. 


— SPHÆRICES. F. Roemer, 18S4. H.-G. Bronn’s Letfiœa geocpi., Ed. III, p. 5I7,pl.B, fig. 17. 
Aganides sphæricüs, var. (3. crenistria. F. M" Coy, 185b. System, descr. of the brit. palœoz. fossils, p. 567. 
Goniatites NOLiNENSis. E.-T. Cox, 1857. Palœontolog. report of Kentucky, p. 574, pl. X, 6g. 1. 


- SPHÆRICÜS. 

F. Roemer, 1870. Géologie von Oberschlesien, p. 55, Taf. VI, fig. 2, non 
J. Sowerby. 

F. Roemer, 1876. Lethœa palœozoïca, pl. XLVI, fig. 11. 

- STRIATUS. 

J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Cat. of the Western ScOtt. 
fossils, p. 59. 

- CRENISTRIA. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 337. 
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La coquille de cette espèce peut atteindre une taille assez forte; lorsqu’elle a toute sa crois¬ 
sance, elle est discoïde, déprimée latéralement et composée de six à huit tours de spire dont le 
dernier occupe à lui seul la grande loge. Son ouverture est semi-lunaire, assez élevée dans son 
milieu et très prolongée sur les côtés. Les bords latéraux en sont sinueux ; le bord ventral est 
légèrement échancré; la partie extérieure ou ventrale de la spire est régulièrement courbe et nulle¬ 
ment anguleuse. 

Son ombilic qui n’est jamais très large, même chez les individus adultes, est très étroit dans 
le jeune âge et sa largeur ne dépasse pas 1 millimètre sur les spécimens ayant un diamètre d’en¬ 
viron 2 centimètres. 

Les loges sont nombreuses et peu étendues ; les sutures des cloisons se composent d’un lobe 
ventral assez court n’atteignant que le tiers de la longueur des selles ventrales et divisé dans son 
milieu par une petite selle bifide; les lobes latéraux principaux sont fort courts et très étroits; 
leurs extrémités aiguës se recourbent un peu du côté de l’ombilic; les lobes latéraux extérieurs sont 

linguiformes et beaucoup plus larges que les lobes principaux ; leur niveau 
n’atteint pas tout à fait celui de ces derniers. Les selles principales sont 
étroites et arrondies; les selles latérales sont faiblement courbées et 
assez étendues. Les selles dorsales ressemblent à celles de l’espèce précédente, comme on peut le 
constater aisément sur le premier spécimen venu ayant conservé sa dernière cloison. Ces cloisons 
sont au nombre de quinze pour un tour de spire. 

Dans le jeune âge, la surface du têt est toujours lisse et ce n’est que chez les adultes qu’on la 
trouve ornée d’un grand nombre de stries longitudinales dont dix-neuf ou vingt occupent l’espace 
de 1 centimètre; elles sont traversées par des stries d’accroissement moins serrées et moins régu¬ 
lières. 

Ces dernières sont sigmoïdales et représentent la forme extérieure de l’ouverture. C’est sur leur 
présence que le professeur J. Phillips s’est basé pour créer le G. crenistria qui n’est qu’une 
variante du G. striatus. 

Très souvent, le moule interne laisse apercevoir, de distance en distance, des sillons transverses 
qui ont été produits par un bourrelet interne de la coquille et qui probablement marquent les 
périodes de ralentissement dans la croissance, auxquelles l’animal a été soumis. 

Dimensions. ■— Le plus grand spécimen de cette espèce qui me soit connu, a un diamètre longi¬ 
tudinal de 19 centimètres et un diamètre transverse de 48 millimètres; la largeur de son ombilic 
est de 12 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne se distingue pas toujours facilement du G. sphœricus 
avec lequel elle a les plus grands rapports et avec lequel elle a souvent été confondue. Cependant, dans 
le jeune âge, elle est toujours plus déprimée et moins globuleuse et son ombilic est plus étroit. Son 
caractère essentiel consiste dans la différence de structure des sutures de ses cloisons, ainsi qu’il 
sera facile de s’en assurer par la comparaison des projections de ces sutures dont j’ai accompagné 
la description de chacune des espèces; le lobe ventral de celle dont il est ici question, est plus 
court et plus large que celui du G. sphœricus, et les selles principales de ce dernier sont moins 
arrondies. Ces caractères se retrouvant en partie dans le G. obtusus, J. Phillips, il est souvent 
difficile de le distinguer de celui-ci. 

L’espèce dévonienne décrite par le professeur J. Phillips, sous le nom de G. crenistria{^),uQ me 
paraît pas être identique à l’espèce carbonifère qu’il a figurée sous le même nom et qui est syno¬ 
nyme du G. striatus, J. de C. Sowerby; son ombilic est plus large et par la forme de ses sutures 
elle ressemble au G. sphœricus, mais elle est beaucoup moins globuleuse que ce dernier. Je par- 

(') Figures and descript. of the palœozoïc fossils of Cornwall, Devon and West Somerset, p. 121, pl. L, tig. 234- 
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tage l’opinion de G. et F. Sandberger que les G. spiralis et spirifer de F.-A. Roemer ne sont que 
des variétés du G. striatiis, dont les ornements extérieurs sont plus ou moins bien conservés. Je 
doute fort que le G. striatus, de M. H, Abich (i), soit identique au G. smatus, J. de C. Sowerby, 
parce que la forme de ses lobes est différente et ensuite parce que son moule interne a conservé 
l’empreinte des stries spirales dont le têt a été orné, tandis que rien de semblable ne s’observe 
chez les nombreux spécimens du G. striatus que j’ai eu l’occasion d’examiner. Les proportions dans 
les dimensions sont aussi différentes. 

Gisement et localités. ■— Le G. striatus est une espèce exclusivement carbonifère. Quoique 
connu depuis 174-9, il n’a été convenablement figuré et décrit qu’en 1814 par J. de C. Sowerby 
qui l’a obtenu du calcaire du Derbyshire et a reconnu sa diftérence spécifique du G. sphœriciis, 
W. Martin. Depuis cette époque, il a été cité ou décrit par un grand nombre de paléontologistes et 
indiqué comme existant dans le calcaire supérieur de Bolland et de Flasby (J. Phillii)s), de 
Ratingen (G. et F. Sandberger), de Visé (assise VI) et de la Valle-Bouvignes (assise VI b). Il a été 
signalé, en outre, dans le schiste à Posiclonomyes, à Clausthal,à Lautenthal (F.-A. Roemer), à Her- 
born, à Neues-Haus, à Erdbach, à Scboenbacb, à Oberscbeld, etc. (G. et F. Sandberger), à 
Leissnitz, à Sabscbütz, près Leobscbütz, à Meltsch, à Scbonstein, à Altendorf et à Nieder-Paulowitz, 
en Silésie (F.-A. Roemer). 


9. GONIATITES PLATYLOBÜS, J. Phillips. 


(PI. XLVII, flg. 'U, et pl. L, fig. -U, -12.) 


GoNIATITES PLATYLOBÜS. 
- STENOLOBtS. 

- PLATYLOBÜS. 

- STENOLOBUS. 

- PLATYLOBÜS. 

- STENOLOBÜS. 

AgANIDES PLATYLOBÜS. 
Ammonites — 
GoNIATITES - 


J. Phillips, 1836. Geol. ofYorkshire, p. 233, pl. XX, fig. 3, 6, non F.-A. Roemer. 
J. Phillips, 1836. Ibidem, p. 233, pl. XX, fig. 7, 8, 9. 

T. Brown, 1841. Trans. of the Manchester geol. Societg, t. I, p. 343. 

H.-G. Bronn. Nomencl. palœontoL, p. 343. 

H.-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 343. 

T. Brown, 1849. Illuslr. ofthe fossil Conchol. ofGreat. Britain and Ireland, p. 31, 
pl. XXI, fig. 39. 

T. Bronn, 1849. Ibidem, p. 30, pl. XXI, fig. 47, 48. 

A. d'Orbigny, 1830. Prod. de paléont. stratigr., t. I, p. 113. 

C.-G. Giebel, 1832. Faima der Vorwelt, Bd. III, Abth. 1, p. 470. 

J. Morris, 1834. Cat. of British fossils, p. 304. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 339. 


Coquille d’assez petite taille, assez épaisse, discoïde; spire très enveloppante et ne laissant sub¬ 
sister qu’un ombilic très étroit, profond et infundibuliforme. Le contour extérieur de la section 
transverse de la spire est semi-elliptique. L’ouverture est semi-lunaire et un peu plus haute que 
large. 

Les sutures cloisonnaires présentent un lobe ventral très ouvert en avant et terminé par deux 

petits lobes accessoires pointus, séparés par une petite selle peu élevée 
et sinuée dans son milieu. Le lobe latéral n’est ni très aigu, ni très pro¬ 
fond et ne dépasse pas le lobe ventral. Les selles latérales lui ressemblent un peu par leur forme. 
Les lobes dorsaux, au nombre de trois, sont représentés sur la dernière cloison par trois fossettes 
d’égale grandeur. 

Quoique J. Phillips indique, dans la description qu’il a donnée de cette espèce, la présence de 
fines stries spirales a sa surface, il m a été impossible d’en trouver trace sur les spécimens que j’ai 
eus à ma disposition. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 23 millimètres; diamètre transverse, 20 millimètres; 



C) Geologische Forschungen in den Kaukasischen Lândern, p. 9, Taf. I, fig. 1, 2, 3 u. Taf. XI, fig. 2. 
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haïUeur de rouverture, IS millimètres; largeur de la même, 13 millimètres; diamètre de l’ombi¬ 
lic, 2 millimètres. 

Rapports et différences. — Je suis de l’avis de A. d’Orbigny, partagé par MM. C.-G. Giebel et 
J. Morris, qu’il n’existe pas de différence spécifique entre les Gomatites stenolobus et platylohiis, 
de J. Phillips, ce qui semble suffisamment démontré par les figures et les descriptions qu’il en a 
données. Il est à remarquer que le G. platylobus est très voisin du jeune âge du G.striatus et qu’il 
pourrait être facilement confondu avec lui en l’absence des sutures cloisonnaires. En effet, ce n’est 
que par la forme plus évasée de son lobe ventral que le Goniates platylobus se distingue de celui 
que je viens de nommer. 

F.-A. Roemer a confondu une espèce de Goniatites avec celle dont il est ici question (*) ; il suffit 
de comparer les figures et la description qu’il en a données pour se convaincre qu’il a eu affaire à 
une tout autre espèce. En effet, son ouverture est bien plus triangulaire et son bord marginal est 
plus anguleux que celui du G. platylobus ; en outre, la forme de sa suture cloisonnaire est toute 
différente et principalement celle de son lobe ventral. 

Gisement et localités. — Ce Goniatites se trouve dans le calcaire carbonifère supérieur de Rol¬ 
land et de Totmorden, en Angleterre, et de Visé (assise VI) en Belgique. Il est assez rare. 


to. GONIATITES OBTÜSÜS, J. Phillips. 


(PI. XI.VI, ag. 3, et pl. XLVII, fig. dO.) 


Gom.vtites obtusl's. J. Pliillips, 1836. Geol. of Yorksh., t. Il, p. 234, pl. IX, fig. 10, tl, 12, 13. 


F. AF Coy, 1844. Syn, of the char, of the carbon, limest. fossils of Ireland, p. 12. 
T. Brown, 1849. Iliiistr. of the fossil Conch. of Great Brilain and Ireland, p. 30, 
pl. XXI, fig. 31, S2, 37. 


Ag.vmdes — A. d’Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratigr., t. 1, p. 113. 

Goniatites obtuses. J. Morris, 1834. Catal. of Brit. fossils, p. 504. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 339. 

Coquille de taille moyenne, subdiscoïde, faiblement comprimée sur les flancs, à côtés latéraux 
légèrement convexes et subparallèles ; côté marginal ou ventral régulièrement voûté dans presque 
toute son étendue, un peu déprimé vers l’extrémité de la dernière loge. Spire très enveloppante, 
ne donnant lieu qu’à la formation d’un ombilic très étroit et infundibuliforme dans le jeune âge. 

Les cloisons sont nombreuses; le lobe ventral de leur suture est court, bifurqué, et n’atteint que 


le tiers de la longueur des lobes latéraux; les selles ventrales principales sont 
assez étroites et leur branche interne s’écarte de la ligne médiane assez 
fort pour former, avec la branche correspondante du côté opposé, un angle 
d’environ 40°. 



Chez les individus bien conservés, la surface est ornée de fines stries transverses d’accroisse¬ 
ment, sinueuses et assez irrégulières, se transformant rarement en petites côtes (pl. XLVII, fig. 10). 
L’ouverture est allongée et subovale dans son ensemble. 

Dimensions. — Le spécimen figuré a un diamètre longitudinal de 7 centimètres et un diamètre 
transverse de 35 millimètres. La largeur de son ouverture est de 34 millimètres. Le diamètre de 
son ombilic est de 6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce a les plus grands rapports avec le G. striatus, J. de C. 
Sowerby, et j’ai longtemps hésité avant de la séparer spécifiquement de celui-ci. Elle n’en diffère 
que par une largeur plus faible de son lobe ventral, par l’écartement des côtés médians de ses selles 
ventrales et par la courbe moins arrondie de son bord ventral. 


(') Beitrâge zur geologischen Kenntniss des Nordwesllichen Harzgebirges, Abth. II, p. 94, pl. XIII, fig. 32. 
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Gisement et localités. — Celte espèce accompagnant ordinairement le G. striatus dans le calcaire 
carbonifère dans lequel celui-ci se trouve, il est quelquefois très difficile de distinguer l’un de 
l’autre et ce n’est qu’en ayant recours à la forme des sutures que l’on peut y parvenir. Elle a été 
trouvée à Bolland, en Yorkshire, à Ballyduff, à Cork et à Millecent, en Irlande ; à Cosatchi-Datchi, 
dans l’Oural et dans le district de Troïzk, gouvernement d’Orenbourg, en Russie, d’où je l’ai reçue 
par l’entremise de l’École des Mines de Saint-Pétersbourg; en Belgique, on l’a rencontrée à Visé 
(assise VI), à la Valle-Bouvignes (assise VI6) et à Watrisse-Anzée (assise VI/). Elle est rare partout. 

W. GONIATITES COMPLIGATÜS, L.-G. de Koninck. 

(PI. L, fig. i.) 

Ammonites complicatus. L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique, 

p. S67, pl. L, fig. 8. 

GoNiATiTES — H.-G. Bronn, 1848. Aowîenc/. pateonG, p. 541. 

Aganides — A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 115. 

Ammonites sphæricus (pars). C.-G. Giebei, 1852. Fatina der Vorwelt, Bd. lit, Abth. I, p. 471. 

Goni.atites complicatus. J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 337. 

Coquille de taille médiocre, discoïde, comprimée latéralement et composée de six à huit tours de 
spire. Spire d’un tiers plus haute que large et dont le dernier tour embrasse presque complètement 
les tours précédents; l’ombilic est fort étroit, infundibuliforme et limité par un bord anguleux. La 
région ventrale est assez étroite et arrondie, la forme de l’ouverture est subsemi-elliptique. 

Cette espèce est remarquable par la largeur considérable de son lobe ventral qui se partage en 

deux lobes beaucoup plus prononcés que chez aucune autre 
de ses congénères, et dont chacun se trouve placé sur la limite 
du bord ventral ; les branches ventrales de ces lobes, en se 
relevant, produisent par leur réunion une petite selle sinuée dans son milieu; le lobe latéral est 
très aigu et plonge plus avant que le lobe ventral ; sa branche ventrale est régulièrement courbée, 
tandis que l’autre est un peu sinueuse; la selle latérale principale est aiguë, la selle latérale infé¬ 
rieure est faiblement arquée. Les lobes dorsaux sont très profonds et très aigus, comme le démon¬ 
trent les fossettes de la dernière cloison. 

Le nombre des cloisons est de vingt-trois ou de vingt-quatre par tour de spire, aussi sont-elles 
très rapprochées; elles ne sont distantes, sur un spécimen à peu près adulte, que de 1 millimètre en 
moyenne. 

La surface est presque toujours lisse; certains spécimens laissent apercevoir quelques fines 
stries d’accroissement irrégulières et sinueuses, à peine visibles à l’œil nu. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 30 millimètres; diamètre transverse, 24 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 19 millimètres; largeur de la même, 13 millimètres; diamètre de l’om¬ 
bilic, 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Malgré ses caractères bien définis et sa forme discoïde parfaitement 
prononcée, ce Goniatites a été identifié avec le G. sphæricus, W. Martin, par M. C.-G. Giebei. En 
réunissant deux espèces aussi distinctes, je ne vois pas de raison pour que cet auteur n’ait pas 
proposé de ne former qu’une espèce unique de tous les Goniatites carbonifères à lobe ventral 
bifurqué. , 

La forme du G. complicatus se rapproche de celle du G. Gilbertsoni, J. Phillips, mais il s’en 
distingue facilement par la structure de ses lobes. 

Gisement et localités. — .l’ai découvert cette espèce dans le calcaire de Visé (assise VI); elle 
paraît avoir été trouvée, dans le calcaire du même âge, à Bolland, Yorkshire (J.-J. Bigsby). Elle 
est assez rare. 

V. 



U 
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12. GONIATITES ROTELL.4, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIX, fig. 44.) 

Coquille discoïde, composée de six ou sept tours de spire dont chacun est recouvert aux trois 
quarts par celui qui le suit. L’ombilic est donc assez large et l’on y distingue facilement tous les 
tours de spire; il est très évasé et à bords anguleux. Les côtés latéraux de la spire sont convexes, 
tandis que le côté ventral est fortement et régulièrement arqué; le contour extérieur de sa section 
transverse est subsemi-elliptique. 

Les sutures de ses cloisons sont composées d’un lobe ventral assez profond, bifurqué, terminé 

par deux petites pointes; de lobes latéraux infundibuliformes à extré¬ 
mités émoussées, de selles principales étroites et anguleuses et de 
selles latérales arrondies. Les lobes dorsaux sont courts et aigus; ils 
sont représentés à la dernière cloison par trois fossettes peu profondes dont la médiane est un peu 
plus large que les adjacentes. 

La surface extérieure est parfaitement lisse, tandis que le moule interne est garni, de distance en 
distance, de sillons transverses indiquant les points d’arrêt que la coquille a subis dans son accrois¬ 
sement. 

Dimensions. — Un spécimen bien formé, mais auquel manque la dernière loge, m’a fourni les 
dimensions suivantes : diamètre longitudinal, millimètres; diamètre transverse,40millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 21 millimètres; largeur de la même, 18 millimètres; diamètre de l’om¬ 
bilic, 10 millimètres. 

Rapports et différences. — Ainsi que je l’ai déjà fait observer, la forme générale du G. rotella 
a quelque ressemblance avec celle du G. complanatus, dont il diffère par son épaisseur ainsi 
que par la largeur de son ombilic dans lequel on aperçoit beaucoup plus facilement les tours de 
spire. 

Gisement et localité. — Cette espèce est associée au G. complanatus dans le calschiste et le 
calcaire noir des environs de Tournai (assise le). Les spécimens de bonne conservation y sont 
très rares. 

iô. GONIATITES COMPLANATUS, L.~G. de Koninck. 

(PI. XLVI, fig. 4.) 

Coquille de moyenne taille, discoïde, assez mince, à côtés fortement déprimés, composée de six 
ou sept tours de spire. Spire recouvrant la majeure partie des tours précédents et ne laissant sub¬ 
sister qu’un ombilic étroit et peu profond, à bords arrondis. Les loges sont très nombreuses et peu 
élevées; la grande loge occupe à peu près tout l’espace du dernier tour. 

L’ouverture est étroite, mais comparativement assez élevée ; ses bords antérieurs sont 
sinueux. 

Les cloisons ont pour suture un lobe ventral assez large et profond, terminé par une extrémité 

bilobée; les lobes latéraux sont pointus infundibuliformes; les 
selles principales sont assez largement arquées et un peu plus 
élevées que les selles latérales dont la courbe est moins prononcée. 
La surface du têt est entièrement lisse et l’on n’y observe que 
quelques faibles ondulations autour de l’ombilic, se prolongeant parfois jusque sur le bord ventral. 
Néanmoins les moules internes sont garnis de deux ou trois sillons transverses, diversement 
espacés et indiquant la présence d’un bourrelet intérieur ou d’un épaississement du bord de l’ou¬ 
verture et probablement des points d’arrêt successifs dans la croissance. 
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Dimensions. —- Le plus grand spécimen dont j’ai eu connaissance, a un diamètre longitudinal de 
67 millimètres et un diamètre transverse de 56 millimètres. La hauteur de son ouverture est de 
35 millimètres et sa largeur de 18 millimètres. La largeur de son ombilic n’est que de 6 milli¬ 
mètres. 

Rapports et différ'ences. — La forme générale de cette espèce a quelques rapports avec celle du 
G. î'OleUa, dont l’ombilic est toujours plus large et laisse mieux voir les divers tours de spire et 
dont l’épaisseur est relativement plus forte. 

Gisement et localité. — Cette espèce n’a encore été recueillie que dans le calschiste et le cal¬ 
caire compacte de Tournai (assise le) ; elle y est très rare. 


14. GONIATITES IMPLICATÜS, J. Phillips. 
(PI. h, fig. 1.) 


GoNIATITES IMPLICATÜS, 


Ammonites 

GoNIATITES 

Aganides 

Goni.atites 


J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh., t. II, p. 235, pl. XIX, fig 24, 25. 

H.-G. Bi ’onn, 1848. Nomencl. palœont., p. 542. 

T. Brown, 1849. Illustr. of the fossil Conch. of Great Britain and Ireland, p. 31, 
pl. XXI, fig. 58. 

C.'G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. 111, Abth. I, p. 469. 

J. Morris, 1854. Cal. of Brit. fossils, p. 303. 

F. M° Coy, 1855. Syst. descr. of the British palœoz. fossils, p. 565. 

J. Armstrong, J. A^oung and D. Robertson, 1876. Cal. of the Western scottish 
fossils, p. 58. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 339. 


Coquille de taille médiocre, discoïde, à côtés latéraux faiblement convexes et dont la plus grande 
épaisseur se trouve aux environs de l’ombilic. Spire plus haute que large et dont le dernier tour 
recouvre presque complètement les tours précédents en ne laissant subsister qu’un ombilic fort 
étroit. Son bord marginal ou ventral est étroit et arrondi ; l’ouverture a la forme d’un triangle à 
sommet tronqué. 

Le lobe ventral est à peu près deux fois aussi long que large et terminé par deux petits lobes 
aigus séparés par une selle peu élevée et faiblement sinuée dans son milieu; les côtés du lobe 

ventral sont presque parallèles entre eux; la selle latérale principale 
est élevée, faiblement arrondie; son côté latéral qui sert à produire 
le lobe latéral, est oblique et plonge un peu plus avant que le lobe 
ventral. La selle latérale inférieure est un peu géniculée et beau¬ 
coup plus large que la .selle principale. 

La surface est lisse sur tous les spécimens que j’ai eu l’occasion de voir, sauf quelques faibles rides 
transverses, un peu sinueuses, provenant de l’accroissement. Selon J. Phillips et M. F. IVF Coy, 
elle est ornée de fines stries qu’il m’a été impossible de découvrir. 

Dimensions. ■ —Diamètre longitudinal, 35 millimètres; diamètre transverse, 32 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 19 niillimètres; largeur de la même, 12 millimètres; diamètre de l’ombilic, 
3 millimètres. 

Rapports et différences. — La forme des sutures du G. implicatus a beaucoup d’analogie avec 
celle du G. truncatus, J. Phillips; ces deux espèces sont remarquables par le parallélisme des 
branches latérales de leur lobe ventral et par la pénétration de ces lobes l’un dans l’autre et si 
avant que leurs extrémités inférieures du dernier tour touchant presque les bords latéraux du pré¬ 
cédent, paraissent former, sur leurs moules internes, deux lignes parallèles spirales continues. Ces 
deux espèces, qui appartiennent au même groupe, se distinguent entre elles par leur épaisseur et 
par la forme plane et anguleuse de la partie ventrale du G. truncatus. 
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Gisement et localités. — Cette espèce appartient exclusivement aux étages supérieurs du calcaire 
carbonifère; elle y a été trouvée à Rolland dans l’Yorkshire, à Robroyston et à Gare, en Écosse, 
et à Poolwash, dans l’île de Man. Le baron de Ryckholt l’a recueillie dans le calcaire de Visé 
(assise VI), où elle est très rare. 


!8. GONIATITES TRUNCATUS, J. Phillips. 


(PI. XLVI, fig. 8, pl. XL\III, fig. I, 2, 8, pl. XLIX, fig. 7, et pl. L, flg. 2.) 


Goniatites TRUNCATUS. J. Phillips, 1836. Geol. of Yorksh., t. II, p. 223, pl. 19, fig. 20, 21, non F. A. Roemer. 
Nautilus perplanatus. J.-E. Portlock, 1843. Report on the Geol. ofthe County of Londond., p. 403, pl. XXIX‘, 


fig. 11. 

A. d’Orbigny, 1846. Paléont. univ., pl. XLII, fig. 1, 2. 


Goniatites TRUNCATUS. F. M“ Coy, 1844. Syn. of the char, of the carb. limest. foss. of Ireland, p. 16. 

— — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. S4S. 

Nautilus perplanatus. H.-G. Bronn, 1848. Ibidem, p. 79S. 

Goniatites truncatus. T. Brown, 1849. lllustr. of the fossil Conchol. of Great Britain and Ireland, p. 39, 


pl. XXI, fig. 35, 36. 


Aganides truncatus. a. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 115. 
Ammonites — C.-G. Giebel, 1852. Faunader Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 474. 

Goniatites ■— J. Morris, 1854. Catal. of British fossils, p. 305. 

Nautilus perplanatus. J. Morris, 1854. Ibidem, p. 308. 

Goniatites truncatus. R. Griffith, 1862. Journ. of the geol. Soc. of Dublin, i. IX, p. 56. 


Goniatites 


— J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 339. 

Nautilus perplanatus. J.-J. Bigsby, 1878. Ibidem, p. 541. 


f.J 


Coquille assez grande, discoïde, composée de huit ou neuf tours de spire, se recouvrant presque 
complètement l’un l’autre et ne laissant exister qu’un ombilic étroit, infundibuliforme, dans lequel 
les derniers tours seulement sont visibles. Le dernier tour de spire est exclusivement formé de la 



dernière loge. Les côtés latéraux sont peu convexes ; ils sont bordés de carènes obtuses qui servent 
délimité à la partie ventrale, laquelle est étroite et presque plane chez les adultes; dans le jeune 
âge, cette partie est beaucoup moins anguleuse et souvent arrondie. 


L’ouverture a la forme d’une lyre renversée dont les deux brandies auraient la longueur du 
corps même. 

Les cloisons, dont le nombre exact n’a pu être déterminé, sont peu distantes les unes des autres; 


la suture légèrement bifurquée à son extrémité et à bords subpa¬ 
rallèles sur plus de la moitié de sa longueur, est remarquable par la 
longueur du lobe ventral. Les lobes latéraux principaux sont légère¬ 



ment linguiformes et plongent un peu moins avant que le lobe ventral. Les selles ventrales sont 
assez largement arrondies et un peu plus élevées que les selles latérales dont la courbure est peu 
prononcée. 

La surface, qui paraît lisse à la simple vue, laisse apercevoir sous la loupe et sur de bons spéci¬ 
mens, des stries d’accroissement très fines et un peu irrégulières quant à leur épaisseur; leur 
direction est sinueuse sur les côtés de la coquille et s’incline en une courbe profonde sur la partie 
ventrale ; la direction de ces stries fournit la forme qu’ont dû avoir les bords de l’ouverture dans 
son état parfait. 

Dimensions. — Le diamètre longitudinal du plus complet des spécimens dont j’ai pu faire usage. 



est de 80 millimètres; son diamètre transverse est de 63 millimètres; hauteur de l’ouverture, 
38 millimètres; largeur de cette ouverture, 28 millimètres. Le diamètre de l’ombilic n’est que de 
4 millimètres. 


Rapports et différences. — Quoique n’ayant pas eu l’occasion d’observer les sutures cloison- 
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naires de cette espèce, le professeur J. Phillips n’hésita pas à la ranger parmi les Goniatites. Le 
colonel J.-E. Portlock, au contraire, l’introduisit dans le genre Naiitilus et la décrivit sous le nom 
de Nautilus perplanatus; son exemple fut suivi par quelques paléontologistes. La découverte des 
sutures cloisonnaires que j’ai fait connaître, ne laisse plus subsister le moindre doute à l’égard du 
classement de l’espèce et du genre auquel elle appartient. 

Lorsqu’elle est adulte, elle a une grande analogie de forme avec le G. inconstans également 
adulte. Cette analogie s’étend môme à la forme de ses sutures qui sont à peu près les mêmes dans 
les deux espèces. Mais, outre qu’à l’origine elle ne possède Jamais les sillons transverses qui sont 
constants chez le Goniatites que je viens de nommer, les proportions qui existent dans ses diverses 
dimensions sont toutes différentes : ainsi la hauteur de son ouverture est grande relativement à sa 
largeur, et son ombilic est relativement beaucoup plus étroit. Aucune autre espèce carbonifère ne 
peut se confondre avec elle à cause de la forme de ses sutures cloisonnaires, forme qui ne ressemble 
à aucune autre. Malgré cela, F.-A. Roemer lui a assimilé une espèce de Grund, dans le Harz, 
espèce qui me semble avoir plus de rapports avec le G. mutabilis qu’avec toute autre. 

Gisement et localités. — Cette espèce ne se trouve que dans les assises supérieures du calcaire 
carbonifère. En Angleterre, elle s’est rencontrée à Rolland, dans l’Yorkshire; en Irlande, à Fer- 
managh et à Tankardstown, et en Belgique, à Visé (assise VI) ainsi qu’à la Valle-Bouvignes 
(assise Vlà). 


16. GONIATITES VESICÜUFER, L.-G. de Koninck. 


(PI. XLIX, fig. 10, U.) 


Coquille assez petite, déprimée latéralement, composée de sept ou huit tours de spire. Spire 
très embrassante et ne laissant subsister qu’un fort petit espace libre pour l’ombilic qui, par consé¬ 
quent, est très étroit. La partie dorsale de la spire est régulièrement arquée; l’ouverture est 
semi-lunaire et à peu près aussi haute que large. 

Lorsque la coquille a perdu son dernier tour de spire, on aperçoit sur chacun de ses côtés une 
bande longitudinale saillante composée d’une innombrable quantité de petites vésicules, qui s’est 
formée pendant le développement de l’animal; ce dépôt donne à la section de la spire une forme 
particulière que je n’ai rencontrée chez aucune autre espèce de Goniatites. J’avais pensé d’abord 
que la présence de cette matière vésiculeuse était accidentelle et dépendait d’un état maladif; mais 
outre qu’aucune autre espèce ne m’a offert quelque chose de semblable, j’ai pu me convaincre par 
l’examen d’un nombre assez considérable de spécimens que, dés le jeune âge, cette matière existait 
et que même la coquille, en fût-elle dépouillée, ne pouvait être assimilée à aucune autre qui en serait 
naturellement privée. 

Le lobe ventral est très large et peu profond ; il est terminé par deux petits lobes latéraux dont 


la direction est un peu oblique et qui sont eux-mêmes séparés par 
une petite selle un peu sinueuse dans sa partie médiane; le lobe 
latéral est linguiforme et plonge presque aussi avant que le lobe 



ventral. La selle latérale principale est assez élevée et n’offre pas une courbe régulière; la selle 
latérale accessoire ne se recourbe pas très fort sur elle-même. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 20 millimètres; diamètre transverse, 16 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 12 millimètres; largeur de la même, 15 millimètres; largeur de l’ombilic, 
2 millimètres. 

Rapports et différences. — Abstraction faite de sa partie vésiculeuse, le G. vesiculifer a quelque 
ressemblance avec le G. stenolobus, J. Phillips, dont la suture cloisonnaire a beaucoup de rapport 
avec la sienne; il en diffère par la largeur de son ouverture qui dépasse sa hauteur, tandis que 
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chez le G. stenolobm la largeur est égale à la hauteur. En outre, on ne rencontre jamais chez cette 
espèce la matière vésiculeuse dont la surface du G. veskulifer est chargée. 


Gisement et localités. —■ J’ai rencontré ce singulier Goniatites dans le calcaire, carbonifère de 


Settle, en Yorkshire, et j’en ai recueilli un certain nombre de spécimens dans celui de Visé 
(assise VI). 



47. GONIATITES INVOLUTüS, L.-G. de Koninck. 


(PI. XLVII, fig. 8, 9.) 


Coquille de petite taille, fusiforme, beaucoup plus large que haute, composée de tours de spire 
s’enveloppant presque complètement et ne laissant subsister qu’un ombilic insignifiant. 


Le bord ventral est très étendu, peu voûté et occupe presque à lui seul toute la largeur de la 
coquille. L’ouverture est très large, très surbaissée et peu élevée; elle a la forme d’un croissant de 
lune. 


Les sutures des cloisons dont j’ai pu constater la forme, ressemblent à celles du G. sphœricus 


mais à angles plus ouverts, comme cela ressort de la figure ci-jointe. 

La surface est complètement exempte de la moindre trace d’ornements. 



Dimensions. —Diamètre longitudinal, 17 millimètres; diamètre transverse, 22 millimètres; 
largeur de l’ouverture, 21 millimètres; hauteur de la même, 8 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce Goniatites se distingue de tous ses congénères par sa forme 
exceptionnellement large et la faible hauteur de son ouverture relativement à sa largeur. Si cette 
forme était accidentelle, comme on pourrait le croire, l’enroulement de la spire n’aurait pu rester 
régulier et on ne l’eût pas rencontrée dans les mômes proportions sur de jeunes individus, ainsi 
que j’ai eu l’occasion de m’en assurer. 

Gisement et localité. — Je n’ai trouvé qu’un petit nombre de spécimens de cette espèce dans 
le calcaire supérieur de Visé (assise VI). 

18. GONIATITES MÜTABILISj J. Phillips. 

(PI. L, fig. 1.) 

Goniatites mutabilis. J. Phillips, 1836. Geology of Yorkshire, t. II, p. 256, |)1. XX, fig. 26 (fig. 24,23 


exclusis). 


T. Brown, 1841. Trans. of the Manchester geolog. Society, t. I, p. 219. 


L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carbon, de la Belgique, 
p. 373, pl. L, fig. 12. 


Ammonites 


F. M° Coy, 1844. Syn. of the char, of the carbon, limest. fossils of Ireland, 

p. 14. 


Goniatites 


G.-H. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 543. 

A. d'Orbigny, 1830. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 116. 


Aganides 


Ammonites Listeri (pans). G. G. Giebel, 1832. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 473, non 


W. Martin. 


Goniatites mutabilis. J. Morris, 1834. Catal. of British fossils, p. 304. 


R. Griffith, 1862. Journal of the geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 33. 

J. Armstrong, J. Young and D. Robertson, 1876. Catal. of the Western scottish 


fossils, p. 38. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-car boni férus, p. 339. 


Petite coquille globuleuse, composée de sept ou huit tours de spire. Spire plus large que haute, 
anguleuse latéralement; chacun des tours recouvre presque complètement la partie ventrale de 
celui qui le précède; il se produit un ombilic relativement large; dans le principe, il s’évase très 
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rapidement, mais plus tard l’accroissement de son diamètre se ralentit et sa partie supérieure est 
presque cylindrique, tandis que le fond est infundibuliforme ; on y aperçoit distinctement 
tous les tours de spire. 

L’ouverture a la forme d’un croissant dont les cornes sont légèrement tronquées, 
comme l’indique la figure ci-jointe. 

Le lobe central est relativement très large et peu' profond ; il est bifide et terminé par deux 
petits lobes accessoires obliques; le lobe latéral est un peu plus étroit et 
plonge un peu plus avant; les deux selles latérales sont arrondies et ont 
beaucoup de ressemblance entre elles. Les lobes dorsaux, au nombre de trois, sont petits et à peu 
près d’égal diamètre; ils sont représentés par les trois petites fossettes que l’on remarque à la 
dernière cloison. 

La surface de chaque tour de spire est ornée de quatre à six sillons transverses, irrégulièrement 
distribués, un peu sinueux, déterminés probablement par des périodes d’arrêt dans la croissance de 
la coquille. Le reste de la surface est lisse. 

Dimensions. — Le spécimen le plus parfait, mais qui n’est pas le plus grand de ceux que j’ai eu 
l’occasion d’étudier, m’a donné les dimensions suivantes : diamètre longitudinal, 11 millimètres ; 
diamètre transverse, 10 millimètres; hauteur de l’ouverture, k millimètres; largeur de la même, 
8 millimètres; diamètre de l’ombilic, 4 millimètres. 

liapports et différences. — Je ne comprends pas comment un auteur de la valeur de 
M. C.-G. Giebel, qui a dû voir et manier un grand nombre de fossiles, a pu assimiler une petite 
espèce de Gonialites d’un diamètre de quelques millimètres avec une espèce de la taille du G. Listeri 
dont le diamètre peut atteindre 8 ou 9 centimètres et dont les bords latéraux sont chargés de tuber¬ 
cules, tandis que le pourtour de l’ombilic du G. mutabilis en est complètement dépourvu. 

J’ai déjà fait observer que j’exclus de la synonymie de cette espèce les figures 24? et 25 de la 
planche XX que J. Phillips (^) attribue au jeune âge et que je les considère comme représentant 
des spécimens du G. calyx. Celui-ci diffère, en effet, du G. mutabilis par la largeur et la forme 
régulièrement conique de son ombilic et surtout par la section transverse subtrapézoïdale de sa spire. 

Gisement et localités. — Cette petite espèce occupe un horizon géologique assez considérable. 
Elle existe dans le calcaire supérieur de Bolland, en Angleterre; de Robroyston et de Gare, en 
Écosse; de Cregg, en Irlande; de Visé (assise VI) et de la Valle-Bouvignes (assise VI6) en 
Belgique. 

19. GONIATITES CALYX, J. Phillips. 




(PI. L, fig. 48.) 


GoNlATlTES CALYX. 

- MUTABILIS. 

- CALYX. 


Aganides - 

Ammonites vesica. 
Goniatites calyx. 


J. Phillips, 1836. Geol. of Yorksh., t. Il, p. 236, pl. XX, fig. 22, 23. 

J. Phillips, 1836. Ibidem, p. 236, pl. XX, fig. 24, 23 (fig. 26 exclusâ). 

T. Brown, 1841. Transact. of the Manchester geolog. Soc., t. I, p. 219. 

H.-G. Bronn, 1844. Nomencl. palœont., p. S41. 

T. Brown, 1849. lllustr. of the fossil Conchol. of Great Britain and Ireland, p. 31, 
pl. XXI, fig. 60, 61. 

A. d’Orbigny, 1830. Prod. de paléont. stratigr., t. I, p. 113. 

C.-G. Giebel, 1832. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 470, non J. Phillips. 

J. Morris, 1834. Cat. of Brit. fossils, p. 303. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devotiico-carboniferus, p. 337. 


Petite coquille ayant la forme d’une lentille biconcave; composée de quatre ou cinq tours de 
spire ; spire plus large que haute ne recouvrant que la partie dorsale du tour précédent, donnant 


(') Geologij of Yorkskire, t. II. 
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lieu à la formation d’un ombilic infundibuliforrne à bords anguleux et occupant presque toute 
l’étendue de la surface latérale. 

L’ouverture est de forme subtrapézoïdale et limitée de chaque côté par une ligne oblique, tandis 
que le bord ventral et le bord dorsal sont représentés par des lignes courbes à peu près paral- 
lèles, comme le démontre la figure ci-jointe, grossie. 

La suture se compose d’un large sinus ventral bifurqué et d’un sinus latéral pointu qui ne plonge 
pas plus avant que le sinus ventral ; la selle latérale principale est presque semi-cir¬ 
culaire, tandis que la selle accessoire ne représente qu’une courbe peu prononcée et atteint l’om¬ 
bilic presque en ligne droite. 

La surface des spécimens belges est complètement lisse et les bords de leur ombilic ne sont nul¬ 
lement crénelés, comme l’indique le professeur J. Phillips pour les spécimens anglais. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 4 millimètres ; diamètre transverse, 3 millimètres; hau¬ 
teur de l’ouverture, 1 millimètre; largeur de la même, 2,3 millimètres; diamètre de l’ombilic, 
3 millimètres. Ces dimensions ont été prises sur le plus grand spécimen belge ; les dimensions des 
spécimens anglais sont ordinairement plus fortes et atteignent au delà du double. 

Rapports et différences. — Je suis porté à croire que le professeur J. Phillips a été induit en 
erreur en considérant comme le jeune âge du G. nmtabilis, les spécimens qu’il a représentés par les 
figures 24^ et 23 de la planche XX de son ouvrage intitulé : Geology of Yorkshire, par la raison 
que l’ombilic de ces deux spécimens est beaucoup plus large que celui du spécimen représenté par 
la figure 26 de la même planche et qui est indiqué comme étant l’adulte de la même espèce. En 
effet, je ne me suis jamais aperçu que l’ombilic d’une espèce quelconque de Goniatites fût modifié 
autrement par la croissance de la coquille qu’en s’agrandissant. Or, comme c’est le contraire qui 
aurait dû avoir lieu ici, l’opinion du savant géologue anglais ne me paraît pas pouvoir être admise. 
Je considère donc que les figures 24‘ et 23 ont été prises sur des variétés du G. calyx et je les 
réunis sous cette dénomination. 3Iais je comprends encore moins l’opinion de 31. C.-G. Giehel 
qui assimile le G. calyx au G. vesica, J. Phillips, qui est une espèce globuleuse d’une taille beau¬ 
coup plus forte et dont l’ombilic est très étroit. Sa forme est si spéciale que je ne connais aucune 
autre espèce avec laquelle on puisse la confondre. 

Gisement et localités. — Le professeur J. Phillips a découvert cette espèce à High-Green-Wood 
et à Black-Hall, en Yorkshire. J’en ai recueilli un très petit nombre de spécimens dans le calcaire 
carbonifère de Visé (assise VI). 

20. GONIATITES CRENULATÜS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIX, lig. 9.) 

Coquille de petite taille, de forme discoïde, composée de dix ou onze tours de spire. Tours de 
spire se recouvrant aux deux tiers et produisant un large ombilic dans lequel tous les tours sont 
parfaitement distincts. A l’origine et jusqu’au neuvième tour, les côtés latéraux sont garnis de petits 
tubercules transversement allongés et au nombre de vingt-huit par tour de spire complet. A partir 
du neuvième tour, ces tubercules disparaissent et la surface devient parfaitement lisse. Les tours de 
spire sont régulièrement arqués et leur largeur est égale à leur hauteur. L’ouverture est semi- 
lunaire. 

Les cloisons et leurs sutures ne sont pas visibles. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal du seul spécimen connu, 22 millimètres ; diamètre trans¬ 
verse, 18 millimètres; hauteur et largeur de l’ouverture, 8 millimètres; diamètre de l’oinhilic, 
il millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce a quelque analogie de forme avec le G. spirorhis, 
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J. Phillips. Elle s’en distingue facilement par ses petits tubercules latéraux, parfaitement visibles 
dans l’ombilic. 

Gisement et localité. — On doit au baron de Ryckholt la découverte de l’unique spécimen connu 
de cette espèce. Il l’a recueilli dans le calschiste des environs de Tournai (assise le). 

2t. GONIATITES PERSPECTIVUS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIX, fig. 8.) 

Coquille de taille médiocre, discoïde, formée de six ou sept tours de spire très enveloppants, 
ne laissant subsister qu’une faible partie du tour précédent et produisant ainsi un ombilic 
profond, infundibuliforme, dans lequel cependant tous les tours de spire sont visibles et se 
trouvent disposés en gradins; cet ombilic est limité par un angle obtus. La forme extérieure de la 
section transverse de la spire est subsemi-elliptique. 

La forme de l’ouverture est semi-lunaire. 

Les cloisons et leurs sutures sont inconnues. 

La surface est entièrement lisse et ne laisse apercevoir la moindre trace d’ornements. 

Dimensions. — Le seul spécimen connu possède les dimensions suivantes : diamètre longitu¬ 
dinal, 33 millimètres; diamètre transverse, 29 millimètres; hauteur de l’ouverture, 16 millimètres; 
largeur de la même, 13 millimètres; diamètre de l’ombilic, 10 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue facilement du G. rotella par la grandeur 
relative du diamètre de son ombilic et par la forme même de cet ombilic dans lequel les parties 
visibles des tours de spire sont beaucoup plus étroites chez celui-ci qu’elles ne le sont dans celui 
du G. perspectivus. 

Gisement et localité. — Un seul spécimen de celte espèce a été trouvé dans le calschiste de 
Tournai (assise le). 


22. GONIATITES VITTIGER, J. Phillips. 

(PI. L, fig. 17.) 

Goniatites VITTIGER. .1. Phillips, t836. Geol. of Yorksh. t. II, p. 257, pl. XX, fig. 59, 60, non L.-G. de 
Koninck. 

— — F. Coy, i8U. Syn. of the char, of the carb. limest. fossils ofireland, p. 16. 

— — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palceont., p. 546. 

— — T. Brown, 1849. lllustr. of the fossil Conch. of Great Brilain and Ireland, p. 50, 

pl. XXI, fig. 59, 40. 

Aganides — , A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paie ont. stratigr., t. I, p. 116. 

Ammonites — C.-G. Giebel, 1852. P'aiina der Vorwelt, Bd. III, Ablh. I, p. 467. 

Goniatites — J. Morris, 1854. UoiG o/’5nWi/bsstVs, p. 505. 

— — «I.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 541. 

Petite coquille lenticulaire, composée de six ou sept tours de spire assez minces et à bord 
ventral tronqué, s’enveloppant aux trois quarts et donnant lieu à la formation d’un ombilic relati¬ 
vement large, peu profond, au fond duquel les divers tours de spire sont visibles et produisent 
une succession de petits gradins circulaires. La surface du dernier tour est peu convexe et com¬ 
plètement lisse ; elle ne subit aucune dépression dans le voisinage du bord ventral. L’ouverture 
est plus haute que large et de forme subtriangulaire avec le sommet tronqué. 

Les cloisons et leurs sutures sont inconnues. 

Dimensions. —Diamètre longitudinal 19 millimètres; diamètre transverse 16 millimètres; 
hauteur de l’ouvbrture 6 millimètres; largeur de la même, environ 4 millimètres; diamètre de 
l’ombilic 6 millimètres. 

V. 


15 
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Rapports et différences. — En j’ai confondu le G. vittiger de J. Phillips avec le G. roti- 
formis du même auteur et je les ai décrits sous le même nom. Cette erreur a été partagée par la 
plupart des auteurs qui sont venus après moi. Cependant, grâce à un nombre assez considérable 


de spécimens de ces deux espèces, il m’a été possible de les comparer l’une à l’autre, et d’établir 


exactement la différence qni existe entre elles. Ainsi, après le même nombre de tours, l’extrémité de 
la spire du G. vittiger est plus élevée que celle du G. rotiformis; elle est aussi un peu plus con¬ 
vexe et la dépression qui entoure la partie ventrale de cette dernière, est moins prononcée et 
presque nulle. En outre, on ne découvre jamais sur sa surface les petites rides transverses et 
rayonnantes qui ornent ordinairement celle de sa voisine. Enfin, son ombilic est un peu plus 
profond et les tours de spire y sont un peu plus saillants et plus convexes. 

Gisement et localités. — Un certain nombre de spécimens de cette espèce ont été recueillis par 
M. Éd. Dupont dans le calcaire de Loyers, près Dinant (assise Nb). En Angleterre elle se trouve 
à Bolland, et en Irlande dans le comté de la Reine. 

23. GONIATITES ROTIFORMIS, J. PhUlips. 

(l’I. L, fig. 16.) 

Goni.\tites rotiformis. J. Phillips, 1856. Geol. of Yorksh, t. II, p. 237; pl. XX, fig. 59, 60. 

— VITTIGER. L.-G. de Koninck, 1843. Précis élém. de Géolog., par J.-J. d’Omalius, p. 180. 

Ammo.mtes — L.-G. de Koninck, 1844. Desc. des anim. foss. des terr. carbon, de la Belgique, 

p. 582, pl. L. fig. 5, non J. Phillips. 

Goniatites — H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 546. 

— ROTIFORMIS. T. Brown, 1849. Illustr. of tlie fossil Gonchol. of Great Britain and Ireland, p. 29, 
pl. XX, fig. 30, 51. 

Ac.iMnES VITTIGER. A. d’Orbigiiy, 1850. Prodr.de paléont. stratigraph., t. I, p. 116, non J. Phillips. 

Ammonites — C-G. Giehel, 1852. Faitna der Yorwelt, Bd. III, Ahih. 1, p. 467, non .1. Phillips. 

Gom.vtites rotiformis. J. Morris, 1834. Cat. of Br il. fossils, p. 304. 


J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 339. 


Petite coquille de forme lenticulaire, composée de huit ou neuf tours de spire; spire comprimée 
latéralement, peu convexe, à section subtriangulaire, à sommet tronqué, n’enveloppant que le tiers 


du tour précédent ; la partie ventrale est formée d’une bande plane, étroite et limitée par deux 


angles droits au-dessous desquels on observe un sillon peu prononcé, régnant tout le long du 
bord marginal. L’ombilic est relativement large, mais peu profond ; on y distingue facilement 
tous les tours de spire, quoiqu’ils soient peu saillants et aplatis. 

La forme des sutures cloisonnaires a été bien observée par le professeur J. Phillips; elle con¬ 


siste dans un lobe ventral très court et faiblement bifurqué ; le lobe latéral est 
étroit et émoussé ; la selle ventrale est relativement large, assez haute et parfai¬ 



tement arrondie; la selle latérale est moins élevée et s’infléchit un peu vers l’ombilic. 

La surface externe est presque complètement lisse; chez les individus adultes, on remarque 
principalement au dernier tour de spire, une série de petites dépressions transverses et rayonnantes 
qui la font paraître légèrement tuberculeuse. 

Dimensions. — Dminètre longitudinal 13 millimètres; diamètre transverse 11 millimètres; 
hauteur de l’ouverture 4,5 millimètres; largeur de la même, 3 millimètres , diamètre de l’ombilic 
6 millimètres. 

Rapports et différences. — Ainsi que je l’ai déjà fait observer, le G. rotiformis ressemble 
beaucoup au G. vittiger, J. Phillips, avec lequel je fai confondu en 1844. Mais en l’exa¬ 
minant de plus près, j’ai pu m’assurer que J. Phillips avait eu parfaitement raison de les 
séparer l’un de l’autre et de les considérer comme spécifiquement différents; ils se distinguent 
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non-seulement par leurs dimensions, mais encore par la forme de leur spire qui est beaucoup 
plus convexe chez le G. vittiger que chez le G. roliformis; un autre caraetère distinctif consiste 
dans l’absence complète des fossettes et des tubercules transverses et rayonnants qui ornent la 
surface des spécimens adultes de ce dernier, dont en outre l’ombilic est relativement plus large. 

Gisement et localités. — En Angleterre, cette espèce se trouve dans le calcaire de Settle et de 
Bolland; en Belgique, elle n’a été rencontrée que dans celui de Visé (assise VI) dans lequel on n’a 
jamais recueilli la moindre trace du G. vittiger. 


24. GONIATITES SPIRORBIS, Gilbertson. 


(PI. L. fig. 3.) 


Goniatites 


Aganides 

A.MiMONITES 

Goniatites 

Aganides 

Goniatites 


SPIRORBIS. Gilbertson apud J. Phillips, 1856. Geol. ofYorkshire, t. II, p. 237, pl. XX, fig. 51, 
52, 53, 54, 55. 

— H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont, p. 544. 

T. Brown, 1849. Illustr. of the fossil Conchol. of Great Brilain and Ireland, p. 50, 
pl. XXI, fig. 43. 

— A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléonl. stratigr., t. I, p. 115. 

— C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 410. 

— .1. Morris, 1854. Cat. of Bril. fossils, p. 504. 

— F. M" Coy, 1855. Syst. descr. of the British palœoz. fossils, p. 567. 

— J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 339. 


Petite coquille discoïde, composée de six ou sept tours despire peu enveloppants et laissant 
subsister un ombilic dont le diamètre équivaut à peu près à la moitié du diamètre transverse. 
La spire est arrondie et l’ouverture qui est aussi haute que large, a une forme semi-lunaire. 

La suture se compose d’un large sinus ventral divisé par une selle accessoire légèrement 
échancrée au sommet et d’un lobe latéral à extrémité obtuse; la selle prinei- 
pale a presque la même forme que le lobe latéral, tandis que la selle accessoire 
s’infléchit fort peu pour atteindre l’ombilic. 

La surface est lisse. 

Dimensions. — Le diamètre longitudinal du plus grand spécimen belge que j’ai observé, n’est 
que de 7 millimètres; le diamètre transverse est de 5 millimètres, la hauteur et la largeur de 
l’ouverture sont de 2 millimètres ; diamètre de l’ombilic 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Le G. spirorbis dont les sutures ont une grande analogie avec celles 
du G. rotiformis, s’en distinguera aisément par la forme arrondie de sa spire. Je ne crois pas que 
l’espèce dévonienne décrite, sous le même nom, par le professeur J. Phillips, puisse lui être assimilée ; 
le nombre de ses tours de spire étant plus faible et le diamètre de sa spire relativement plus 
fort. 

Gisement et localités. — Cette espèce se trouve dans le calcaire de Black Hall et de Rolland en 
Yorkshire et de l’Ile de Man. Anciennement, je l’ai trouvée en assez grande quantité dans une par¬ 
tie très friable du calcaire carbonifère de Visé (assise VI), très riche en fossiles, mais actuellement 
tout à fait enlevée par l’exploitation. Aussi est-elle devenue très rare dans cette localité. 
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2S. G0N[AT1TES CARINA, J. Phillips. 

(PI. L, fig. -13.) 

Goniatites CARINA. J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh, t. II, p. 237, pl. XX, fig. 63, 64. 

— — L.-G. de Koninck, 1843. Précis éléni. de géologie par J.-J. d’Omalius, p. 51S. 

Ammonites — L.-G. de Koninck. 1844. Descr. des anini. foss. du terr. carb. de la Belgique, p. S82, 

pl. L, 6g. 4. 

Goniatites — II.-G. Bronn, 1848. Notnencl. palæontolog p. 541. 

— — T. Brown, 1849. llluslr. of the fossil Conchol. of Great Brilain and Ireland, p. 30, 

pl. XXI, 6g. 37, 38. 

Aganides — A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 116. 

Ammonites atr.atiis. C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 462, non A. Goldfuss. 

— CARINA. C.-G. Giebel, 1852. Ibidem, p. 463. 

Goniatites — J. Morris, 1854. Cal. of Brit. fossils, p, 303. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 337. 

Petite coquille, ayant la forme d’une lentille biconvexe, à bord marginal, à carène tranchante et 
composée de cinq ou six tours despire; le dernier tour de spire enveloppant complètement les 
tours précédents, ne produit point d’ombilic ; l’ouverture est plus haute que large et de forme sub¬ 
triangulaire. 

Son lobe ventral est large et terminé par deux petits lobes aigus, disposés de chaque côté de la 
carène ventrale ; le lobe latéral est infundibuliforme, très pointu et plonge un peu plus avant que 
le lobe ventral. La selle principale est arrondie et un peu plus large que haute ; la selle latérale 

occupe le tiers de la largeur du tour de spire et n’est que faiblement 
recourbée du côté du centre de la coquille. 

La surface est tout à fait lisse. 

Dimensions. —Diamètre longitudinal, 12 millimètres; diamètre transverse, 10 millimètres ; 
hauteur de l’ouverture, 8 millimètres; largeur de la même, 6 millimètres. 

Rapports et différences. — M. C.-G. Giebel assimile le G. carina, J. Phillips, au G. atratus, 
A. Goldfuss, dont il diffère néanmoins par l’absence totale d’ombilic, par le tranchant de son 
bord marginal et par sa surface complètement lisse, tandis qu'il en sépare spécifiquement le spéci¬ 
men que j’ai décrit et figuré, en 1844, sous le nom de G. carina et qui est bien celui que le pro¬ 
fesseur J. Phillips a fait connaître sous le même nom. La forme de ce dernier est d’ailleurs si 
caractéristique qu’il est presque impossible de le confondre avec aucune autre espèce carbonifère. 

Gisement et localités. — Cette espèce n’a encore été trouvée que dans le calcaire supérieur de 
Bolland, en Angleterre, et de Visé (assise VI) en Belgique. 


26. GONIATITES PRINCEPS, L.-G. de Koninck. 


(Pl. XLIX, fig. 4, 2.) 


Goniatites princeps. 
Ammonites — 

Goniatites — 
Aganides — 

Ammonites — 
Goniatites — 


L.-G. de Koninck, 1843. Précis élémentaire de géol. par J.-J. d’Omalius, p. 515. 
L.-G. de Koninck, 1844. Descr. des anim. foss. du terr. carb. de la Belgique, p. 579, 
pl. LI, 6g. 2, 3. 

H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palæont., p. 543. 

A. d’Orbigny, 1850. Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 116. 

C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 644. 

J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboni férus, pp. 336 and 339. 


Coquille discoïde, comprimée latéralement, composée de sept ou huit tours de spire s’envelop¬ 
pant par moitié et laissant subsister un assez large ombilic infundibuliforme et à bord anguleux. 
Les côtés de la spire sont peu convexes et la partie ventrale est arrondie. 
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L’ouverture est de forme semi-lunaire. 

Le nombre des cloisons paraît être aussi considérable qu’il l’est ordinairement chez des espèces 

analogues, mais il m’a été impossible de l’indiquer exactement. Je 
n’en juge que par l’éloignement des sutures cloisonnaires sur les 
spécimens dont je dispose. Leur suture est composée d’un large 
lobe ventral fourchu et terminé par deux pointes aiguës ; chaque côté est muni d’un lobe latéral 
infundibuliforme, plongeant un peu plus en arrière que le lobe ventral ; d’une selle principale 
régulièrement arquée et d’une selle latérale assez fortement arrondie aussi. 

La surface est ornée de quarante-deux à quarante-cinq plis transverses, simples chez les adultes 
et quelquefois bifurqués latéralement dans le jeune âge; ces plis séparés les uns des autres par un 
sillon un peu plus large que les côtes elles-mêmes, sont légèrement arqués sur les flancs et inflé¬ 
chis en arrière sur la partie ventrale où elles produisent un large sinus. En outre, chaque tour de 
spire est partagé, assez irrégulièrement, par quatre à six sillons plus larges et plus profonds que 
ceux qui séparent les côtes, mais parallèles à celles-ci et ayant probablement été produits par des 
bourrelets internes marquant les temps d’arrêt dans l’accroissement des coquilles. 

Dimensions. — Les individus adultes de cette espèce étant ordinairement déformés dans la 
roche, il est presque impossible d’en indiquer exactement les dimensions réelles. L’un des plus 
grands a un diamètre longitudinal de lOJ. millimètres et un diamètre transverse de 80 millimètres. 
Un jeune spécimen d’assez bonne conservation, a un diamètre longitudinal de 34 millimètres; un 
diamètre transverse de 28 millimètres; une épaisseur de 18 millimètres et la hauteur de son 
ouverture également de 18 millimètres. Le diamètre de son ombilic est de 10 millimètres. 

Rapports et différences. — Anciennement, j’ai confondu le G. princeps avec le G. funatus, 
J. Sowerby, avec lequel il a beaucoup de rapports. Il en diffère par la simplicité de ses plis trans¬ 
verses qui sont presque tous doubles ou bifurqués sur la partie ventrale de ce dernier. En outre, 
son ombilic est plus étroit et mieux limité par son bord anguleux et, enfin, il est relativement beau¬ 
coup moins épais. 

Gisement et localités. — Cette espèce est associée au G. rotatorius et, comme lui, appartient aux 
assises carbonifères inférieures. En Belgique, je ne l’ai encore trouvée que dans le calschiste de 
Tournai (assise le). M. leD'’ J.-J. Bigsby l’indique comme existant dans le Kinderhook-group de Rock- 
ford, aux États-Unis, qui appartient au même horizon géologique. M. Hellier Baily a eu l’obligeance 
de me donner un spécimen de Goniatites qui me paraît être identique au G. princeps et qui 
provient du calcaire de Croker’s Park, en Irlande. 



27. GONIATITES DIVISES, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLVIII, fig. 13.) 

Coquille de taille médiocre, subglobuleuse, légèrement déprimée sur les côtés, composée de cinq 
ou six tours de spire, dont la partie ventrale est régulièrement arquée. Tours de spire se recou¬ 
vrant en grande partie et ne laissant subsister qu’un ombilic assez étroit, infundibuliforme et à 
bords anguleux. 

Les cloisons me sont inconnues, mais il est probable que leur suture a de l’analogie avec celle 
du G. princeps. 

Dans le jeune âge, la surface est lisse, tandis que plus tard elle est ornée de côtes transverses 
minces et presque pas saillantes. Trois ou quatre sillons, relativement assez larges et profonds, ayant 
la même direction que les côtes, lorsqu’elles existent, se remarquent de distance en distance et 
partagent la coquille en quatre ou cinq sections inégales. Ces sillons, sinueux sur la partie ventrale. 
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ne sont que les empreintes du bourrelet interne qui a existé au bord de l’ouverture aux diverses 
époques de l’accroissement de la coquille. 

L’ouverture est transverse et semi-lunaire. 

Dimensions. — Les dimensions de cette espèce diffèrent considérablement de celles du G. prin- 
ceps. Le diamètre longitudinal du plus grand spécimen que possède le Musée royal d’histoire natu¬ 
relle de Belgique, n’est que de 36 millimètres; son diamètre transverse est de 22 millimètres. 

Un spécimen plus jeune, mais plus parfait, m’a donné les dimensions suivantes : diamètre lon¬ 
gitudinal, 23 millimètres; diamètre tranverse, 20 millimètres; largeur de l’ouverture, 16 milli¬ 
mètres ; hauteur de l’ouverture, 12 millimètres ; diamètre de l’ombilic, 3 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce Goniatites se distingue du G. princeps par sa faible taille, par sa 
forme beaucoup plus globuleuse, par la faible dimension de son ombilic et l’absence presque com¬ 
plète de côtes tranverses sur sa surface. 

Gisement et localité. — Je n’ai rencontré cette espèce qu’à la base du calschiste de Tournai 
(assise le); elle y est très rare. 


28. GONIATITES VIRGATÜS, L.-G. de Koninck. 

(PI. XLIX, flg. 4.) 

Coquille de taille médiocre, de forme discoïde, déprimée latéralement, à tours de spire beaucoup 
plus hauts que larges, s’enveloppant fortement et ne laissant subsister qu’un ombilic assez étroit, 
à bords anguleux et infundibuliforme. 

Les côtés latéraux sont faiblement convexes, tandis que le côté ventral est très arqué. 

Les cloisons et leurs sutures me sont complètement inconnues. 

La surface est couverte d’environ quatre-vingt-dix petites côtes tranverses, légèrement sinueuses 
non dichotomes et un peu plus épaisses dans leur partie ventrale que sur les côtés. 

L’ombilic est assez étroit et son diamètre n’équivaut qu’au sixième environ du diamètre longi¬ 
tudinal. 

L’ouverture est plus haute que large et subovale. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 33 millimètres; diamètre transverse, 28 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 18 millimètres; largeur de la même, 13 millimètres; diamètre de l’ombilic, 
3 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce Goniatites se distingue facilement du G. princeps par le nombre 
et la finesse de ses côtes. 

Gisement et localité. — Deux spécimens seulement de cette espèce ont été découverts dans le 
calcaire de Visé (assise VI) associés à la Siibclymenia evoluta, J. Phillips. 


29. GONIATITES IMPRESSUS, L.-G. de Koninck. 
(PI. XLIX, fig. 3.) 


Coquille d’assez petite taille, discoïde, déprimée latéralement, à tours de spire très enveloppants 
et ne laissant subsister qu’un ombilic assez étroit, infundibuliforme et à bords arrondis. Les côtés 
latéraux de la spire sont peu convexes ; la partie ventrale est fortement et régulièrement arquée. 
La forme de l’ouverture ressemble à un ovale dont la partie inférieure serait échancrée. 

Les cloisons et leurs sutures sont restées inconnues. 

La surface du têt est ornée d’une grande quantité de côtes transverses un peu sinueuses, séparées 
par de petits sillons de môme largeur. De distance en distance on remarque des côtes un peu plus 
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épaisses que leurs adjacentes et dont la partie interne a dû faire saillie, puisqu’elles ont produit dans 
le moule de la coquille des sillons très apparents, tandis que les autres côtes n’ont laissé subsister 
aucune trace. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 30 millimètres; diamètre transverse, 23 millimètres; 
largeur de l’ouverture, 13 millimètres; diamètre de l’ombilic, 5 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce a la plus grande ressemblance avec le G. virgatus, dont 
elle ne se distingue que par des côtes plus fortes qui ont donné lieu à la formation des sillons que 
l’on remarque sur le moule interne. 

Gisement et localité. — Ce Goniatites a été recueilli par M. Éd. Dupont dans le calcaire de 
Vève (assise Ille). 

Il y est très rare. 

50. GONIATITES FASCIGÜLATUS, F. 3F Coy. 

(PI. XLIX, fig. 8.) 

Goniatites fasciculatcs. F. ]VF Coy, 1844. Syn. ofthe char, of the carb. limest. fossils of Ireland, p. 13, 

pl. II, fig. 8. 

Aganides — A. d’Orbigny, 1850. Prod. de paléont. stratigr., t. I, p. 116. 

Ammonites Listeri (pars). C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorw., Bd. III, Ablh. I, p. 476 (non W. Martin). 

Goniatites fasciculates. J. Morris, 1854. Calai, of Brit. fossils, p. 303. 

— — R. Grifïîtb, 1862. Journal ofthe geol. Soc. of Dublin, t. IX, p. 55. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniférus, p. 339. 

La coquille que Je considère comme pouvant appartenir à l’espèce que M. F.-M'’Coy a décrite 
sous le nom de G. fasciculatus, n’est représentée que par un seul spécimen fort jeune et unique¬ 
ment composé de deux ou trois tours de spire ; elle en offre les principaux caractères. Elle est 
discoïde; ses tours de spire n’enveloppant que les environ de ceux qui les précèdent, donnent 

lieu à la formation d’un ombilic assez grand, dans lequel tous les tours restent aisément visibles. 

La forme de son ouverture est semi-lunaire et la partie ventrale des tours de spire produit avec 
les parties latérales une courbe régulière. 

Cette coquille est spécialement caractérisée par les ornements de sa surface; ceux-ci consistent 
en des faisceaux de petits plis transverses qui, très minces d’abord près de l’ombilic où ils ont 
leur origine, s’épaississent assez fort sur la partie centrale, en fléchissant légèrement en arrière. 

Les cloisons et leurs sutures sont restées inconnues. 

Dimensions .—■ Le spécimen figuré par M. F.-IVF Coy a un diamètre longitudinal de 36 milli¬ 
mètres et un diamètre transverse de 28 millimètres; la largeur de son ouverture est de 25 milli¬ 
mètres. Le spécimen belge n’a qu’un diamètre longitudinal de 15 millimètres et un diamètre trans¬ 
verse de 13 millimètres ; la largeur de son ouverture est de 10 millimètres. 

Les proportions sont donc à peu près les mêmes. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne peut être confondue qu’avec le G. funatus, 
J. Sowerby, dont il sera cependant facile de la distinguer par la forme de son ombilic qui a ses bords 
arrondis, tandis qu’ils sont anguleux chez ce dernier. Je ne comprends pas que M. C.-G. Giebel 
ait considéré cette espèce comme ne formant qu’une variété du G. Listeri, W. Martin, avec lequel 
elle n’a pas le moindre rapport. 

Gisement et localités. — Ce Goniatites a été découvert à Millecent en Irlande, par sir Richard 
Griffith, et, en Belgique, à Pauquys (assise IVù) par M. Éd. Dupont. 
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31. GONIATITES INCONSTANS, L.-G. de KonincL 
(PI. XLYIII, fig. 4, 5, 6, 7, 8, 9.) 

Coquille d’assez grande taille, discoïde, composée de huit à dix tours de spire; dans le jeune 
âge, la région ventrale de la spire est régulièrement voûtée et elle s’enroule sur elle-même de façon 
à ne laisser subsister qu’un petit ombilic ; en même temps, on observe à sa surface trois ou quatre 
sillons transverses par tour de spire; ces sillons, légèrement sinueux, partagent la surface d’un tour 
en quatre ou en cinq parties à peu près égales. Lorsque l’individu a acquis toute sa croissance, la 
région ventrale est moins régulièrement arquée et elle s’aplatit légèrement; en même temps, les 
sillons transverses disparaissent presque complètement et sont remplacés par un grand nombre de 
légères ondulations ou de stries sinueuses d’accroissement qui peuvent servir à se faire une idée 
très exacte de la forme des bords de l’ouverture et qui, sur certains spécimens d’élite, sont traver¬ 
sées par un certain nombre de sillons spiraux très superficiels (pl. XLVIII, lig. 10). 

L’ombilic se modifie également parce que le dernier tour de spire recouvre moins complètement 
celui qui l’a précédé et en laisse une plus grande partie visible. 

Le dernier tour de spire est presque entièrement occupé par la grande loge. 

Malgré le grand nombre d’exemplaires recueillis, j’ai eu de la peine à en trouver dont les cloisons 
aient été conservées et dont les sutures cloisonnaires fussent visibles. Un seul m’a permis de les 
reconnaître dans toute leur étendue et j’ai pu m’assurer que le lobe ventral est deux fois aussi long 
que large et qu’il est terminé par trois petits lobes accessoires, très aigus, dont le médian est le 

plus long; les lignes latérales de ce lobe sont presque droites et 
parallèles entre elles. Le lobe latéral principal plonge un peu plus 
avant que le lobe ventral ; il est pointu et un peu linguiforme. La 
selle latérale supérieure est régulièrement arquée, tandis que la selle latérale inférieure est repré¬ 
sentée par une courbe moins régulière et beaucoup plus surbaissée. 

L’ouverture est plus haute que large ; ses côtés latéraux sont faiblement convexes ; son bord 
ventral est assez profondément échancré. 

Dimensions. — Le diamètre longitudinal de l’un des plus grands spécimens que j’ai eu l’occa¬ 
sion d’examiner, est de 7 centimètres; son diamètre transverse est de 6 centimètres; la hauteur de 
son ouverture de 35 millimètres; la largeur de la même de 31 millimètres et le diamètre de son 
ombilic de 13 millimètres. Un spécimen plus petit, mais d’une conservation parfaite, m’a donné pour 
ces mêmes mesures -48, -40, 25, 23 et 7 millimètres. On voit que les proportions sont sensiblement 
les mêmes. 

Rapports et différences. — 11 existe une très grande analogie de forme entre cette espèce et le 
G. trimcatus, J. Phillips. L’un et l’autre, lorsqu’ils sont adultes, ont leur côté ventral plus ou moins 
aplati et limité de chaque côté par un angle plus ou moins bien prononcé. On les distingue par 
le diamètre différentiel de leur ombilic et par les plis dont la surface du G. inconsians est ornée. 
Dans le jeune âge, les sillons transverses de ce dernier suffiraient pour le faire reconnaître, sî l’on 
n’avait pas, en outre, la différence dans la structure des sutures cloisonnaires. 

Gisement et localités. — Ce Goniatites a été trouvé abondamment par M. Éd. Dupont, dans les 
calcaires moyens des Pauquys (assise IVô), de Furfooz (assise IVô) et de Dréhance (assise Illc)- 
Il en a été recueilli, en outre, quelques spécimens à Celles et à Vève (assise llle). 
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52. GONIATITES CYCLOLOBUS, J. Phillips. 


(PI. L, fig. 5, 6.) 


Aganides 

Ammonites 

Goniatites 


GoNIATITES CYCLOLOBUS. 


J. Phillips, 1836. Geol. ofYorksh., t. II, p. 237, pl. XX, fig. 40, 41, 42. 

Éd. de Verneuil, 184S. Russia and the Vrai mount., t. II, p. 370, pl. XXVII. fig. 24. 
H.-G. Bronn, 1848. Notnencl. palœont., p. S41. 

T. Brown, 1849. lUustr. of the fossil Conchol. of Créât Britain and Ireland, p. 29, 
pl. XXI, fig. 19, 20. 

A. d’Orbigny, 18S0. Prodr. de paléont. stratigr., t. II, p. 115. 

C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 410. 

J. Morris, 1854. Cat. of British fossils, p. 303. 

E. d’Eichwald, 1860. Lethæa rossica, t. I, p. 1326. 

F. -A. Roemer, 1860. Beitrâge zur geolog. Kenntniss des Nordwestl. Harzgebirges, 


Abth. IV, p. 167, pl. XXVII, fig. 1, non idem, Abth. II, p. 95, pl. XIII, fig. 34. 
J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 337. 


Coquille de taille médiocre, discoïde, composée de huit ou neuf tours de spire ; spire formée 
de tours embrassant une grande partie de ceux qui les précédent, plus hauts que larges, compri¬ 
més, aplatis, presque parallèles sur les côtés et arrondis sur la partie ventrale ; le diamètre de 
l’ombilic, dont les bords sont anguleux, est égal à peu près au tiers du diamètre longitudinal de la 
coquille. L’ouverture est allongée, subrectangulaire. Les cloisons sont assez nombreuses; on en 
compte environ une vingtaine pour chaque tour de spire. La dernière loge occupe à elle seule le 
dernier tour. 

Les sutures cloisonnaires sont remarquables; le lobe ventral, un peu plus long que large et 
étranglé à son extrémité supérieure, est terminé par trois petits lobes aigus, dont le médian est 


le plus long; le lobe latéral principal, presque aussi large que le lobe 
ventral, est bifurqué; les autres lobes latéraux, au nombre de quatre, 



dont l’extrémité arrive à peu près au niveau du précédent, sont simples et vont en diminuant de 
profondeur à mesure qu’ils approchent de l’ombilic. Les selles sont simples et arrondies. 

La surface est lisse et ne laisse apercevoir aucune trace d’ornementation. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal d’un spécimen privé de sa dernière loge, 30 millimètres; 
diamètre transverse, 21 millimètres; hauteur de l’ouverture, 14 millimètres; largeur de la même, 
8 millimètres; diamètre de l’ombilic, 9 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est remarquable par la trifurcation de l’extrémité de son 
lobe ventral. Ce caractère peut servir à la distinguer du G. disons, F. HL Coy, dont la forme lui 
ressemble mais dont le lobe ventral est simple et aigu. Le nombre des lobes latéraux et la subdi¬ 
vision du premier d’entre eux sont des caractères qui ont une certaine analogie avec ceux des 
Ceratites, dont quelques espèces semblent appartenir au terrain carbonifère de l’Inde. Le G. mixo- 
lotus, J. Phillips, appartenant au même groupe, diffère du G. cyclolobus par sa petite taille et par 
la forme moins quadrangulaire de sa spire. 

Le fossile que F.-A. Roemer a représenté sous le nom de G. cyclolobus, planche XIll, 
figure 34 (*), n’appartient pas à cette espèce; il ressemble beaucoup plus au G. mixolobus, 
J. Phillips, dont la suture cloisonnaire a beaucoup de rapports avec celle du G. cyclolobus. 

Gisement et localités. — Cette espèce a d’abord été signalée dans le calcaire supérieur de 
Grassington, en Yorkshire, par J. Phillips ; M. Barbot, ingénieur des mines, l’a découverte dans le 
calcaire de Cosatchi-Datchi, dans l’Oural; elle a été trouvée, en outre, à Wolfanstown, en Irlande, 
à Grund, en Allemagne, et dans le calcaire supérieur de Visé (assise VI), en Belgique. Elle parait 
être rare partout. 


(') Beitrcige zur geologischen Kenntniss des Nordwestlichen Harzgebirges, Abth. II, p. 95. 
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35. GONIATITES MIXOLOBUS, J. Phillips. 


(PI. L, fig. d.'i.) 

Goniatites MIXOLOBUS. J. Phillips, 1856. Geol. of Yorksh., t. II, p. 256, pl. XX, fig. •45, 44, 4S, 46, 47. 


H.-G. Bronn, 1848. Nomencl. palœont., p. 545. 

T. Brown, 1849. Illustr. of the fossil Conch. of Great Brilain and Ireland, p. 29, 
pl. XXI, fig. 21, 22. 

A. d’Orbigny, Prodr. de paléont. stratigr., t. I, p. 115. 


Aganides 


Ammonites — C.-G. Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, Bd. III, Abth. I, p. 410. 

Goniatites CYCLOLOBUS ? F.-A. Roenier, 1852. Beitr. zii geolog. Eenntniss des Nordwestl. Harzgebirges, 

Abth. II, p. 95, pl. XIII, fig. 54, non J. Phillips. 

— MixoLOBES. J. Morris, 1854. Cat. ofBrit. fossils, p. 504. 

— — J.-J. Bigsby, 1878. Thésaurus devonico-carboniferus, p. 359. 

Coquille d’assez petite taille, composée de six ou sept tours de spire, discoïde, déprimée latéra¬ 
lement. Spire plus haute que large, dont les derniers tours enveloppent à peu près la moitié de 
chacun de ceux qui les précèdent et laissent subsister un ombilic large et peu profond, dans lequel 
tous les tours sont facilement perceptibles; sa partie ventrale est régulièrement arquée; ses côtés 
latéraux sont déprimés et peu convexes. L’ouverture représente un ovale allongé et échancré à sa 
partie inférieure. Le lobe ventral est assez large et profond, il est terminé à son extrémité par trois 
petits lobes aigus. Le lobe latéral principal est plus large encore et également trifurqué avec cette 
différence que, tandis que les lobes terminaux sont à peu près égaux dans le lobe ventral, la petite 


extrémité la plus ventrale du lobe latéral est la plus courte et celle qui est 
la plus voisine de l’ombilic la plus forte des trois; les lobes latéraux acces¬ 
soires, au nombre de deux, sont simples et plus ou moins linguiformes; les 



selles, au nombre de quatre, sont assez étroites et arrondies. La surface est complètement lisse. 

Dimensions. — Diamètre longitudinal, 16 millimètres; diamètre transverse, 12 millimètres; 
hauteur de l’ouverture, 7 millimètres ; largeur de la même, 5 millimètres ; diamètre de l’ombilic, 
6 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient au groupe dans lequel se trouve le 
G. cyclolobus, avec lequel elle a une certaine analogie. Comme dans celui-ci, son lobe ventral est 
trifurqué et son lobe latéral principal est également divisé à son extrémité ; elle en diffère par un 
lobe latéral accessoire en moins et, en outre, par la forme arrondie de son ouverture et par le 
diamètre de son ombilic. Il me paraît fort probable que, malgré ces différences, F.-A. Roemer a 
confondu les deux espèces, si j’en juge par la forme ovale de la section de la spire du fossile qu’il 
a représenté sous le nom de G. cyclolobus. 

Je ne pense pas que l’espèce dévonienne désignée sous le même nom que celle-ci par 
J. Phillips (*), lui soit identique. Son diamètre est beaucoup plus grand et le nombre de tours de 
spire paraît être plus petit dans l’ombilic; en outre, la suture de l’un des spécimens figurés par 
J. Phillips possède un lobe de plus. Il est donc probable que l’on n’a affaire ici qu’à une simple 
analogie et à une espèce distincte. 

Gisement et localités. — C’est encore une des nombreuses espèces découvertes par J. Phillips 
dans le calcaire carbonifère supérieur de Bolland, en Yorkshire. Elle a été trouvée, en Belgique, 
dans le calcaire de Visé (assise VI). 


(1) Figures and descriptions of the palœozoïc fossils of Cornwall, etc., p. 122, pl. LI, fig. 255. 



















FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


123 


RÉSUMÉ GÉOLOGIQUE. 

Dans l’état actuel de nos eonnaissances, il est très difficile d’indiquer, même approximativement, 
le nombre exact des espèces de Goniatites carbonifères actuellement connues. 

La liste qu’en donne le D’’ J.-J. Bigsby comprend quatre-vingt-einq espèces pour l’Europe et 
trente espèces pour l’Amérique, mais cette liste aurait grandement besoin d’être revue afin qu’on 
puisse en élaguer les doubles emplois. D’après cette liste, les îles Britanniques posséderaient 
soixante-six espèces parmi lesquelles celles du terrain houiller sont comprises. Je n’examinerai pas 
davantage ces données et je me bornerai à faire observer que la distribution géologique des 
Goniatites carbonifères de notre pays est analogue à eelle des Orthoceras. 

Dans le tableau qui suit, on verra que sur les trente-trois espèees décrites, dix proviennent 
de l’assise 1 et dix-huit de l’assise VI de notre terrain carbonifère, tandis que l’assise II n’en a 
pas fourni de trace, que les assises III et IV en renferment chacune trois dont deux seulement leur 
sont propres et, enfin, que l’assise V n’en contient qu’une seule. 

C’est donc, comme pour les Orthoceras, presque au moment de s’éteindre, que les Goniatites 
prennent le plus grand développement numérique. 

Des trente-trois espèces décrites, treize sont nouvelles pour la seience et quinze sont connues 
en Angleterre. Une seule de ces dernières provient de l’assise V ; toutes les autres lui sont supé¬ 
rieures et ont été recueillies dans l’assise VL Une seule espèce ou peut-être deux (G. rotatorius 
et G. princeps, L,-G. de Koninck) de notre assise I ont été trouvées aux États-Unis dans le 
Kinderhook-group des géologues amérieains, correspondant aux couches inférieures de notre 
calschiste de Tournai. 

En Irlande, sur dix espèces communes, deux ont été rencontrées dans nos assises moyennes, 
une seule dans l’assise inférieure, tandis que les sept autres ainsi que les quatre de l’Écosse, les 
deux de l’Allemagne et les trois de la Russie appartiennent toutes à l’assise VI, c’est-à-dire la 
supérieure. 

Le tableau qui suit résume ces observations et peut servir à les embrasser d’un coup d’œil. 


























m 


FAUNE DU CALCAIRE CARBONIFÈRE DE LA BELGIQUE. 


TABLEAU de la distribution géographique et géologique des Goiiiatites carbonifères belges. 


N*' 

d’ordre. 

IVOMS spÉciriQires. 

BELGIQUE. 

ANGLETERRE. 

IRLANDE. 

ÉCOSSE. 

ALLEMAGNE. 

s 

RUSSIE. 

AMÉRIQUE. 


ASSISES, 


1 

11 

III 

IV 

V 

YI 

1 

ROTATORius, L.-G. de Koninck . . . 

* 






X 

X 


1 




9 

Belvalianüs, id. 

* 







X 






O 

CLYMENIÆFORMIS, id. 

* 







X 






4 

SERPENTiNUS, J. Phillips. 

* 


X- 










X 

5 

SPHÆRicus, W. Martin. 

* 


X 

X 









X 

6 

SPHÆROÏDALIS, F. M“ Goy. 

* 


X 







X 

X 



7 

Ryckholti, L.-G. de Koninck .... 

*■ 




X 



X 






8 

STRi.ATUS, J. Sowerby. 

* 


X 

X 


X 







X 

9 

PLATYLOBUs, J. Phillips. 

* 












X 

10 

OBTUSBS,id. 

* 


X 



X 







X 

11 

coMPLiCATüs, L.-G. de Koninck . . . 

■if 












X 

12 

ROTEI.LA,id.• . . 








X 






13 

COMPLANATCS, id.. . 

•if 







X 






14 

IMPLICATBS, J. Phillips. 


* 


X 









X 

13 

TRUNCATDS, id. . . 

■f 

■X- 

X 










X 

16 

YESicuLiFER, L.-G. de Koninck.... 

* 

-x- 











X 

17 

ravOLDxns, id. 

•f 












X 

18 

MUTABILIS, J. Phillips. 

■K 

-x- 


X 









X 

19 

CALYX,id. 

* 

* 











X 

20 

CRENULATUS, L.-G de Koninck. . . . 

if 







X 






21 

PERSPECTIVCS, id. 

•f 







X 






22 

VITTIGER, J. Phillips. 


■X- 

X 









X 


23 

ROTIFORMIS, id. 

■f 

-x- 











X 

24 

spiRORBis, Gilhertson. 

■*■ 

■X- 











X 

25 

CARINA, J. Phillips. 

Mr 

-X- 











X 

26 

PRINGEPS, L.-G. de Koninck. 

* 


X 





X 






27 

Divisus, id. . . . . 

* 







X 






28 

YIRGATUS,id. 

* 












X 

29 

IMPRESSUS, id. 










X 




30 

FASCICULATUS, F. Coy. 

* 


X 








X 



31 

LNCONSTANS, L.-G. de Koninck . . . . 

■Jf 









X 

X 



32 

CYCLOLOBBS, J. Phillips. 

* 

-x- 

X 


X 

X 







X 

33 

MIXOLOBUS, id. 

* 

-x- 











X 


ÏOTADX. . . 

55 

13 

10 

4 

2 

3 

2 

10 

0 

5 

5 

1 

i 


OBSERVATIONS SUR LES CÉPHALOPODES. 


En faisant la récapitulation des Céphalopodes dont la description précède, on trouve que le 
nombre total de leurs espèces s’élève à cent soixante-sept. 

Ce nombre se subdivise comme suit : 


Genre Nautüus .52 espèces. 

— Gyroceras . 8 — 

— Cyrtoceras .29 — 

— Gomphoceras . 2 — 

— Orthoceras .-42 — 

— Subclymenia . t — 

— Goniatiles .33 — 


167 — 


Nombre égal 
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Ces espèces se répartissent dans les diverses assises de la manière suivante : 


ASSISES. 

1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

TOTAL. 

S6 

0 

U 

18 

7 

73 

178 


Ce total, qui excède de onze le nombre absolu des espèces, provient de ce qu’une espèce de 
l’assise 1 est commune à l’assise III, que buit des espèces de l’assise III se retrouvent dans 
l’assise IV et que deux espèces de l’assise V sont contenues en même temps dans l’assise VI. En 
revanche, aucune espèce appartenant aux assises 111 et IV ne se retrouve dans les assises V et VI. 

On peut conclure de ce fait que les Céphalopodes carbonifères provenant de l’assise I forment, 
à l’exception d’une seule, un groupe d’espèces parfaitement caractéristiques pour celte assise, 
comme les espèces provenant d’un côté des assises III et IV et de l’autre côté des assises V et VI, 
constituent deux autres groupes caractérisant de même les assises auxquelles elles appartiennent. 
Si mes forces se soutiennent, j’espère démontrer par la suite que les Céphalopodes ne sont pas les 
seuls animaux dont la distribution géologique se fait de la manière que je viens d’indiquer et que, 
contrairement à l’opinion de la plupart des géologues et des paléontologistes actuels, il n’y a qu’une 
minime quantité d’espèces d’animaux dont l’existence ait été prolongée depuis l’assise I jusqu’à 
l’assise VI, et qui, par conséquent, aient traversé toutes les périodes correspondantes à ces assises 
en laissant des traces de cette existence dans cbacune d’elles. 

Dans le cas présent, il est à remarquer qu’aucun reste de Céphalopode n’a encore été signalé 
dans l’assise II, où les fossiles sont généralement très rares. 

Je discuterai plus tard les causes probables de cette rareté qui coïncide avec une profonde 
modification de la faune générale et la destruction presque complète des espèces de l’assise infé¬ 
rieure. 

Pour le moment, je me bornerai à faire remarquer que le nombre de cent soixante-sept espèces 
est inférieur d’environ quatre-vingt-dix au nombre des espèces du système carbonifère proprement 
dit, inscrites dans les listes générales des espèces européennes, malgré la quantité assez considé¬ 
rable d’espèces nouvelles que je fais connaître. 

Un autre résultat sur lequel je crois devoir attirer l’attention des paléontologistes, parce que 
j’aurai l’occasion de le constater plus d’une fois par la suite, consiste en ce que le nombre des 
espèces, relativement assez considérable, provenant de l’assise I, diminue progressivement dans les 
trois assises qui lui sont immédiatement supérieures, prend un nouveau développement dans l’as¬ 
sise VI et y dépasse d’environ un tiers celui de l’assise 1. 

Après cette recrudescence, dans laquelle la nature semble s’étre épuisée, toutes les espèces 
disparaissent; celte brusque disparition, à laquelle succède une série d’êtres nouveaux, interrompt, 
au moins en ce qui concerne les Mollusques supérieurs, la cbaîne de descendance que l’on tend 
à vouloir établir entre les animaux d’une même famille ou d’une même classe. Je ne doute pas 
que l’étude des autres animaux carbonifères ne me fournisse les mêmes résultats. 

Quant à la distribution borizontale des Céphalopodes, elle est irrégulière. Des cent soixante-sept 
espèces décrites, cent trois ne sont connues qu’en Belgique; cinquante-huit sont indiquées comme 
existant simultanément dans les îles Britanniques, cinq en Allemagne, onze en Russie, et huit aux 
États-Unis d’Amérique. 

























































ERRATA. 


Page 7, ligne 6, lisez : Pauquys au lieu de Paiiquys. 

Page 60, — i, Usez : Freyr (assise IIW) au lieu de (assise III6). 

Page 80, — 23, lisez : En récapitulant les quaranle-deux espèces au lieu de quarante-trois espèces. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXll. 


Gyroceras GiBBEROsuiM, L.-G. de Koninck, p. 6. 

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Furfooz. 

Gyroceras gibberosum, L.-G. de Koninck, p. 6. 

Spécimen vu de profil ; du calcaire d’Anseremme. 

a. Le même, vu de face, laissant apercevoir une partie de son siphon. 

Gyroceras paradoxiccm, J. de C. Sowerby, p. 7. 

Fragment, vu latéralement, complété par des pointillés; du calcaire 
de Visé. 

а. Le même, vu du côté ventral, montrant la suture de ses cloisons. 

б. Face antérieure du même, montrant la situation et l’épaisseur du 

siphon. 

Gyroceras aigoceras, G. zu Munster, p. 8. 

Spécimen vu de profil; du caischiste de Tournai. 

a. Le même, vu de face. 

b. Dernière cloison d’un autre spécimen, destinée à montrer la situa¬ 

tion du siphon. 

Gyroceras serratum, L. G. de Koninck, p. 10. 

Spécimen vu de profil; du caischiste de Tournai. 

a. Le même, vu de face, montrant la situation du siphon. 

b. Le même, vu du côté ventral. 














































































































































































































































EXPLICATIOÎN DE LA PLANCHE XXXIIL 


Figure 1. — Gyroceras consobrinem, L.-G. de Koninck, p. 9. 

Spécimen vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté ventral. 

— 2. — Gyroceras consobrinüm, L.-G. de Koninck, p. 9. 

Moule interne provenant de la même localité que le spécimen pré- ^ 

cèdent et montrant les sutures latérales des cloisons. 

3. — Gyroceras consobrinüm, L.-G. de Koninck, p. 9. 

Fragment dont la partie ventrale a été usée jusqu’à la rencontre du 
siphon dont il montre la structure; on y observe en même temps 
la distance et la profondeur des cloisons. 

— 4. — Gyroceras intermediüm , L.-G. de Koninck, p. I l. i 

Spécimen vu de profil, montrant la disposition d’une partie de ses 
cloisons; du calcaire de Flavion. 
a. Le même, vu du côté ventral. 

— 5. — Gyroceras propinquüm, L.-G. de Koninck, p. 12. 

Spécimen vu de profd, montrant les sutures latérales d’une partie 
de ses cloisons; du calcaire de Fossés, près Anseremme. 
a. Le même, vu de face. 

— 6. — Gyroceras tessellatüm , L.-G. de Koninck, p. 15. 

Spécimen légèrement redressé, vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu de face, montrant la dernière cloison et la situa¬ 
tion du siphon. 

— 7. — Cyrtoceras Gesneri, W. Martin, p. 32. 

Fragment vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Cloison du même, montrant la situation du siphon. 

— 8. — Cyrtoceras rugosüm, J. Fleming, p. 31. 

Fragment vu de profil ; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté ventral. 

b. Fragment montrant une cloison avec siphon. 

/ 

— 9. — Cyrtoceras canalicülatüm, L.-G. de Koninck, p. 33. M I 

Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai, 
a. Section transverse avec cloison et siphon du même. 

— 10. — Cyrtoceras Püzosianum, L.-G. de Koninck, p. 34. '.V ; 

Spécimen vu de profil ; du calschiste de Tournai. 
a. Section transverse du même, montrant la situation du siphon. 

_— Cyrtoceras Püzosianum, L.-G. de Koninck, p. 34. 

Autre spécimen, presque complet, vu de côté, montrant la dispa¬ 
rition insensible des côtes longitudinales vers l’extrémité anté¬ 
rieure de la grande loge ; de la même localité. 

• — 12. — Cyrtoceras cinctüm, G. zu Münster, p. 29. / 

Spécimen composé de plusieurs fragments rapportés, vu de profil; 
du calschiste de Tournai. 

a. Section transverse du même, montrant la situation du siphon. 

— 13. — Cyrtoceras cinctüm, G. zu Münster, p. 29. 

Moule interne, vu de profil, montrant la disposition et la distance 
des cloisons; du calschiste de Tournai. 

— 14. — Cyrtoceras .arachnoïdeüm, L.-G. de Koninck, p. 37. j 

Spécimen, presque complet, vu de côté; du calschiste de Tournai. 

a. Cloison du même, montrant la situation endogastrique du siphon. 

b. Partie de la surface grossie. 
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PLANCHE XXXIV. 


































































EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIV. 


Figure 1. — Cyrtoceras dactyliophorem, L.-G. de Koninck, p. 30. üo r 
Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai. 

a. Cloison inférieure du même, montrant la situation centrale du 
* siphon. 

— 2. — Cyrtoceras üngeis, J. Phillips, p. 18. » 

Spécimen ayant conservé des traces de sa coloration primitive; du 
calcaire de Visé. 

— 3. — Autre spécimen, vu de côté, montrant les sutures de ses cloisons; du 

même calcaire. 

a. Cloison supérieure du spécimen précédent. 

— L — Troisième spécimen vu de côté et dont la pointe initiale est un peu 

plus obtuse qu a l’état normal; du même calcaire. 

— S. — Cicatrice grossie de la pointe initiale. 

— 6. — Cyrtoceras rostratcm, L.-G. de Koninck, p. 26. 

Pointe initiale vue de profil; du calcaire des Pauquys. 

— 7. — Cyrtoceras ignotem, L.-G. de Koninck, p. 21. 

Moule interne vu de profil; du calschiste de Tournai. 

— 8. — Cyrtoceras deflexem, L.-G. de Koninck, p. 23. 

Spécimen incomplet, vu de profil, montrant ses cinq dernières 
cloisons ainsi qu’une partie de la grande loge; du calcaire d’An- 
seremme. 

— 9. — Cyrtoceras Verneeilianem, L.-G. de Koninck, p. 33. 

Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai. 

a. Le même, vu du côté ventral, dont une partie du têt a disparu, 

ce qui permet de voir la structure et les ornements du siphon. 

b. Dernière cloison d’un autre spécimen, montrant la partie supé¬ 

rieure d’un élément globuleux du siphon et le canal triangu¬ 
laire qui le traverse; du même calcaire. 

c. Partie grossie de la surface externe. 

— 10. — Cyrtoceras concinnem, L.-G. de Koninck, p. 23. 

Fragments vus de profil; l’inférieur est cloisonné, le supérieur 
représente une partie de la dernière loge; du calcaire de Fossés 
près Anseremme. 

a. Fragment du même, dont une partie a été coupée en long afin 
de montrer la structure du siphon et la distance des der¬ 
nières loges. 

— 11. — Cyrtoceras digites, L.-G. de Koninck, p. 20. 

Spécimen vu de côté; du calcaire de Visé. Appartenant à l’École des 
Mines de Paris. 

a. Dernière cloison du même, montrant la place et la forme du 
siphon. 

— 12. — Autre spécimen plus jeune, vu de profil; de la même localité. 

a. Cloison du même, montrant la situation du siphon. 

— 13. — Cyrtoceras inopinatem, L.-G. de Koninck, p. 22. 

Spécimen vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Cloison du même. 

— 14. — Cyrtoceras gracile, L.-G. de Koninck, p. 22. 

Spécimen composé de trois fragments, vu de côté; du calcaire de 
Dréhance. 

a. Cloison du même. 

b. Grande loge du même. 

c. Moule interne permettant d’apprécier la distance des cloisons. 

— 15. — Cyrtoceras imperitüm L.-G. de Koninck, p. 38. \ 

O . • W) \ 

Specimen vu de profil ; du calschiste de Tournai. 

a. Section transverse du même, montrant la situation du siphon. 
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Figure 1. 

— 2 . 

— 3. 

— - 4 . 

— 3. 

— 6 . 

— 7. 

— 8 . 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV. 


— Cyrtoceras rostratem, L.-G. de Koninck, p. 26. 

Spécimen vu de profil ; du calcaire des Pauquys. 

a. Le même, vu du côté ventral. 

b. Dernière cloison du même, montrant la situation du siphon. 

Il est à remarquer que la forme ellipsoïdale de cette cloison n’est 
pas normale et que cette forme n’est due qu’à la compression latérale 
subie par le spécimen pendant la fossilisation. 

— Autre spécimen provenant de la même localité et uniquement composé 

de la partie cloisonnée. Sa partie initiale est un peu plus courbée 
que celle du spécimen précédent. 

— Cyrtoceras idoneum, L.-G. de Koninck, p. 23. 

Spécimen, presque complet, vu de profil; du calschiste de Tournai. 

— Cyrtoceras hircincm, L.-G. de Koninck, p. 27. / 

Spécimen vu de côté; du calschiste de Tournai. Appartenant à 
M. Ad. Piret de Tournai. 

a. Cloison du même, servant à montrer la situation du siphon, 

— Autre spécimen montrant une partie de ses cloisons vers l’extrémité 

initiale ; de la même localité. 

— Cyrtoceras aces, L.-G. de Koninck, p. 28. ^ / 

Spécimen ayant conservé des traees de sa coloration primitive, vu 
de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Cloison supérieure du même. 

— Autre spécimen dont la partie dorsale a disparu et qui laisse voir les 

cloisons. 

— Cyrtoceras impotens, L.-G. de Koninck, p. 28. 

Spécimen vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Cloison du même. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVl. 


•«Ht 


Figure 1. ■ — Cyrtoceras corne-bovis, L.-G. de Koninck, p. 24. 

Spécimen réduit à l’état de moule interne et montrant ses cloisons, 
vu de profil; du calcaire de Bachant. 
a. Le même, vu du côté ventral. 

— 2. — Cyrtoceras Nysti, L.-G. de Koninck, p. 27. 

Spécimen vu de profil ; du calschiste de Tournai. 
a. Cloison du même. 

— 5. — Cyrtoceras aces, L.-G. de Koninck, p. 28. 

Spécimen ayant perdu une grande partie du têt de sa région dorsale, 
montrant ses cloisons et son siphon; du calschiste de Tournai. 

■— 4. —- Autre spécimen vu de profil ; de la même localité. 

— 5. — Cyrtoceras corne, L.-G. de Koninck, p. 26. 

Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Cloison du même. 

— 6. — Autre spécimen plus jeune, vu de profil; de la même localité. 

a. Cloison du même. 

— 7 . _ Troisième spécimen laissant apercevoir les sutures de ses cloisons; de 

la même localité. 

a. Cloison inférieure du même. 

— 8. — Section longitudinale d’un fragment, montrant les cloisons et le siphon. 

— 9. — Cyrtoceras ignotem, L.-G. de Koninck, p. 21. 

Spécimen vu de profil ; du calschiste de Tournai. 

— 10. — Moule interne de la même espèce, montrant les sutures de ses cloi¬ 

sons ; du calschiste de Tournai. 

— 11. — Cyrtoceras denticeles, L.-G. de Koninck, p. 21. 

Spécimen vu du côté dorsal, montrant ses cloisons; du calschiste 
de Tournai. 
a. Cloison du même. 

— 12. — Autre spécimen adulte vu de profil; de la même localité. 

— 13. — Cyrtoceras tenee, L.-G. de Koninck, p. 22. 

Spécimen vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Cloison du même. 

— 14. — Cyrtoceras sebelare, L.-G. de Koninck, p. 19. 

Spécimen vu de profil; du calcaire de Visé. 

— 15. — Cicatrice grossie de la pointe initiale du même. 









































Il 


Annales duMusee R, de Belgique TV 


Calcaire Carbonifère 2R®Partie .Pl.36. 



Lift.par G Severeyns, Bruxelles. 


L G. DeKomnck, direxil 





























































































































































































PLANCHE XXXVII. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXVIl. 


Figure 1. — Cyrtoceras Antilope, L.-G. de Koninek, p. 36. 

Spécimen vu de profil; du calcaire de Visé. 

a. Section iransverse du même vers son extrémité antérieure. 

b. Section longitudinale d’un fragment sur lequel on peut s’assurer 

de la structure du siplion ; de la même localité. 

c. Partie grossie de la section précédente. 

d. Partie grossie de la surface extérieure. 

— 2. — Cyrtoceras repertcm, L.-G. de Koninek, p. 2S. 

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Dréhance. 

a. Section transverse du même. 

5 . _ Autre spécimen montrant la suture de quel(|ues-unes de ses cloisons; 

de la même localité. 

— -4. — Gomphoceras fusiforme, J. de C. Sowerby, p. 42. 

C Spécimen vu du côté ventral; du calcaire de Visé. 

b. Section transverse de l’extrémité inférieure du même. 

^ \. Le même, vu du côté latéral. 

— 3. — Gomphoceras lagenale , L.-G. de Koninek, p. 43. 

Spécimen vu du côté ventral; du calsefiiste de Tournai. 

a. Le même, vu du côté latéral. 

b. Dernière cloison du même. 
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PLANCHE XXXVIII. 











































































EXPLICATION ÜE LA PLANCHE XXXVIIL 


Figure 1. — Orthoceras difficile, L.-G. de Koninck, p. 74. 

Spécimen laissant voir une partie de ses cloisons; du calcaire de 
Visé. 

a. Dernière cloison, montrant la situation du siphon, vue du côté 

concave. 

b. Fragment d’un antre spécimen, vu du côté latéral, laissant voir 

la distance qui existe entre les dernières cloisons. 

— 2. — Orthoceras concomitatum, L.-G. de Koninck, p. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

a. Fragment d’un autre spécimen destiné à montrer la distance des 

dernières cloisons entre elles ; de la même localité. 

b. Autre fragment voisin de l’extrémité inférieure, dénué de son têt. 

c. Cloison destinée à montrer la situation du siphon, vue du côté 

convexe. 

— 3. — Orthoceras oblatdm, L.-G. de Koninck, p. 36. 

Spécimen du calcaire des Pauquys. 

a. Cloison du même, montrant la situation du siphon, vue du côté 
convexe. 

— 4. — Orthoceras sagitta, L.-G. de Koninck, p. 31. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

a. Cloison montrant la situation marginale du siphon, vue du côté 
convexe. 

— 5 . _ Orthoceras tibiale, L.-G. de Koninck, p. 31. 

Spécimen composé de plusieurs fragments; du calcaire des Pauquys. 

a. Fragment dépourvu de son têt et montrant les sutures des 

cloisons ; de la même localité. 

b. Cloison du même, vue du côté convexe, afin de montrer la situa¬ 

tion du siphon. 

— 6. — Orthoceras calamcs, L.-G. de Koninck, p. 32. 

Spécimen composé de plusieurs fragments; du calcaire de Visé. 

a. Fragment dépourvu de son têt et laissant voir la suture des 

cloisons ; du même calcaire. 

b. Cloison du même, vue du côté concave, montrant la situation 

du siphon. 

— 7. — Orthoceras filosum, L.-G. de Koninck, p. 38. 

Spécimen composé de trois fragments; du calschiste de Tournai. 
a. Cloison du gros fragment, vue du côté convexe, montrant la 
situation et l’épaisseur du siphon. 

— 8. — Orthoceras Goldfussiandm, L.-G. de Koninck, p. 66. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

_ 9. — Orthoceras Goldfdssianum, L.-G. de Koninck, p. 66. 

Section longitudinale d’un autre spécimen, montrant la structure 
des éléments du siphon; du calcaire de Visé. 

— 10. — Orthoceras approximatüm, L.-G. de Koninck, p. 72. 

Section longitudinale d’un spécimen montrant la distance et la forme 
des cloisons ainsi que la structure des éléments du siphon; du 
calcaire de la Valle-Bouvignes. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 11. — Orthoceras Breynii, W. Martin, p. 73. 

Spécimen adulte montrant une grande partie de ses cloisons supé¬ 
rieures ; du calcaire de Visé. 

a. Dernière cloison, vue du côté concave, montrant la situation du 

siphon. 

b. Section longitudinale d’un fragment, montrant la forme exté¬ 

rieure des éléments du siphon; du calcaire de Visé. 

c. Section longitudinale d’un autre fragment montrant la structure 

interne des éléments du siphon et le tuhe central qui les tra¬ 
verse ; du même calcaire. 

























































































































































































































































































PLArSCHE XXXIX. 

































































EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIX. 


« 


Figure I. - 

- Orthoceras princeps , L.-G. de Koninck, p. 62. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

— 2. - 

- Orthoceras neglecthm, L.-G. de Koninck, p. SS. 

Spécimen du caischiste de Tournai. 

a. Le même vu du côté opposé pour montrer les cloisons. 

b. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— 3. - 

- Orthoceras Breymi, W. Martin, p. 73. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— 4. - 

- Orthoceras implicatum, L.-G. de Koninck, p. SS. 

Spécimen du calcaire de Dréhance. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— S. - 

- Orthoceras decipiens, L.-G. de Koninck, p. S6. 

Spécimen montrant les sutures d’une partie des dernières cloisons; 
du caischiste de Tournai. 

— 6. - 

- Orthoceras decipiens, L.-G. de Koninck, p. S6. 

Spécimen du caischiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— 7. - 

— Orthoceras amabile, L.-G. de Koninck, p. S7. 

Spécimen du calcaire des Pauquys. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 8. - 

— Orthoceras amabile, var., L.-G. de Koninck, p. 57. 

Spécimen d’une variété plus petite que la précédente; du calcaire 
d’Anseremme. 

a. Cloison , vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 9. 

— Orthoceras inconspiccum, L.-G. de Koninck, p. 59. 

Spécimen du calcaire d’Anseremme. 

a. Cloison d’un autre spécimen, vue du côté convexe, montrant la 
situation et l’épaisseur du siphon. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XL. 


Figure L — Orthoceras inopinatum, L.-G. deKoninck, p. 63. 

Spécimen adulte, du calcaire des Pauquys. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 2. — Orthoceras Nerviense, L.-G. de Koninck, p. WJ. 

Spécimen montrant les sutures de ses cloisons; du calcaire des 
Pauquys. 

a. Le même, vu du côté opposé. 

b. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 3. — Orthoceras Nerviense, var. L.-G. de Koninck, p. WJ. 

Spécimen du calcaire de Dréhance. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— i. — Orthoceras amabile, L.-G. de Koninck, p. S7. 

Spécimen montrant les sutures de ses cloisons ; du calcaire de 
Furfooz. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— S. — Orthoceras discrepans, L.-G. de Koninck, p. 68. 

Spécimen du calschiste de Tournai. 

a. Cloison supérieure du même, vue du côté concave, montrant la 

situation du siphon. 

b. Section longitudinale d’une partie du même, laissant apercevoir la 

forme et la continuité du siphon. 

c. Partie grossie des ornements de la surface. 

— 6. — Orthoceras discrepans, mr. L.-G. de Koninck, p. 68. 

Spécimen du calschiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

b. Partie grossie des ornements de la surface. 
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PLANCHE XLl. 




















































































EXPLICATION DE LA PLANCHE XLl. 


Figure 1. — Outhoceras annüloso-lineatüm, L.-G. de Koninck, p. 71. 

Spécimen du calcaire de Bachant. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 2. — Orthoceras anneloso-lineatum, L.-G. de Koninck, p. 71. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

— 3. — Orthoceras annuloso-lineatum, L.-G. de Koninck, p. 71. 

Fragment du calcaire de Visé. 

a. Partie grossie de la surface comprise entre deux anneaux. 

b. Autre fragment voisin de la pointe initiale, provenant du même 

calcaire. 

— 4. — Orthoceras lævigatüm, F. M° Coy, p. 70. 

Spécimen du calcaire de Furfooz. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

b. Section longitudinale d’un fragment, provenant de la même loca¬ 

lité, montrant la structure du siphon, la forme et la distance 
des cloisons. 

— S. ^— Orthocer.as salütatüm, L.-G. de Koninck, p. 67. 

Spécimen provenant du caischiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 6. — Orthoceras salvum, L.-G. de Koninck, p. 67. 

Spécimen du caischiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— 7. — Orthoceras conqüestijm, L.-G. de Koninck, p. 68. 

Fragments dont le supérieur montre la distance et la suture des 
cloisons; du calcaire de Visé. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 8. — Orthoceras candiddm, L.-G. de Koninck, p. 72. 

Fragment du calcaire d’Anseremme. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 9. —■ Orthoceras lineale, L.-G. de Koninck, p. 79. 

Spécimen formant une partie de la chambre d’habitation ; du 
caischiste de Tournai. 

a. Fragment composé d’une partie des dernières loges; de la même 

localité. 

b. Cloison inférieure du même, vue du côté convexe. 

c. Fragment plus petit montrant la forme d’un élément du siphon ; 

de la même localité. 
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PLANCHE XLII. 




































































EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIL 




Figure L — Orthocf.kas fandi'm, L.-G. de Koninck, p. 65. 

Spécimen du calcaire de Dréhance. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 2. — Orthoceras inopinatum, L.-G. de Koninck, p. 63. 

Spécimen du calcaire des Pauquys. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

■ — 3. — Orthoceras amabile, L.-G. de Koninck, p. 57. 

Spécimen du calcaire d’Anseremme. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

—■ 4. — Orthoceras princeps, L.-G. de Koninck, p. 62. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 5. — Orthoceras columellare, L.-G. de Koninck, p. 61. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 6. — Orthoceras gratcm, L.-G. de Koninck, p. 63. 

Spécimen du calcaire de Dréhance. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation et la faihle 
épaisseur du siphon. 

— 7. — Orthoceras monoceros, L.-G. de Koninck, p. 75. 

Spécimen du ealschiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la forme et la situation du 
siphon. 

b. Section longitudinale d’un fragment composé de trois loges, mon¬ 
trant la structure externe des éléments du siphon. 

— 8. — Orthoceras monoceros , L.-G. de Koninck, p. 75. 

Spécimen montrant une partie de ses cloisons ; du ealschiste de 
Tournai. 

— 9. — Orthoceras Muensteriancm, L.-G. de Koninck, p. 62. 

Spécimen comprimé, du ealschiste de Tournai. 
a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIII. 


0 


Figure 1. — Orthoceras magnum, L.-G. de Koninck, p. 64. 

Fragment de la chambre d’habitation, avec la dernière cloison; du 
calcaire de Visé. 

— 2. — Orthoceras magnum, L.-G. de Koninck, p. 64. 

Autre fragment d’un individu adulte, comprenant huit loges; du 
calcaire de Visé. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant l’épaisseur et la situation 
du siphon. 

.— 3. — Orthoceras indulgens, L.-G. de Koninck, p. 60. 

Spécimen uniquement composé de la dernière loge. 
a. Dernière cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du 
siphon. 

— 4. — Orthoceras inconspicuum, L.-G. de Koninck, p. S9. 

Spécimen dépouillé de son têt; du calcaire de Freyr. 
a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— S. — Orthoceras idoneum, L.-G. de Koninck, p. 61. 

Spécimen composé des quatre dernières loges et de la chambre 
d’habitation; du calcaire de Visé. 

— 6. — Orthoceras altecameratum , L.-G. de Koninck, p. 60. 

Spécimen du calcaire de Visé. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

— 7. — Orthoceras altecameratum, L.-G. de Koninck, p. 60. 

Section longitudinale de quelques loges, montrant la distance des 
cloisons et la forme du siphon. 

— 8. — Orthoceras lineale, L.-G. de Koninck, p. 79. 

Fragment composé de cinq loges, dépouillé de son têt; du calcaire 
noir de Tournai. Appartient à M. Ad. Piret de Tournai. 
a. Cloison, vue de côté convexe, montrant la situation du siphon. 
h. Fragment de siphon, provenant du calschiste de Tournai, 
c. Le même, vu en dessus. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIV. 


Figure L — Orthoceras filosem, L.-G. de Koninck, p. 58. 

Spécimen composé de plusieurs fragments; du calschiste de Tour¬ 
nai. Appartenant à M. Ad. Piret de la môme ville. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— 2. — Orthoceras simile, L.-G. de Koninck, p. 54. 

Spécimen du calschiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté convexe, montrant la situation du siphon. 

b. Fragment, en partie cassé en deux sur sa longueur, montrant la 

continuité du siphon; du calschiste de Tournai. 

— 3. — Orthoceras simile, L.-G. de Koninck, p. 54. 

Moule interne, du calschiste de Tournai. Ce spécimen offre un 
certain intérêt, parce qu’il démontre que les dernières loges ne 
sont pas toujours les plus élevées. 

— 4. — Orthoceras Martinianum, L. G. de Koninck, p. 53. 

Spécimen presque complet; du calschiste de Tournai. 

a. Cloison, vue du côté concave, montrant la situation du siphon. 

— 5. — Orthoceras gigantehm, J. de Carie Sowerhy, p. 75. 

Spécimen composé d’une série des dernières loges; du calcaire de 
Bachant. 

— 6. — Orthoceras giganteum, J. de Carie Sowerhy, p. 75. 

Spécimen dépouillé de son têt; du calcaire de Visé. 

a. Cloison inférieure du môme. 

— 7. — Orthoceras giganteum, J de Carie Sowerhy, p. 75. 

Spécimen provenant du calcaire de Visé. 

— 8. — Orthoceras giganteum, J. de Carie Sowerhy, p. 75. 

Fragment d’un jeune individu; du calcaire de Bachant. 

a. Dernière cloison du même, montrant la situation du siphon. 

— 9. — Orthoceras giganteum, J. de Carie Sowerhy, p. 75. 

Section longitudinale d’un spécimen provenant du calcaire d'Or- 
chard, en Écosse, permettant d’étudier la structure générale in¬ 
terne et celle des éléments du siphon. Ces éléments sont traversés 
par un tube central continu; vers le milieu de chacun des éléments 
globuleux, il s’en détache quelques embranchements verticillés 
formant angle droit avec le tube principal et se dirigeant vers 
les bords latéraux des éléments. Le reste des éléments est rempli 
d’un dépôt de calcaire confusément cristallin et tout à fait iden¬ 
tique à celui qui s’est déposé sur cbacune des surfaces des cloisons 
que figurent les lignes foncées et obliques qui, du sipbon, se ren¬ 
dent vers les bords. Les parties noires qui entourent les éléments 
du sipbon et qui se trouvent entre les cloisons, représentent des 
remplissages de la roebe. 

а. Un élément du siphon isolé et vu latéralement. 

б. Section transverse d’un autre élément plus volumineux. Cette 

section fait voir la division et la dilatation que le tube intérieur 
a subies vers le milieu de la hauteur de cet élément. 

— 10. — Orthoceras giganteum, J. de Carie Sowerhy, p. 75. 

Section longitudinale d’un fragment provenant du calcaire de 
Bachant. Cette section complète la précédente : les éléments du 
siphon sont remplis de calcaire cristallin blanc identique à celui 
qui s’est déposé des deux côtés sur les cloisons; un des côtés de 
l’un de ces éléments, a été rempli par de la fluorine noire. Les 
cloisons sont représentées par des lignes blanches très minces se 
terminant de chaque côté, dans la partie rétrécie des éléments, par 
un petit crochet produit par la section du goulot de la cloison. 
Cette section sert en outre à démontrer l’identité des genres 
Actinoceras et Ormoceras. 
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PLAINCHE XLV. 






































EXPLICATION DE LA PLANCHE XLV. 


Figure I. — Orthoceras cuculles, L.-G. de Koninck, p. 64. 

Spécimen vu de face; du calcaire de Visé (1). 

a. Cloison du même, montrant la situation du siphon. 

— 2. — Orthoceras vicinale, L.-G. de Koninck, p. 69. 

Spécimen vu de face; du calcaire des Pauquys. 
a. Partie grossie de la surface. 

— 5. — Orthoceras Morrisianhm, L.-G. de Koninck, p. 69. 

Spécimen vu de face; du calcaire de Visé. 

a. Dernière cloison du même. 

b. Partie grossie de la surface. 

— 4. — Orthoceras migrans, L.-G. de Koninck, p. 59. 

Spécimen vu de face; du calcaire de Bachant. 
a. Cloison du même. 

— 5. — Scbclymenia evolcta, J. Phillips, p. 83. 

Spécimen vu de proül, dépouillé d’une grande partie de son têt et 
montrant la plupart de ses sutures cloisonnaires ; du calcaire de 
Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

h. Une des cloisons du dernier tour de spire, montrant la situation 
du siphon. 

c. Projection d’une suture cloisonnaire. 

— 6. — Scbclymenia evoluta, J. Phillips, page 83. 

Spécimen garni de son têt, vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 


(i) Cette figure, dont l’original se trouve actuellement au Musée de Cambridge, près Boston, a été 
copiée dans mon ouvrage intitulé ; Description des animaux fossiles du terrain carlonifère de la 
Belgique. 
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PLANCHE XLVI. 




























































EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVl. 


Goniatites striatus, J. Sowerby, p. 101. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

Goniatites striatus, J.Sowerby, p. 101. 

Spécimen adulte, orné de ses stries spirales, vu de profil; du 
caleaire de Visé. 
a. Le même, vu du eôté ventral. 

Goniatites obtuses, J. Phillips, p. 104. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de la Valle-Bouvignes. 
a. Le même, vu du eôté de l’ouverture. 

Goniatites complanatus, L.-G. de Koninck, p. 106. 

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

* 

Goniatites truncatus, J. Phillips, p. 108. 

Spécimen adulte vu de profil ; du ealeaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 










































••H 


'ij 



PLANCHE XLVII. 
























EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVII. 




Figure 1. — Goniatites striatus , J. Sowerby, p. 101. 

Spécimen adulte dont le dernier tour de spire a disparu mais dont 
les sutures cloisonnaires dorsales sont restées adhérentes à la 
surface, vu de profil ; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture, dans lequel on remarque 
la dernière cloison préservée. 

— 2. — Goniatites striatus, J. Sowerby, p. 101. 

Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 3. — Goniatites sphæricus, W. Martin, p. 97. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

■— 4. — Goniatites sphæricus, W. Martin, p. 97. 

Moule interne d’un spécimen adulte dont la dernière loge a disparu 
et sur lequel les sutures cloisonnaires sont visibles, vu de profil ; 
du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

b. Le même, vu du côté opposé. 

c. Suture cloisonnaire du même. 

— S. — Goniatites sphæricus, W. Martin, p. 97. 


Jeune individu vu de profil; du calcaire de visé. 


a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 
6. — Goniatites sphæroïdalis, F. M° Coy, p. 99. 


Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Celles. 


r. 


a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 
7. — Goniatites sphæroïdalis, F. M” Coy, p. 99. 


I 


Spécimen vu de profil; du calcaire d’Anseremme. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

8. —: Goniatites involutus, L.-G. de Koninck, p. 110. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

b. Le même, vu du côté opposé. 

9. — Goniatites involutus, L.-G. de Koninck, p. 110. 

Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

10. — Goniatites obtusus, J. Phillips, p. 104. 

Jeune individu orné de ses stries transverses, vu de profil; du 


calcaire de Visé. 

а. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

б. Suture cloisonnaire du même. 


11. — Goniatites platïlobus, J. Phillips, p. 103. 


Spécimen vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 


12. — Goniatites rotatorius, L.-G. de Koninck, p. 94. 

Moule interne d’un spécimen adulte, privé de sa .dernière loge et sur 
lequel toutes les sutures cloisonnaires sont visibles; du calcaire 
noir de Tournai. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 
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PLANCHE XLVIII. 
































Figure 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVIII. 


1. — GoNiAïiTES TRL'NCATüs, J. Phillips, p. 108. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de la Valle-Bouvignes. 

2. — Goniatites truncatüs, J. Phillips, p. 108. 

Moule interne d’un spécimen presque adulte, ayant conservé une 
partie de la dernière loge et sur lequel les sutures cloisonnaires 
sont visibles ; du calcaire de la Valle-Bouvignes. 
a. Partie du même, vue du côté de l’ouverture, destinée à montrer 
la forme et la disposition du lobe ventral. 

3. —- Goni.atites truncatüs, J. Phillips, p. 108. 

Moule interne d’un spécimen d’âge moyen. 
a. Suture cloisonnaire du même. 

4. — Goniatites inconstans, L.-G. deKoninck, p. 120. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire des Pauquys. 

5. — Goniatites inconstans, L.-G. de Koninck, p. 120. 

Spécimen un peu moins âgé que le précédent, vu de profil; du 
calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

6. — Goniatites inconstans, L.-G. de Koninck, varietas, p. 120. 

Spécimen vu de profil; du calcaire de Dréhance. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

7. — Goniatites inconstans, L.-G. de Koninck, p. 120. 

Spécimen d’âge moyen, vu de profil; du calcaire des Pauquys. 

8. — Goniatites inconstans, L.-G. de Koninck, p. 120. 

Jeune individu vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu de côté de l’ouverture. 

9. — Goniatites inconstans, L.-G. de Koninck, p. 120. 

Jeune individu vu de profil ; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

10. — Goniatites sphæroïdalis, F. M" Coy, p. 99. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

11. — Goniatites sphæroïdalis, F. M'Coy, p. 99. 

Jeune individu vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

12. — Goniatites sphæroïdalis, F. M" Coy, p. 99. 

Tout jeune individu vu de profil ; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

13. — Goniatites divises, L.-G. deKoninck, p. 117. 

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 
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PLANCHE XLIX. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XLIX. 


Figure 1. — Goniatites princeps, L.-G. de Koninck, p. 116. 

Moule interne d’un spécimen adulte, un peu déformé, vu de profil; 
du calschiste de Tournai. Appartient au Musée de l’École des 
mines de Paris. 

a. Le même, vu du côté de la région ventrale et légèrement redressé 
afin de montrer la disposition des sutures cloisonnaires. 

— 2. — Goniatites princeps, L.-G. de Koninck, p. 116. 

Moule interne d’un spécimen plus jeune que le précédent, vu de 
profil; provenant du calschiste de Tournai. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

b. Le même, vu du côté opposé. 

— 3. — Goniatites impresscs, L.-G. de Koninck, p. 118. 

Spécimen vu de profil; du calcaire de Vève. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 4. — Goniatites virgates, L.-G. de Koninck, p. 118. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de ’Fisé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 5. — Goniatites fasciculatcs , F. M” Coy, p. 119. 

Jeune individu vu de profil; du calcaire des Pauquys. 
a. Le même, vu du côté de l'ouverture. 

— 6. — Goniatites Ryckholti, L.-G. de Koninck, p. 100. 

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 7. — Goniatites truncatus, J. Phillips, p. 108. 

Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 8. — Goniatites perspectives, L.-G. de Koninck, p. 113. 

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 9. — Goniatites crenulatus, L.-G. de Koninck, p. 112. 

Spécimen adulte vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 10. — Goniatites vesicülifer, L.-G. de Koninck, p. 109. 

Spécimen garni de ses bandes vésiculeuses, vu de profil ; du cal¬ 
caire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 11. — Goniatites vesicülifer, L.-G. de Koninck, p. 109. 

Moule d’un spécimen adulte privé de sa dernière loge, montrant la 
structure cloisonnaire, vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 12. — Goniatites clymeniæformis, L.-G. de Koninck, p. 95. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calschiste de Tournai. Collection 
de M. V. Piret. 

— 13. — Goniatites clymeniæformis, L.-G. de Koninck, p. 95. 

Spécimen plus jeune que le précédent, vu de profil; du calschiste 
de Tournai. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 14. — Goniatites rotella, L.-G. de Koninck, p. 106. 

Spécimen adulte, privé de sa dernière loge, vu de profil; du cal¬ 
schiste de Tournai. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 
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PLÂINCHE L. 
































EXPLICATION DE LA PLANCHE L. 


Figure 1. — Goniatites implicatüs, J. Phillips, p. 107. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

b. Moule interne d'un autre spécimen avec une partie des sutures 

cloisonnaires, vu de profil; du calcaire de Visé. 

— !2. — Goniatites truncatus, J. Phillips, p. 108. 

Moule interne montrant la disposition des sutures cloisonnaires; du 
calcaire de la Valle-Bouvignes. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 3. —■ Goniatites spirorbis, Gilberlson, p. 115. 

Spécimen vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 4. — Goniatites complicatus, L.-G. de Koninck, p. 105. 

Moule interne ayant conservé ses sutures cloisonnaires, vu de profil; 
du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 5. — Goniatites cyclolobus, J. Phillips, p. 121. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 6. — Goniatites cyclolobus, J. Phillips, p. 121. 

Moule interne d’un spécimen adulte ayant conservé ses sutures cloi¬ 
sonna ires , vu de profil ; du calcaire de Visé. 

— 7. — Goniatites mutabilis, J. Phillips, p. 110. 

Moule interne d’un jeune individu ayant conservé ses sutures cloi¬ 
sonnaires, vu de profil; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

b. Le même, vu du côté opposé au précédent. 

— 8. — Goniatites Belvalianus, L.-G. de Koninck, p. 95. 

Jeune individu dont la surface est ornée de stries d’accroissement, 
vu de profil; du calschiste de Tournai (1). 
n. Le même, vu du côté de l’ouverture. 
h. Le même, vu du côté opposé au précédent. 

— 9. — Goniatites Belvalianus, L.-G. de Koninck, p. 95. 

Jeune individu à surface lisse, vu de profil; du calschiste de Tournai. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 10. — Goniatites Belvalianus, L.-G. de Koninck, p. 95. 

Spécimen à peu près adulte dont la surface est ornée de stries d’ac¬ 
croissement, vu de profil; du calschiste de Tournai (1). 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

- 11. — Goniatites platylobus , J. Phillips, p. 103. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé. 

a. Le même, vu du côté de la région ventrale. 

b. Suture cloisonnaire du même. 


— 12. — Goniatites platylobus, J. Phillips, p. 103. 

Jeune individu vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 13. — Goniatites carina, J. Phillips, p. 116. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 14. — Goniatites serpentines, J. Phillips, p. 96. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— • 15. — Goniatites mixolobus, J. Phillips, p. 122. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 16. — Goniatites rotiformis, J. Phillips, p. 114. 

Spécimen adulte vu de profil ; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 17. — Goniatites vittiger, J. Phillips, p. 113. 

Spécimen adulte vu de profil; du calcaire de Loyers. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 

— 18. — Goniatites calyx, J. Phillips, p. 111. 

.Jeune individu vu de profil; du calcaire de Visé. 
a. Le même, vu du côté de l’ouverture. 


(1) Je crois devoir faire remarquer que les stries des figures 8 et 10 sont trop fortes et trop régu¬ 
lières; elles le sont beaucoup moins sur les spécimens qui ont servi de modèles. 
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